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Village fitué à t*&is lieues de t 
Paris & ? une lieue de Verfailles, dans 
un vallon . arrofé pat 1» petite rivière de - 
Bièvre; 

L'égliie,furmontée d'une haute flèche cou- 
verte eu ardoife , fut conftruite en 14^0 , par 
Jean de la Barre , Comte d'Etampes , Pré- 
vôt de Paris. On y voit le maufolée de 
Monfieur & de Madame de Sourdis. 

Le château eft bâti £ l'italienne; à droite 
. on defçend, par un efcalier en fer ï cheval \ à 
l'orangerie. Le parterre qui la précède eft 
orné dune pièce d'eau à Tes deux côtés. . 

On remarque dans une futaie une belle 
fontaine, exécutée d'après les deifins de 
M. BlondeL Elle eft rocaillée & ïurmon- 
tée d'un baldaquin qui eft au niveau d'une 
allée du parc. L'eau de cette fontaine, s'é- 
chappe à travers les bois &, le gazon» & 
embellit ce charmant réduifc • :v 

Partie IL Â 
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À càté àct potagers, au deflus de la Fu- 
taie ,5>» trouve deux étangs de dix arpens, 
foutais pic téxmg de Pour*. Toutes ces «aux- 
- fe rendent pat un canal en chute dans une 
des pièces d'eau de l'orangerie. Le bois qui 
lui fait face cft très- bien de (fine. Sur la hau- 
teur on aperçoit un* belvéder en forme de 
rotonde, doù l'on découvre le parc, qui con* 
tient environ quatre cents arpens. 

Ce lieu eft renommé par fa manufactura 
royale de toiles peintes , établie fur la ri- 
vière de Bièvre. 

JUILLY. ( Académie rqyale de ) Maifon 
(d'éducation , gouvernée par MM. les Prêtres 
de l'Oratoire , fituéé à iept lieues de Paris , 
$c i une lieue de Dammartin. 

Un Seigneur nommé Foucaiid de Saint- 
Denis, fonda dans cet endroit , en 1184, une 
abbaye de Chanoines réguliers , à condition 
qu'ils fuivroient la règle de l'abbaye de Saint- 
ivi&or de Paris. Dans la fuite, le relâchement 
& le défordre s'étant s introduits parmi ces 
Chanoines réguliers de Juilly , le Père 
GibUufi Abbé commendataire de cette mai- 
fbn , détermina le Cardinal de la Rochefou- 
cauld à demander leur réforme. Cette Emi- 
nence obtint des lettres patentes du Roi , de 
fan 1 6 5 5 , qui ofdonnojent la réunion du 
jnonaftère de Juilly à celui de Sainte-Gene- 
viève de Paris , & défendit de recevoir à 
•Juilly d'autres Religieux que ceux qu'elle 
y enverroit elle-même. 

Dans cet intervalle, les Pire* de l'Ora- 



! toite pensèrent à réunir Juilly à leur mai- 

; ion de la rue Saint- Honoré } ils demandé* 
rent cette réunion, & l'obtinrent en iè$9% 

' 0c le Père Coud/un, fécond Général de 
Ja Congrégation de l'Oratoire ., y établit 

I l'Académie royale qui exifte aujourd'hui. 

I On y enfeigne toutes les parties des belles- 

| lettres, des iciences , même des arts d'agré- 
ment , tels que la daniè , la mufiqoe , & le 
déifia. Outre les ProfdTeurs ordinaires , il 
en eft de particuliers pour les mathémati- 
oues & pour la langue grecque* Baa* le cour* 
ae la Semaine , on donne > en général , des 
leçons d'hiftoirc , de géographie, 6c de 

! blazon* 

On reçoit les encans deouis Tige de huk 
à neuf ans , jufqu'à celui de onze ou dduae 

| environ - y ilcûà tbuhzitcr qu'ils fâchent lire , 
écrire , Se le rudiment ; on aime beaucoup 
. qu'ils foient déjà capables de iixième. 

Le prix de la penfion fe monte à environ 
cinq cents livres , y compris les menus frais; 
le renfionnaire doit fournir fes meubles 6c 
ion linge (i). 

On ne peut trop admirer le bon ordre & 
la décence qui régnent dans cette maiibn* 
Les Maîtres prûdens & éclairés qui la diri- 
gent , ne font occupés qu'à maintenir i'inncr 
. cence précieufe des élèves , en veillant feru- 
puleutement (ur toutes leurs aérions } qu*i 
piquer leurs jeunes cœurs de la noble émo> 

(x) On trouve dans cette maiïon un VrofpeSus ', 
^ui infirme des coudions plus déwHléc*. 

A i) 



lation de s'iriftruire , en leur montrant , d'ua 
côté , la gloire & la récompenfe ; de l'au- 
tre , la honte & les privations : ce n'eft point 
la morgue , le pédantifme , c'eft la raifon , 
c'eft Ja prudence qui commandent avec le 
ton de la douceur & de l'amitié. 

Les meilleurs écoliers de féconde & de 
réthorique, lifeçt, toutes les fix femaines, 
une pièce en vers ou en profe , de leur com- 
pofition , au milieu -d'une aflemblée com- 
pofée de toute la maifon , & des étrangers 
qui s'y trouvent En accoutumant ainfi ces 
jeunes citoyens à parler en public, on éta- 
blie entre eux une heureufè concurrencé , on 
dirige leur amour-propre du côté de la gloire» 
& on leur apprend de bonne heure que ce 
n ? eft ni les titres ni l'opulence , mais feule- 
ment les vertus 8c les talens qui méritent de 
la confédération. 

C'eft avec la même fàgeffe que l'on veille 
au maintien des bonnes mœurs j la nuit 
comme le jour , pendant les études comme 
pendant les récréations, les Penûonnaires 
ne (ont jamais livrés à eux-mêmes ; & cette 
vigilance fe rapporte également 4 leur con- 
duite & à leur fanté. 

% Le lieu* très-vafte , confecré aux amufe- 
mens , eft divifé en cantons , dont chaque 
eft occupé par une diviûon de Penûonnaires. 
Comme ce n'eft point ici l'efprit , mais lé 
corps qu'on exerce , on a raffemblé dans un 
même canton , non pas ceux de la même 
claiTe , mais ceux du même âge ; ce qui 
pftre le tableau intéreffant des différens jeux 
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qui amufent les différens âges de la jeu- 
nèfle. 

Le nombre des Penfîoonaires cft de trois 
cent cinquante > dont la plupart font de fa- 
milles diitinguées. 

La maifon de Juilly eft placée dans un 
vallon agréable \ & quoiqu'elle ne foit point 
fur une éminence, elle jouit d'un air très- 
falubre. M. de la Borde, Banquier de 1* 
Cour, fatisfait de l'éducation qu'ont reçue* 
fes enfans dans cette maifon , a voulu y lai£ 
fer un monument de fa reconnoiffance; il a 
fait conftruire, à cet effet , une pompe qui 
élève les eaux 'd'une fontaine voifine . jufc* 
qu'à un réfervoir placé au deffus du comble 
des bâtimens •, de là elles fe difttibuent pa$ 
.plufieurs canaux dans les différentes parties 
t de l'édifice. 

Le parc de Juilly y &œ être d'une grande 
'étendue , eft fort agréable ; il fe préfente erî 
face de la maifon, dans la forme d'un am- 
phithéâtre d'un très- bon effet. Cette vue 
charmante eft encore enrichie par une vafte 
'pièce d'eau régulière , placée à droite , dont 
la chauffée qui l'entoure fért de prome- 
nade. 

Dans la cour de Juilly, on trouve une 
rampe de plufieurs degrés , par laquelle on 
defeend à une fontaine décorée d'architecture. 
L'eau qu'elle fournit eft très- faine , & jouit 
parmi le peuple de la réputation de guérir 
miraculeulcment plufieurs maladies; cette 
faculté lui vient , dit-on , de Sainte- Gene- 
viève , qui , de fon vivant , alloit vifiter 
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quelquefois «ne Sainte de les unies , & fe 
défaltéroit en chemin de l'eau de cette fon- 
taine. 

La Bibliothèque de la maifon eft affes 
confidérable , & iert également aux Orato- 
riens & ans Penfîonnaires. 

Dans réglife , on voit un monument qui 
renferme le cœur de Henri tFAlbret f Roi 
et Navarre; il y fut transporté , en if?5*» 

£it h ] kolas d'Ângu , Abbé de cette mai- 
n , Evique de Mende , & Chancelier de 
iNavarre. 

Juilly eft le féjour d'an Père de l'Ora- 
toire diftingué par fes talens littéraires ; 
c'eft M. d'Otuvilk , connu par fes élé- 
gantes & fidèles traductions 4e Sallufte & de 
Tacite. 

JUVISY. Le chemin & le château font 
les objets de curiofité dont peut fe préva- 
loir ce village , qui eft fitué i quatre 
lieues de Paris , proche la route de Fontai- 
nebleau. 

Cette route traverfoit autrefois le village 
3è Juvify , mais elle étoit pénible & dange* 
xeufe par la rapidité de la montagne. Eft 
Ï7t7 , on s'occupa à faire dilparoître cet 
Inconvénient , en projetant un nouveau che* 
min, malgré les nouveaux obftacles qui 
s'oppofoierit à fon exécution. Il s'agifloit 
de s'ouvrir une route à travers une montagne 
efearpée & formée de rochers. On triompha 
de tout , le projet fut exécuté , & l'on fit un 
ouvrage digne d'être mis en parallèle avec 



les momime» du même genre que nous eut 
laiffé les Romains. Rien ne réfîfte â l'homme, 
lorfau il eft fécondé par 11 force é* guidé 
^par le génie. 

Après avoirs pendant plufieurs années» 
tran/porté le terrain , rainé les rochers , on 
a cooftruit dans la vallée ou paffe la xi* 
vière d'Orge , deux ponts l'un for l'autre. 
L'inférieur, compofé dé plufieurs arches, 
(èrt à cbntrebander les terres des deux côtés; 
le fupérieur , qui forme la grande route , eft 
conftruit d'une feule arcade > & fa hauteur 
répond au milieu de la pente du terrain. 

Ce pont eft orné de deux trophées éle- 
vés fur deux piédeftaux. D'un côté eft un 
groupe d'enfans qui foutiennoat un globe 
aux armes de France -, de l'autre , on voil 
le Temps , qui porte le médaillon de Louis 
XV , couronné par un Génie $ au bas eft la 
Difcorde , fous la figure d'une Femme. L'u» 
4e ces trophées eft de Çoufiou le jeun** 

Au bas de chaque trophée eft une fon* 
taine en manière de réfervotr, en pierre % 
l'eau qui les fournir fut découverte au mi-* 
lieu èe% rochers dés le commencement de? 
l'ouvrage. Cette eau incommodait , on ima- 
gina d'en tirer parti pour embellir ce pont j 
c'eft ce qu'on a fait fort heureefement. 

Chacune de ces fontaines eft ornée d'une 
table de marbre blanc ; fur l'une on lit l'inf- 
cription fuhrante : 

Ludovîcus X^ Rex Chriflianifflmus ; 
yiam hana difficiUm , arduam ac penè 
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inviam , fciffis , dije&ifquê rupïbus , tx* 
flanato colle ^pomt & vggeribus conftruc- 
tis , planam rotaàilem}& amœnam fierl 
cumvit , ann* JVL D. CC. XXVI11. 

Le Château cfr moins remarquable qu'an 
pavdllon attenant * d'un ft y le plus ancien, 
plus richement décoré. Les peintures dfc 
falon font exécutées à frefque par un bon 
maître italien. La galerie eu ornée de plu- 
sieurs tableaux , parmi iefquels on remarque 
des conquêtes de Louis XIV , copiées par 
Martin » d'après Vander-Meulen. 

Le parc de Juvify , à l'avantage d'une heu- 
reuie iïtuation , réunit celui d'avoir été planté 
fur les devins du célèbre le Noftrefovi étendue 
eft d'environ cent arpens ; il eft terminé fur 
Ja hauteur du coteau par la grande route , 
Se dans le bas par un canal que forme la 
rivière d'Orge. 

Vers le milieu de la pente eft un autre canal 
de cent trente toifes de long fur douze de 
large , bordé dune terrafîe avecbaluftrade, 
d'où Ton découvre une fuperbe vue ; une 
plaine i mm t nfe, coupée parla Seine, qui 
offre dans le lointain deux fuites fymé- 
îriques , des coteaux ornés de belles mai- 
fous T des bois , forment un enfemble très- 
impofant. 

Ce canal & la terraffe qui le borde , font 
fout en us par un grand fer à cheval en am- 
phithéâtre, revêtu de pierres ruftiquées , & 
orné de niches oii font des figures en pierre. 
D'auttcs ligures placées en face fcmblent 



fculptéespar la même main, &" montrent, 
dans leur exécution , plus de vigueur que 
d* élégance. 

< Un des groupes placés au milieu de la 
piagniSaue alléffcqui règne au pied du fer 
à cheval, a toujours été une énigme. pou* 
tous ceux qui ont effayé d'en deviner le 
ftjet f il repréfente deux hommes dont l'un 
porte un fquelette fur fon épaule , & l'autre 
tient un marteau y près de ce dernier eft une 
enclume & un'fouiHet* 

On monte par des rampes fur la terrafle 
<jui foutient le canal dont nous aïons parlé , 
il eft entretenu par trois fources j Tune , four- 
be par un ma&aron , coule au milieu d'une 
pièce de^ g3$6n en talus, & avant de fe 
jeter dans le canal , forme , dans fon cours, 
'quinze petites nappes* 

Les deux au très fources arrivent dans le ca- 
nal par Ces extrémités , & y font conduites 
par des rigoles de pierre. L'une de ces deux 
fources fort d'un petit baffin rond , ombragé- 
par un groupe d'arbres grands & touffus. 
- Dans la partie la plus élevée du parc , eft 
une belle allée entourée de pluûeurs bofquets 
agréables* 

En face du fer à cheval , & dans la partie, 
inférieure du parc , le canal, en cet endroit, 
s'étend dans la prairie en forme de miroir* 

Dans la partie du parc la plus. éloignée: 
du château , vers le milieu de la pente, eft 
un grand^ portique en maçonnerie , au milieu* 
duquel s'élève un jet dont l'eau tombe dans 
.un baffia 7 & forme enfuite plusieurs nappe* 

A v. 



en defcendant ; ce morceau d'architecture 
très-fîmpie produit cependant un effet très-* 
pittorefque ; foit qu'on fe place au deflous on 
au deflus , on découvre à travers ce portique 
mi payfage charmant dont il devient le 
cadre. 

ILE SAINT-DENIS. Ceft «ne He de la 
rivière de Seine > iituée i Quelque diftance 
4e la ville de ce nom , & iùr laquelle cft 
bâti un village. 

Cette ile appartenoit, vers le dixième 
Bècle^ aux auteurs de l'illuftre maifon de 
Montmorenci. Hugues Baffeith poJTédoit 
te terrain > 6c le «donna en mourant à foa 
<poufe , qui lé porta à Bouchard tt Barbu ± 
qu'elle époulà «a Secondes noces. Il fe trouva 
que ce Bouchard k Barbu n'aimoit pas 
les Moines , Se qu'en conféquence 11 ne laif- 
loit échapper aucune *ccaûon de leur faire 
4es niches» Cette nouvelle poffellîon le rert» 
•idant vorfin des Bénédiâins de Saint-Denis, 
le mit très à la portée de fetîsfaite fan in- 
«Kaation. Une fort ereffe bâtie dans cette île 
fcvorffoit encore fts detffefet, Dans ces heu- 
xeufes difpofitions, ce Seigneur alloit, d 

Strfîeurs «epriiès* prendre le divertifiTement 
Épouvanter ou d'inquiéter ces Religieux , 
qui portèrent feien vite leurs plaintes au bon 
te dévot Roi Robert : ce Roi fit abattre 
«ette fortereiTe* Mais Bouchard le Êarfat 
fe'ea rut que plus acharné contre ces Moines.* 
*e quîi avoit fait d'abord en manière de 
¥*fl*4eftip*>; il iVséoutt trés-féâcufeoieo^ 
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Furieux du tort o^ue le Roi venait de fui 
faire éprouver, a l'initigation de» Reli- 
gieux, il s'en vengea fur eux (ans aucun 
ménagement. Pour appaifer ce terrible hom- 
me, & pour ûuver les moines de Saint- 
Denis de ion formidable voifinage , le Roi 
Roôert lui donna , en 99% \ une autre foi* 
rereffc appelée Montmorenci , (bus la con* 
dition que lui ni fes defcendans ne recooG- 
truiroient plus le château de l'île Saint-De- 
nis (1). On affureque c'eft à cette époque 
que cette maifon prit le nom de Montmç* 
rend , qu'elle a confervé depuis» 

Charles V» Roi de JFrance , fit dans la 
fuite Tacquifitioa de cette île j il la donna 
en toute propriété à l'abbaye de Saint-De- 
nis çn ij73> avec d'autres terres,, pou* 
acquitter les fondations que ce Prince fit à 
l'autel de Saint- Jea&-Baptiire de l'églife de 
cette abbaye. Depuis 1668 , on a fondé une 
églife parolûlale dans cette île, ce qui a 




pour „_ „ _ , — 

La fituation de ce village offre de tous 



(1) On trouve 'dans l'biftoire de ia maifon 4e 
Montmorençi , tin aît* de l'an 1119 , par lequel 
Matthieu de MontmQrçnâ, Connétable -de France^ 
promet au Roi Philippe - Augufte qu'il ne fer* 
conftruirc aucune fortereûe dans l'île Saint-Denis, 
& il «QQfent, s'il lui arrive d'en faire bâtir une , 
que le Roi la fafe détruire , & qu'il Êule ravagei 
roue le viUage. • •,... 

A vj 
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Côtés des points de vue charmans , dignes 
d'exercer le crayon des Payfegiftes. 

Parmi les maitbns de é plaifancë qu'on y 
trouve , celle de M. Larcher eft la plus re- 
marquable ; elle a été conftruhe fur les de£ 
fins de M. Rouffet, & les jardins qui avoient 
autrefois été plantés du temps que M . Oudi- 
not , Payeur de rentes , en étoit poffeffeur , 
ont été augmentés & embellis par M, Pilèu 

ISSY, Village fitué fur un coteau , à une 
lieue de Parc , Se à peu de diftance de la 
Seine. 

Si Ton en croit la plupart des Hiftoriens * 
te village tire fon nom SIfis , à caufe d'uni 
temple élevé dans ce lieu en l'honneur de 
cette Déefle, 8c d'un fairieûx collège de 
-Prêtres confacrés à fon culte. Du Breuil , 
dans fes Antiquités de Paris , témoigne avoir 
vu les reftes de cet édifice (i). Ces Prêtres 



(i) Suivant le rapport de Plutarque & <P Apulée, ' 
ïfis étoit adorée chez la plupart des peuples fous le 
xitre de la Déejfe des Elément . quoique fous diffé- 
rentes dénominations. Les Egyptiens, les Grecs» 
les Romains, & fur -tout les Gaulois avoient pour 
cette divinité une grande dévotion. Elle étoit re- 
•$>réfentée avec un globe , une tour, ou des cré- 
neaux de muraille fur la tête. En 16S4, en creufant 
Ja terre au bout de la rue Coquillière à Paris , on 
découvrit une tête de femme en bronze, plus grotte 
que nature , & ayant une tour fur la tête j ce qui a 
' lait préfumer 'que cette tête appartenoità la (tatùe 
de cette Déefle. Elle fut dépofée dans la biblio- 
thèque, de M l'Abbé Btrrur, fous la maifoa du«v 
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^voient pour leur fubfiitance le terroir cHfly j * 
& celai de Ces environ* jufqu'â* Paris. Ils erj 
jouirent jufqu'à ce que les Chrétiens, établie- 
fant de plus en plus leur religion , furent 
allez puiflans pour renverfer impunément 
les. temples & les idoles des payens; alors 
Jes Rois franeois s'emparèrent de ces biens , 
& les, attribuèrent aux nouveaux Prêtres des 
Chrétiens. Un titre qui Te trouve parmi les 
recueils du Père Sirmond , prouve que Hu- 
gues Capet fit ferment ^ en 1 égïife de Sainte- 
Geneviève, qu'il conferveroit Inviolable;- 
xnent à cette églife les po fie fiions qui avoient 
autrefois appartenu aux Prêtres des payens; 
pofle fiions accordées par un Roi , fon prédé- 
cefleur , pour être appliquées au culte divin» 
Ut charta gloriofœ memoriae Caroli,Fr£n\ 
corum Régis f de poffejjionibus JDiis gen~ 
tium quomdam dicatis , & divino cultui 
xippllcandis , in omnibus obfervetur. Ce 
titre en fuppofe un précédent , d'un Roi de 
France nommé Charles ; mais on ne fait 
pas lequel. 

Les PrêtTes du Séminaire de Saint-Sulpke 
ont une belle maifon dans ce village , dont 
M. l'Abbé Coger a fait une fïrperbe defçripr 
tion en vers latins , qui fut imprimée dans 
le Mercure d'Avril 174** On y voit une 
chapelle bâtie fur le modèle de celle de 
Xorette , qu'on affure être la véritable 

M j U 

quel Savant die fut déterrée. Plufieurs ont ctu que 
<?étoitla tête de Cybclçj ceçie opinion ae pareil 
guère fondée» ; * 
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chambre de la Vierge , que des Anges trans- 
portèrent, par les airs, de Nazareth ea. 
Italie (i). Le Poète s'arrête avec plaifir fur 
ce dernier objet ; & pour peindre l'impref- 
fion que caufe l'intérieur de cette chapelle, 
il emploie ces vers pompeufement hyper- 
boliques : 

Hic pietati aàâunt flimulos art ù loeus. ipfi , 
Sanâaqueformido, & fteretus corripa horror 
Intrantes , pavidifque facros infpirat amorti , 
Et replet attonïtam prttfenti numine mentem. 

On jngê , d'après cette effervefeence poé- 
tique , quelle vénération peuvent avoir le» 

* » ■ . ■ ■" « . i ■ i » 

(i) On fera peut-être bien aile de favoir l'hiftoire 
et ce tranfport miraculeux. La voici. En 1291 , jjfx 
Sultan d'Egypte «'étant emparé de la Terre Saint* , 
.cette maifon , qui alloit être expo foc à la profana- 
tion des infidèles , fut enlevée très à propos par d«# 
Anges, qui n'y laifsèrent que les fondemens. Ils 
voyagèrent ainfi pendant huit cents lieues , 8c furent 
«pofer cette maifon fur les bords de la mer Adria- 
tique. Au bout de trois ans & fept mois > ils la re- 
prirent , traversèrent la mer Adriatique , & la co- 
dèrent dans, la marche d'Ancone, au milieu duh 
bois appartenant â une dévote dame appelée Lorette* 
fiuit mois après, les Anges la reprirent encore. Se 
1%. tianfporterent à une demi-lieue de là , fur un 
grand chemin* Deux frères , propriétaires du ter- 
rain , éweot prêts à fe battre pour décider auquel 
des deux cette maifon devoir appartenir , lorfqu* 
les mêmes Anges fe déterminèrent enfin à la repla- 
cer un peu plus loin. Les témoins qui ont vu volet 
cette maifon dans les airs , les miracles qu'elle fait 
tous les jours , te les Bulles des Papes qui attellent 
tous ces prodigieux événemens , font des preuves 
jnxofcttftablcs de la Vérité de cette hiftoke. 



Séminatiftçs Je Saint * Sulpice pont celte 
chapelle; auffi ne permettent-ils à personne 
d'y célébrer la méfie avec une perruque, 
parce que ces Meffieurs prétendent que la 
perruque eu contraire au vefpcct que l'on 
doit aux autels , 6c particulièrement à cette 
cliapelle , qui jouit d'une grande con/îdera- 
iion (i). 

Cette chapelle i, éloignée de la maiion, 
tft fituée au milieu des jardins ; fon archi- 
tecture eft noble* On y voit uo porche d'or- 
dre dorique d'une belle proportion. 

'Les jardins font vaftes & agréables j on y 
rencontre différera cabinets pour Ce repofer , 
les uns en boiferie , les autres en maçonne* 
rie; ces derniers font décorés de colonnes 
io (canes. 

A Fentrée du village eft ia mafion des 
Prêtres de Saint François de Sales, autrefois 
habitée par une communauté de religkufe* 
Bénédi&ines , que le Pape érigea en abbaye 
Tan î6?7* On voit encore dans le chœur 
les tombes de quelques Abbeffes. En 175 1 , 
cette communauté a été difperfée, ic les 
hicm réunis à l'abbaye de Gercy en Brie, 
^'extérieur de l'églife eft remarquable par 
un joli porche dorique , dont les colonne* 
font canelées depuis le tiers de la hauteur^ 
mais la frife, ornée de triglyphes , préfente le? 

»*■■ k l l li r l 1 ri nrf .. i. ■ ■ ■ 

\i) Ceue exchifion teft une fuite des querelles 
wes & fërieufes , excifées par les Prêtres antago- 
nistes des perruques. On peut voir â oe fujec l'bifc 
foire cwiçafc & plaùaaçe qu'en acdoanccM* Tfeieàe 



même défaut qu'on reproche a la frife dori- 
que du portail de Saint-Gervais à Paris , les 
, métopes qui fe trouvent au deffus des entre.* 
colonnes ne font pas carrées. 

Il y a plulîeurs jolies maifons bourgeoifes 

'a Iffy. Nous ne parlons pas de la maifon 

de M le Prince de Condé , fituée encre Ijfy 

& Vanvres ; nous renvoyons nos Leûéurs 

à ce dernier article. 

La maifon de M. le Vacher eft embellie 
de vaftes jardins, de bofquets, de char- 
milles, & d'une pièce d'eau avec un jet qui 
fournit continuellement -de l'eau. 
, La maifcfe qui appartient aujourd'hui â 
M. le .Duc d'Infantados , a la façade , du 
côté des jardins , décorée d'architecture 8c 
de treillages -, une partie de la clôture du 
jardin éft une grille de fer , qui fait jouir 
de la vue des campagnes , dont la variété 
ajoute encore à L'agrément du jardin. 

Mais de toutes les maifons de campagne 
d'Iffy , celle qui eft fituée à gauche, a 1 ex- 
trémité du village., appartenant autrefois à 
M. le préfîdent de Befigny , aujourd'hui à 
Madame la Princefle de Chimay , eft,*fans 
contredit , la plus magnifique , foit par la 
Jaelle conftruction des bâtimens , des vaftes 
jardins , de leurs» de (fins agréables , foit par 
la vue délicieufe dont on y jouit. 

Une cour circulaire , formée par des bâti- 
k mens , & du côté de. la plaine , par une ter- 
rafle , précède le château , dont la façade 
offre un avant-corps de colonnes doriques ; 
les fûts de ces colonnes font <fuac feule 
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pièce ; elles foûtiennent un balcon. L'ordre 
qui décore la façade du jardin , eft tofcan , 
& les de/Uns de toute cette architecture font 
àzBulUt. [' 

Dans le veftibule , orné de pilaftres dorl-» 
eues, font quatre niches remplies par les 
fgures des faifons , grandes comme nature, 
. , Au deffus font des bas- reliefs repréfèntant 
l'hiftoire des Romains & des Sabins. On y 
voit de plus quatre colonnes portant des 
feuites en marbre , d'après l'antique* 

La (aile â manger , à droite , eft décorée 
en ftuc par M. Chevalier. Dans une niche 
placée entre deux croifées , eft une cuvette 
avec une Vénus fortant du bain. 

Les autres pièces de ce château (ont déco- 
rées avec le même gotft 5 on y voit pluiîeurs 
beau* bas-reliefs. 

En face du château eu un vafte parterre à 
Tangioife* A fon extrémité eft un baffin ôc 
un treillage orné de dix bu (tes d'Empereurs 
Romains. Ce parterre eft fuivi d'une longue 
allée couverte , plus large que celle de's 
Tuileries , & qui fe termine à un grand bat 
fin. A. droite, eft une autre allée! dont le châ- 
teau de Meudon fait le point de vue. À 
gauche , font plufieurs terraffes , fur une des- 
quelles on voit' trois portiques en brique, 
-couronnés d'une baiuftrade,; au bas eft un 
réfevvoir entretenu par une belle fource. 
^Ces magnifiques jardins,qui font des deffins 
de le No/ire , juftifient la réputation de ce 
célèbre Artifte. La fuperbe vue dont on jouit 
des terraffes & du château, ajoute beaui 
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Coup a l'agrément de ce ftjour ; on y dé- 
couvre une Foule d'objets intéreffans , comme 
les château* de Meudon , de Bellevue , le 
bois de Boulogne: une plaine immenfè,arro- 
fée pat les eau* de la Seine , & le Mont- 
Valerien qui borne l'horizon, forment un 
tableau le plus gracieux & le plus varié* 

IVRY. Village firué a trois quarts de 
lieue de Paris , du côté du fauxbourg Saint* 
Marceau* Le château fut bâti autrefois pour 
Claude-BofcduBois, Confeiller d'Etat, 
ancien Prévôt des Marchands. Les jardins en 
{ont très - agréables , par la vue dont on y 
jouit-, & par les allées > les badins & cal* 
cades dont ils font décorés. Sur une belle 
terraffe qui eft au deflus de ces caicades , 
près d'un jet d'eau qui les fournit, eft une 
ftatue de Louis XI V, par Coyyerox , (êm« 
blable à celle qui eft à l'hôtel de ville cfe 
Paris. Voici une des infcriptions qu'on y 
lit , bien remarquable par fa préciûon : 

ijfqftem, aras, pûpulum, vtâorqut, ultorquc, pa* 
terque, 
Sterno , tego , cumula, vi t pietate , bonis. 

Cette terraile , qui offre une magnifique 
Çue fur Paris, fur la Seine, &c. eft encore 
ornée d'un joli pavillon carré. 

Au bout de ce village , du côté de Vitry , 
eft une chapelle ifolee, (bus le titre de 
Saint-Franïold , Franbald ou Frambour* 
Le premier Mai , cette chapelle attire une 
grande foule de peuple. Derrière l'autel eft 
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une ouverture carrée , ou* l'on voit les pierres 
fur lefquelles le Saint fe repofoir quand H 
étoit fatigue'. Les fidèles parlent leurs tètes 
dans cette ouverture , appuient leurs mains 
fur une irarue du Saint , enfuice vont boire 
de 1 eau de la citerne. On affure qu'après 
s'être tenu quelque temps dans la fuidite 
po/fure , après avoir bu de cette eau , on 
eft guéri de la maladie qu'on peut avoir , 
pourvu qu'on ait beaucoup de foi. 

L AGNY fur Marne. Petite ville fituée 
fût: les bords de la Marne, difrante de Paris 
de fept lieues; célèbre par fon abbaye de 
l'ordre de Saint-Benoît , par des lièges & des 
combats dont elle fut Couvent le théâtre , 

Îar fon ancien commerce , 6c par un ufage 
aeurier & barbare. 
L'abbaye de Saint* Pierre de Lagny fut 
fondée» au feptièine fiécie, par un gentil» 
Komme Ecoflois nommé Furci % oui , luivant 
l'ancien u&ge, fut fancttâé parles Moines. 
Dans le neuvième flècle , les Normands , 
m ravagèrent une partie de la France , Se 
ur-tout les lieux fitués fur les bords des 
rivières , vinrent piller & détruire le mo- 
naftère de Lagny. 

Herbert , Comte de Champagne > en 
voyant les ruiues de cette abbaye , forma le 
projet de la rétablir ; il parvint â faire re- 
construire les bâtimens , & y plaça des 
Moines , qui y après fa mort, arrivée en ^3 , 
lui élevèrent un tombeau qu'on voit encore 
dans une chapelle â gauche derrière le 
chœur. 
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C'étoit alors la mode d'enrichir les mo~ 
paftères $ en conféquence Thibaut H , 
Comte de Champagne, furnoramë le Grand > 
combla de biens cette abbaye , & lui donna 
fur-tout le Comté de Lagny. Pour tant de 
richeffes temporelles , les Moines Se les 
Curés du Comté font tenus , tous les ans , 
le famedi après l'Epiphanie , de célébrer cm 
fervice , afin de procurer dans l'autre monde , 
à Tame de ce bienfaiteur ,- le repos dont il 
fait jouir les Moines dans ce monde->ch 

Ce Comte Thibaut mourut en 1151 ;. il 
fut enterré dans le fan&uaire de l'églife. On ' 
y voit encore fon tombeau > dont je parlerai 
plus bas. 4 

Thibaut iP*> Comte de Champagne * 
célèbre dans Thiftoire par fes chanfdns ça-» 
lantes, fie par Ces amours avec là Reine 
Blanche , mère de Saint-Louis > fut encore 
un bienfaiteur de cette abbaye > & lui accor- 
da, en 1113 , plusieurs privilèges qui furent 
confirmés, en 1468, par Louis XI. 

Pendant les règnes malheureux de Charles 
VI & de Charles VII , Lagny éprouva fdU- 
vent les défaftrès qui accompagnent les 
guerres civiles» En 1358, cette ville fut 

Ïtrife & brûlée par les Anglois. La garde de 
'abbaye fut alors commife au Capitaine 
Lacrique , homme cruel» qui acheva le mal 
que les Anglois y avoient laiffé à faire , fie 
qui s'appliqua fur-tout à tyrannifer les Reli- 
gieux. Cependant leur patience & leur 
réfignation lç convertirent, pour ainfi dire» 
à la douceur ; il voulut réparer les torts que 
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lui & les Anglois avoient faits au mona£» 
tètç y & fit jeter les fondemens d'une nou- 
velle églife, dont la partie du chevet fut 
finie de fon temps. Les guerres fuipendirent 
cette coniiruâion , que les Religieux firent 
continuer à différentes reprîtes. C'eft la 
même églife qu'on voit aujourd'hui. 

Au mois de Décembre 141 5 , Jean , Duc 
de Bourgogne , fe retira a Lagny , pour être 
à la portée d'entretenir des intelligences avec 
le Roi de France. Après y avoir relié avec 
fon armée deux grands mois fans fuccès , il 
en partit au commencement de Février 1416» 
l»es gens de la Cour & de Paris , que le voi* 
finage de ce Duc inquiétoit , virent fon dé- 
part avec plaifir ; & parce que Tes conti- 
nuelles négociations n'avoient fervi i rien, 
ils lui donnèrent le Cuioom de Jean d$ 
agny. 

En 1418,1e parti appelé des Armagnacs ^ 

qu'avoit embraffé le Dauphin Charles VU ? 

sr empara de Lagny ; & jçfepuis , cette ville 

refta çonftamment fous l'obéifTance de ce * 

légitime héritier de la couronne. Les troupes 

que ce Prince y avoit mifes , venoient juf^ • 

qu'aux portes de Paris piller, rançonner, 

maflacrer tout ce qu'elles rencontroient : 

£*étoit alors l'ufage. Il ne fe paffoit point 

de femaine , die un Ecrivain de ce temps-là , 

9 que ces larrons de Lagny ne priffent aux ' 

» portes de Paris , hommes , femmes , en- 

» tans , bétail fans nombre..* & ceux qui ne 

» pouvoient payer leurs rançons , étaient 

» accouplés à cordes , & jetés dans la riviera 
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» de Marne» ou pendus par leurs gorges , 
» ou en vieilles caves liés fans jamais leur 
» donner manger». 

Au mois de.Mars 1431 , le Régent Betk- 
fort étant arrivé d'Angleterre , s'avança pour 
combattre les troupes du Dauphin : après 
s'être emparé de Goumai, de la tour <fc 
Aiontjay, il vint devant Lagny , donna 
pluûeurs affauts , & fut toujours vivement 
repouffé. En un jour on lança dans la ville 

Îuatre cent douze pierres de canon qui ne 
rent mal à personne > & ne tuèrent qu'un 
feul coq (i). Les affiégeans , découragés par 
tant de réfiftance , abandonnèrent le fiege , 
êc revinrent à Paris. Les Parifiens les pfai- 
fantèrent fur leur mauvais fucccs , £n*djfant 
qu'ils n'avoient quitté le fiége que pour 
venir fe con&fler , & faire leurs raques à 
Paris (2). 

(1) M. l'Abbé Le Beuf , dans Ton hiftoire du 
diocèfe de Paris , a rapporté ce fait d'après la même 
, fource , mais d'une manière bien peu exaâe. Il y 
*ut cent dou\e pièces de canon , dit-il , lancées en 
un jour. Au lieu de cent dou\e t il falloit dire qua- 
tre cent dou\e ; au lieu de pièces il falloit pierre* 
Ceft peut-être une faute d'isnpreflioa , mais elle a 
donne lieu à une fingulicre mcprife. L'Auteur du 
DiSionnairt hiftorique de Paris & de Ces EnvU 
rons ; a cru fermement , d'après M. 1 Abbé Le 
Beuf, qu'au lieu de boulets on avoic lancé les ca- 
nons eux-mêmes dans la ville, » M. l'Abbé Le 
»> Beuf, dit-il, nous apprend, à cette occafion t 
w une anecdote fingulicre, on ne s'amufa pas i tirer 
•» des boulets contre la place , mais il y eut cent 
m dou\e pièces de canon lancées en un jour»* 
(1) Un Ecrivain du quinzième fièclç attribut le 



(*3 ) 
"Le Régent % laffé des brigandages conti* 
nuels qa*excrçoient les geris de Lagny aux 
pnvirons de Paris , fit une nouvelle tentative 
pour fe rendre maître de cette ville ; îl jfe 
pourvut de piufïeurs machines de guerre, 
d'une grande quantité de canons , vint > au 
mois de Juillet 145* , avec une armée con- 
sidérable , (bus les murs de Lagny, & jura 
<4e ne point abandonner la place qu'elle ne 
fût prife. Le jeu des machines J abattit |un 
arcade du pont , une partie dès murs , fie 
cattfà beaucoup de dommages. Ambroijk de 
JLore , qui , avec huie cents hommes défen- 
doit la ville, fit plufieurs forties, & re- 
pouffa toujours les autégeans avec beau- 
coup d'avantages ; tes forces & les vivres 
•commencoient à manquer aux habirans; 
mais le courage» que nourriflbit refporr 
<d*un îecours de -nouvelles troupes, ne leur 
mânquoit pas encore. 

Cependant le Régent étoit fur le point 
d'entrer dans la ville , il s'étoit déjà emparé 
du Boulevart, & y avoit plante fa pan-* 
v nière, lor(que le tecours attendu par les 
habitâns arriva. Les nouvelles troupes bat* 
'toiefet les affiégeans par derrière , tandis que 
celles de la place les repouffoient par de- 
vant. Les Anglois fe trouvant ainh placés 

mauvais fiacès de ce fiége au temps de la femama 
fainte , qui doit êtredeftiné plutôt à la pénkeace qto'A 
deV combats, A la fin, dit-il, n'y at point* d'on- 
tuur % car f?<*c mahuïte fe faijpit h fepnmne $4+ 



(*4) 
entre deux feux , furent ii furpris de cet 
événement inattendu , qu'ils ne fondèrent 

Eas même à fe défendre. Jls eurent trois cents 
ommes tués fur la place. Les autres cher- 
chèrent leur falut dans la fuite, & abandon- 
nèrent tout leur bagage. Ils laissèrent , dit 
le Journal- de Paris de ce temps-là , <* leurs 
» canons & leurs viandes toutes prêtes à 
i> manger, & grand foifon de queues de via 
o dont on avoit fi grand difette a Paris ». 

Charles VU fut reconnoiflant du zèle 
que les habitans de Lagny avoient montre 
pour fon fervice ; il . loua publiquement 
leur grande & vertueufe réfijlance* 

Toutes ces guerres détruisent les manu-* 
factures renommées Sç le commerce très- 
confidérable de Lagny, ruinèrent l'abbaye % 
& , ce qui doit être pour des Moines bien 
préférable aux biens de ce monde , l'ordre r 
la paix,& les bonnes moeurs furent en même 
temps bannis de ce monaftère. Philippe 
Çarpen , Abbé de Lagny , s'occupa à re- 
cueillir les titres dilperfés & échappés à la 
fureur des guerres. François de ÇUrtnont f 
Cardinal & Abbé, de Lagny , forma un car* 
fulaire de ces titres raflemblés, répara lesr 
bâtimens , & fit mieux encore ; en vertu de 
deux arrêts du Parlement , des années i?o$> 
& if 14, il introduifit la réforme dans l'ab- 
baye , y rétablit la régularité & la paix , gui, 
parVmalheur , ne jetèrent pas des racines 
Bien profondes. 

Après la mort de ce fage réformateur, la 
iifeorde s'empara du monaftère de Lagny , 
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j y fema la divifîon entre l'Abbé & le* 
Moines , & le temple de la chicane . pen- 
; dant plufîeurs années , retentit des intérêts & 
| des diffentions de ces bons Religieux, qui 
■ cependant a voient fait vœu de docilité & 
| de déifnréreffement. Les «abitans de Lagny 
j prirent chaudement parti dans cette querelle. 
f François I er effava de calmer les féditieux ^ 
' mais ils fe révoltèrent contre les ordres de 
ce Roi. L'abbé de Lagny , alors nommé 
Jacques Brouillard \ obtint du Roi l'agré- 
ment de faire marcher des troupes contre les 
kabitans & les Moines, révoltés. Le Capi- 
taine de Lorges , qui fe trouvoit dans les 
environs avec quelques troupes, affifté du. 
Capitaine Montevrain , fut chargé de fou- 
roectre les rebelles. Au mois de Novembre 
if 44 , il commença le lïege de Lagny (i). 
I*e peuple fe défendit vivement , & pouffa 

(i>C'étoit Jacques de Mo/itgommery , Seigneur 
de Lorges, en Orléannoi*, un des yaijlàns hommes 
de fon temps ; il eft le même de Zorges qui bleua. 
François I er d*un coup de tifon à la tête, en s'amu- 
fant à défendre, à Romorantin , le logis du Comte 
de- Saint-I'ol, que ce Roi, avec d'autres courti- 
fans , aflîégeoit à coups de pelotes de neige. Cette 
bleflure obligea François I* à fe couper les che- 
veux , & le détermina à fouler croître (a barbe; 
cette mode alors s'imroduifrc en France. Ce Jacques 
de Lorges /ut le père de Gabriel , Comte de Monti 
gommery , célèbre par fa valeur , & par le malheur; 
qu'il eut de donner la mort au Roi Henri II , dans 
le tournoi de la rue Saint- Antoine. Viftime de 
l'injufte vengeance de Catherine de Médicis, il fut 
condamné a périr fur l'échafaud, Ayant entendu 
ion arrêt de mort qui décUroiç fes enfans roturiers , 

Partie JL B 



Il fureur jufqu'à infulcer au Capitaine de 
Lorges^ en jetant, du haut des murs, àcs 
façs oleins d'orge pour lui & fa troupe.' Ce 
Capitaine indigné prefTa fes attaques , donna 
affaut fur affaut, & parvint enfin dans la 
ville , bien réfoiu d'ufer pleinement de fon 
droit de vainqueur. Âirifi , tous les hommes 
en état de porter les armes furent maffacrés, 
toutes les Femmes furent en proie à la vio- 
lence des foldats. 

Fendant que le Capitaine de Lorges , avec * 
fa troupe , égorgeoit les pères & les maris n 
violoit les époutes éc les hlles j le Capitaine 
Montevrain fignaloit fa fureur fur d'autres 
objets : il entra dans l'abbaye , pilla l'églife, 
s'empara de plus de quarante chartes i & fit 
briller dan* la place publique les reliques, 
qu'elles çontenoient. r 

De tant d'excès, de violences, & de meur-* 
1res , voici ce qu'il réfulta. • Montevrain 
fut arrêté par ordre du Roi, 'fut décapité 
en place de Grève, & fa tête, portée à 
L&gny , fuf long - temps expofée dans la, 
place publique. 

De Lorges , plus puiflant , fut pourfuivi; 
mais le Roi le tira <!e cette mauvaife arraire, 
en donnant des lettres patentes qui défen- . 
«Joient aux habitans de Lagny de faire aucune* 
pourfuite contre ce Capitaine (i). • 

1 ■ ' T 

il dit : S'ils n'ont la vertu des nobles pour s'en re* 
lever , je confens h leur flétrijfure. 

(i) U paraît ^uc le Çajûwiaç df JLyrçc? euf 
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L'Abbé de Lagny eut fes retenus faiïîs , 
Jour être employés aux réparations des dom- 
mages faits en cette occafion à réglife de 
l'abbaye. 

Lagny fut dépeuplé d'hommes. Les 
femmes , fécondées par les careffes brutales 
dts fbldats , produisirent bientôt une nou- 
velle génération cjui repeupla la ville. 
' Les habitans, horiteux de defcehdre de cette 
fource illégitime , ne peuvent encore aujour- 
d'hui fournir qu'on leur rapelle la moindre 
circonstance de leur généalogie. Ils entrent 
alors en fureur , & prouvent , par leur ex- 
celîîve fenfibilité ," Qu'ils ne doutent point 
de, Tirrégularité de leur, origine. 

Àinfi,, celui qui , çottr toire allufîon au 
Capitaine de Lorges , dëmaoderoit à Lagny 
combieri viiut forge , fefoit très-mal ac- 
cueilli des Ijpbitans. Ils font dans l'ufàge de fe 
précipiter lur le queftionneur indiferet , en 
criant-, l'orge , forge , de le traîner à la 
fontaine qui eft au milieu de la ville , de 
lui fahè faire plusieurs fois le tour du baf- 
ûtt , te puis ,de le tremper (i) fuffifamjtnent 
dans rèaà, 

■■ ■ ■ ■■ i — — — i i é# 

befoin de toute la protedion du Roi pour ne pas 
fubif le même fore que Ton complice. Le Parlemenc 
refufa même , à pîufîeurs reprifei , d'enregiftrer les 
lettres-patentes qui afluroient au coupable l'impu- 
. nité de fou crime. Elles furent enfin enregiftrées 
le 14 Août 15+5 , avec cette claufe : Mondato itt<- 
ratit vicibus ado» 

(i) Tremper eft le mot confacré à Lagny pour 
ces fortes d'exécutions, 

Bij v 
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Si c'eft une femme qui a fait la queftioo , 
on la traîne de même à la fontaine , oa lui 
. fait faire fept fois le tour du'baflîn, on la 
place fur le bord , on lui penche le corps 
du côté de l'eau ; & dans cette attitude, elle 
eft inondée de plusieurs fceaux d'eau vçrfée 
abondamment fur fa tête & fur fon dos. 

Cet ufage, pratiqué par yne, populace 
?veugle, qui , livrée tout entière 4 4 paf- 
fion , n'oblerve aucun ménagement , ne con- 
çoit aucunes bornes , a dû caufer bien des 
événe^mens funeftes; auffi la tradition du 
pays en conferve-t-elle la mémoire de plu- 
îieurs.On parle fur -tout d'un Abbé dont 
l'immerfion, dans la fontaine de Lagny^ 
çaufa la mort. Pour çfopncr une idée de la 
fureur qui s'empare des u ,gens ,de .Lag°y » 
après la queftipn eomàien*vant ^orge 2 
nous citerons les deux aventures fujvantes* 
4ont la vérité ne doit point §tre cqnteftée. 

En 1766 9 la nièce d'un Curé des environ^ 
vint à Lagny , & à rinftigatioo 4e quel- 
qu'un , demanda combien valoit forgez 
aufli-tôt la populace , s'empare d'elle , £c 1% 
traîne vers Ua fatale fontaine. % En paffant 
devant la petite églHe de Saiqt-Fauf , elle 
aperçoit & reconnoït, pour un ami de for* 
oncle , le Curé de cette paroiffe. Elle s'é- 
lance fur lui , le ferre étroitement. Le Curé, 
attendri par les larmes de cette jeune fille , 
l'entraîne , malgré le ^Peuple , avec lui dan$ 
l'églife, de en ferme promptement la porte. 
Cette malheureufe alors lui avoue qu'elle 
eft dans un temps critique , Çc que cettç 



Wtttèrèon poûrroit lui caufet la mort. Le 
<^uré revint â la porte haranguer les mutins, 
éc leur dilater l'étape cette fille , & le 
danger qu'il f auroit M la plonger dans 
l'eau. Mais loin de les défarmer , Cette rai- 
ïoi> ne fit qu'accroître leur fureur. La fer- 
i xuentation étoit grande, Le Curé , crâigriaflt 
f quelques profanations dé la part des furieux » 
renferma cette .fille dans la facriftie , dont 
les fenêtres donnent dans la cour de lab- 




dehots-, parce moyen * la tremblante nièce 
s'évada , &, travetfant ^enclos de l'abbaye. Le 
réfugia chez une dame de Saint-Dems-du- 
Port, faubourg de Lagny (i> 



(i) L'aventure de cette nièce 4e Curé teûembte 
beaucoup à celle de la dame du Coche , dont J'ai 
fait le récit dans ma première édiriorj. Il cft pro- 
bable que celui qui m'avoit alors fourni des mé- 
moires ,' a confondu les deax aventures ,* & prêté 
à Tune quelques circonftances de l'autre. Pluûeurs 
tenfejgnemens pris fur les lieux , ou tjui m'ont été 
adteûespar de* perfonnes dignes de foi , en me con- 
firmant dans cette opinion , conftatent ta vérité de 
l'aventure de la nièce du Curé, mais ne, me prou- 
vent point que celle de la dame du Coche n aie 
point exiftéi au contraire, il eft certain que cette 
dame a été arrotée fuivant l'ufage. Ce qui n'eft pas 
auffi prouvé, c*eft que les effets de cette immerfion 
Jui aient donné la mort. Je, m'emprefle de jreôifiér • 
ici ce que j'ai dit d'înexaft dans ma première édi- 
tion. Pour exciter l'indignation, 1 l'ufage de Lagny; 
. n'a pas befoin qu'on lui prête des torts. 
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La féconde aventure eft racontée pat celai 
même qui en a été le. héros (i). .. «Paflaof 
» très-jeune encore, dit-il«_à. Lagny , ea 
» Octobre i,77P;> je demandai, par gaieté', 
» combien valoit forgs, fans connoître la 
j> conféquence de cette efpieglerie. Je fus 
» auffi-tôt aflailli par planeurs; femmes qui 
» fautèrent à la bride de mon cheval $ je rus 
» obligé de me faùver au galop à travers les 
» rues de la ville : les cris de lorge 9 l'orge, 
» l'orge , me devançant dans ma courfè , 
» excitèrent quelques ouvriers à me jeter , de 
» leurs boutiques , des chaifes t des ballets 9 
» enfin tout ce qu'ils trouvèrent fous leur* 
j> mains pour m'arrêter ou pour faire abattre 
» mon cheval. Un Meunier fe jeta fur moi, 
» Se me défarçonna u* vivement , que je n'eus 
t> que le temps d'abandonner mon cheval » 
» de de me fauver dans l'auberge de l'Ours t 
» qui fe trouvpit près de moi. 

» J'y fus .pourfuivi de très - près par des 
» Bateliers ^ des Meuniers , & des Porte-faix 
» qui forcèrent la porte de la chambré "où je 

(ij Le Procureur fifcal de Lagny , mécontent de 
Ja manière donc j'avois parlé de fa patrie dans ma 
première édition, fît inférer dans le Journal de 
«Paris, du 29 Juin- 1786, une critique allez leOe 
«le cet article. Je ne pus lui répondre, parce qu'alors 
j'étois forr éloigné de la Capitale. M. Boitl de Sugny, 
. que je n'ai point l'honneur de connoître , dans le 
inême Journal du zz Juillet fuivant, prie ma % dé- 
fenfe avec beaucoup de zèle* le récit qu'il y fait de 
fa propre aventure , & que je rapporte ici^cfl pré- 
férable i la meilleure -réponfe que j'aurois pu faire» 



(3i ) 
» rn'étbis réfugié , me déformèrent de mcfti 
-» couteau de chafle , & me faifirent au 
» collet. 

» I/Aubergiîle , le fieùr Turpîn , éjtanc 

- *> venu à mort fècours , je me fauvai , par une 

» porte de communication , dans une mai (ba 

* voifîne où l ? on me donna quelques verres 
» d'eau. Comme c'éloit aux approches de 
fc la nuit , au moment que les ouvriers rève- 
i> noient de la vendange , la populace Te 
» trouva plus ridmbreufè,-& força les portes 

* de, l'auberge; les caves, lès greuiers, lès 
» lits, les armoires *& les cheminées, tout 

*•* fut vifité, Plufieurs d'entre eux pénétrèrent 
• *> dans là maifon voifine où j étôis caché t 
*> mais la feule chambré où j'étois fut ou- 
j> bliée* 

» J'examinai, a traders le vijrage de ta 
t> fenêtre, ce qui (è paflbit dans la rue ; je ne 
» crois pas exagérer en déclarant qu'il y avoit 
» plus de quinze cents perfonnes, tanthom- 
..» mes q*e femmes. Je voyois plu fie ur s ci- 
tf toyens de la ville ( de ceux qu'on apëlle 
9 comme il faut.) ( i ) les exciter. Deux 



(i) Lés renfeîgnemens que Je fuis ailé premtoft 
exprès fur les lieux & aux environs, les différences 
lettres que l'on m'a écrites à ce fujet , m'ont prouvé 
que M. Bord de Sugnj n'exagère point ; que Us 
bourgeois , ou gens iotn/ne il faut de Lagny , loin 
d'appaifer \é$ ftàhionVàe cette efpècë, font les 
premiers à les exciter. Ils ont moins- dte force que 
lès PoMC-fcci* qui k dttUbguént cou}eurs dans ces 
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t» Cavaliers de roaréehaufTée étoient mêffl* 
» dans la foule. Mais la nuit les ayant obli- 
gés de fe difperfer , il refta dans l'auberge 
» Une tienlaine de Porte-faix qui y payèrent 
» la rVuit. Plufieurs d'entre eux montaient la 
» garde , munis de couvertures pour fe ga- ■ 
» rantir du froid, & fe relevoient réguBè- 
» rement d'heure en heure.- 

» Le fieur Jamard , fils de la dame chez 
» laquelle je tn'étois réfugié, fe difant excité 
a par le Prieur de l'abbaye , vint annoncer 
Via fa mère qu'il alloit ine faire prendre 
» chez lui. ' 

» L'ayant entendu , je lui tepréfentai Fin* 
* fa mie tle fon a&ion - y il me demanda mon 
» pom , que je ne voulus pas lui décliner , 
» & il fonit fans me répondre , pour deman- 
i^der de nouveaux confeils. 

exécutions , fie n'ont pas ptas de raifon qu'eux ; ils 
devraient cire perfuadés que la punition éclatante 
d'une pareille offenfe cft plus capable de provo- 
quer des ; étourdis à foire la qtfeftion qu'à s'en abfte» 
nh' y que cette punition,. ou la condamnation pécu- 
niaire qu'on y a fubftituée, rappelle fie perpétue le 
fouvenir de l'origine honteuîe des habitans ; 
que leur indifférence ou leur mépris pour U 
queftion prétendue in'jurieufe , opereroit plus effi- 
cacement qu*une fencence de Police. Les Ma- 
giilrats de Lagny feroient mieux , s'ils pouvaient 
convaincre le peuple de la vérité de cette fentence 
philofophique : 

On ne Ce choifit point un. pèrej . 
Par . un reproche^ populaire 
', " Le iage u'eftpoinç abawu,,&c 
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- » Je profitai de Ion abfence pour me réfu- 
» gier dans une aujtre maifon de ma con- 
» nOiffance: j'y fus bien accueilli ; mais j'y 
' x> paflai une nuit cruelle , entendant , à cha- 
» eue infant, le tumulte que faifoient'les 
s » fentineiles en fe relevant. Le lendemain , 
» il fe forma , à diverfes rept^fes > des attrou- 
» pemens dont je fus tellement alarmé , 
» que j'envoyai chercher un négociant qui 
i> me prêta des habits pour me déguifer; 
» par ce moyen , je fortis de ma retraite , 
» & me retirai â pied à Crécy. 

» J'attefte que les habitans qui compo- 
» (oient l'attroupement , & ceux qui les 
» excitoient, fe font comportés avec une 
*> fureur & une inhumanité incroyables j les 
*> injures & les imprécations les plus af&eufes 
» n'étoient point épargnées pendant leurs 
9 recherches. 

» Mon retour ici ( à Beauvais ) a été fuivi 
» d'une maladie grave , qui n'a eu d'autre 
p caufe que le faififTeraent que m'a caufé 
» cette aventure.... Je n'ai jamais ofé retour- 
» ner à Lagny , ce qui m'a privé d'y conti- 
» nuer la branche de . commerce que j'y 
*> faifois .... &c. » 

Le récit de ces aventures eft un peu long 

Î»our cet ouvrage ; niais on ne fauroit trop 
es rendre publiques , afin de corriger , s'il 
eft poflïble , les gens de Lagny cle leur 
fureur déplacée , & de prévenir les étran- 
gers furie danger de faire la fatale ques- 
tion. / 
Le nûniftère public a dû plus d'une fois 
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s'oppofer à ces défordres, mais l'ufage a 
toujours prévalu. En 173P, une fentence 
de police Faifoit défenfes à toiles perfonnes 
de demander combien valait forge, à peine? 
de trente livres d'amende , & aux ,kabiçans de 
Lagny / d'ufer de toute violence de voie cb 
fait pour tremper .dans la fontaine les paf- 
i'ans qui aixroient demandé combien yaioic 
forge, fous peine dépareille amende \ mais 
cette fage fentence ne fut guère refpe&ée r 
puïfqu'ii eft arrivé depuis piufîeurs contra- 
ventions notables, & qu'on a été obligé de 
la renouveler le 17 Juin 1783 r & de la: 
faire homologuer au Parlement le 4 Juin 
11785. 

Il faut parler de cette fontaine de Lagny, 
«jui fert à venger les habitans d'une queftion* 
qui les outrage (î vivement ; elle eu fituée 
au milieu cte la place devant l'abbaye ; Ces 
eaux, abondantes & limpides, rempliffent 
deux vaftes bafllns. On rapporte que Saint- 
Furci , fondateur du monaftère , fit naître 
tout d'un coup mîraculeufement' cette fon- 
taine. v On y voit gravés fur la pierre les 
quatre vers fuivans, relatifs à la punition 
des indilcrets queftïonneurs. Cette inferip- 
tion , en françois bien intelligible , en ca- 
ractère pliis gros , eût fervi fans doute 
à plufieurs étourdis d'avis falutaire , & peut- 
être eût évité bien des événeméns : 

Sift* gradum t iïays , nec arnicas défère feift ^ 
Talïbus aufpiciis qua, metuenda tib't? 

y îndke te t fpernit civis convicia linguœ j 
Si quis enim nuçax undafilen dottt* . . 
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On peut les traduire ainfï : * 

a» Naïade , n'abandonne point ce J^forr ? qu'a*» 
» tu à craindre dans une ville où %X es chérie >ie 
*> citoyen , vengé par toi , méprife les outrage* des 
* ** rhauvâis plaifans ; car fi -tôt qu'il Ven préfente 9 
*»- ton onde leur apprend i fc taire »*.''• '' - : f ' 

I«è#éalifes de Saint-Furci Se 3e Saint? 
Paul ttont rien de curieux. Les bâtitperjs 
de l'abbaye font modernes. %ïentréé ( du 
coté de la place e ft remarquable par fon 
ancienneté. L'arcade à plein cintre qu'on y 
Voit , fait conjecturer qu'une partie de oetfte 
Conftruétion eit du feptième lièclfi ? jéfoçflp 
de la fondation de l'abbaye. ' *" 

L'églife , commencée au quatorzième fie- 
cle , comme nous l'avons dit plus haut , èft 
d'une conttruâiod élégante- Dans le âne- 
tuaire à gauche eft 'un tombeau de marbrb 
précieux, plus large du côté de la tête qu'aux 
pieds, & offrant au deiTus une convexité 
lemblable à celle du comble d'un bâtiment. 
. Ce tombeau eit celui du Comte Thibaut II, 
Comte de Champagne, £urnonwné là Grand^; 
il fut bienfaiteur de cette abbaye , 6c mourut 
en. nja. 




monument du fixièroe ou feptième fié de; ce 
qui ferbit conjecturer qu'il fut le tombeau 
de Saint- Furci , fondateur, & <juerég]tf(e , 
ayant, été détruite par les Normands^ ,, <p 
'marbre pelant c^folidc, échappé ^^^ai- 
bares deftru&eurs , pourroit avoir été relir 

Bvj 
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gieufernent cpnfervé & employé enfuhe i 
fa fépulture du Comte Thibaut , afin d*ho- 
norcr dignement la mémoire de ce bienfai- 
teur de l'abbaye. 

. Dans une chapelle à gauche , derrière le 
chœur, eït le tombeau & la figure du Comte 
Herbert i reftaurateur de l'abbaye, mort ea 
5$3'.'Dom Martenne , dans fon voyage litté- 
raire , & après, lui M. l'Abbé le Bœuf, dans 
Ton hiftoire du diocèfe de Paris, ont rap- 
porté une partie de l'épitaphe qu'on y avoit 
gravée. 

£a réforme de la Congrégation de Saint- 
~Maur- rut introduite, en 1641 , dans ce mo« 
naftère, par les foins ae l'Abbé Camille de 
Jieùville. 

LEU TAVERNY. -(Saint) Village 
-fitué à quatre lieues de Paris, dans une plaine 
au deffous de Taverny. Mï Durfort, Intro- 
ducteur des Ambaffadeurs , en étoit autre- 
fois. Seigneur. Monfeigneur le Duc d'Or- 
léans y pofsède un joli château, avec un 
•jardin tr es r agréable, deffiné dans le genre 
aoglois^ ..;..... 

LIMOU^C. Bourg fîtué à fept ou huit 
"lieues de Paris , dans le doyenné de Châ- 
jeaufort , nommé en latin Limoves , & par 
corruption en frauçois Limours. 

Outre i'églife paroiffiale , on trouve à 
'J^moux un couvent de Pénitens du tiers* 
ordrejde Saint- Auguftin , qui fut établi au 
iaift^du bourg , vèi£ le ouipij pax Gajfon 
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La feigneurie de ce bourg appartenoir «fa- 
bord â Jean Poncher^TtéConct des Guerres-;, 
c'étoit lui qui en a voit bâti ie château : & à 
caufe des fouîmes qu'y employa ce financier , 
il fut pendu à Mont/aucon , qui étoit, daqp 
ce teinj>s-lâ , dit l'Etoile , le rende\ - vous 
ordinaire de ces Mejfieurs. Par arrêt du l£ 
Septembre 1 5 3 f , «ette terre fut confifquée , 
& François I er la donna à la Ducheffe <£ Es- 
tampes , fa maîtrefle. 

Cette favorite y fit exécuter plu (leurs 
conftruâions & embeiliflemens. Le Roi s'y 
plaifoit beaucoup , & ce fut ce féjoor qu'u 
choifit pour palier les derniers jours du .car* 
naval & diffiper le chagrin que lui çaufoh 
la mort de Henri VIII, Roi d'Angleterre. 
La lettre initiale de fon non}, qu'il fit fculjp- 
ter au deffus de plufieurs fenêtres , atteue 
l'intérêt qu'il prenoit à ce féjovp. 

^ Cette terre pa/Ta eiîfuite a Diane de PoU 
tiers y maîtreffe de Henri II , puis elU 
appartint au Duc de Joyeufe > mignon de 
Henri III j ce qui a fait dire à l'Auteur du 
Journal. Àt ce Roi , que Ce château avoit 
été bâti par ,*J#i/i Poncher^ malheureux 
& chéàfTréforier , pour venir en proie 
fucvejjivçment à toutes lesi mignonnes & 
les mignons de nos Rois. 

Le Chancelier Chiverny acquit cette 
terre , & la fit ériger en Comté ; il la laifla 
enfuite â fon fils Louis Huraut , qui prit 
le titre de Comte de Limours , & qui le 
vendit, ea xfax » au Cvdioal de Riche- 
lieu. " - 
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Ce Mihiftte décora à grands frais le dWU* 

teau de ftatues, tableaux, fontaines, &c. 

* Ce .fut lui qui établit dans ce bourg, eh 

t6i6 , un marché par femalne, & quatre 

foires par an. 

Le Comté de Limours appartint à Gaf- 
ton d'Orléans , frère de Louis XIII ; enfuite 
il fut uni & incorporé , avec Montlhéry , au 
Duché de Chartres , apanage de ce Prince. 
Après fa mort ', Marguerite de Lorraine*, 
fon époufe , choiu> le château de Limours 
pour- fa demeure. Mais après le décès cfe 
cette Pdncefle ce château perdit fon an- 
cienne beauté. 

Cette terre appartient aujourd'hui à Ma- 
dame la Ducheue de Brionne ; les jardins, 
embellis par elle , ont mérité d'être mis au 
rang des beaux jardins que M. l'Abbé de 
Lille a chantés dans fon Poème. » Ce liett 
n naturellement fauvage, dit-il, a perdu un 
» peu de fa rudefle , ians perdre fon carac- 
» tère». 

LIVRY. Village fîtué k quatre lieues de 
Paris, fur la route de Meatrx, dans la con- 
trée appelée TAulnoy. L'étymologïe de fon 
nom vient d'un Romain appelé Eïberius \ un 
des premiers poflefleurs de ce lieu. On en a 
fait Liberiacum , & par altération , Livria- 
cum. Ce village eft célèbre par une abbaye 
de l'Ordre de Saint- Auguftin , de la Con- 
grégation de France, qui fut fondée, en 
1186-, par Guillaume dtj&àrlande , Sei- 
gneur de lâvry , pour dçs Chanoines Régn- 
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liërs, qu'il fit venir de Saint- Vincent Je 
Senlis. 

Cette maifon a été célèbre par le féjour 
de Madame de Sévigné ,.qui y admiroit fans 
CtÛe les charmilles 8£ las bois. 

On y voit des eaux plates, mais vives',, 
renfermées dans plusieurs badins K dont il en 
eft un fort grand 5 ces eaux font accorapa 5 * 
gnées de promenoirs bien entretenus. 

Le château étoit autrefois une place forte 
& importante; Louis le Gros, Roi <fe 
France , dans le* guerres qs'il eut contre le 
Comte de Charùpagne > vint en faire le iiége 
avec (bn armée , commandée par le Comte 
Raoul* On employa toutes lès reflburce* 
de l'art militaire de ce temps pour s'en 
rendre maîtres. On inventa même des ma- 
. chi nés nouvelles: mais tous ces efforts furent 
vains. Le Roi , piqué de ce peu de fuccèsy 
réfolut de monter à l'afiaut} il monta lui- 
même, & en cou rage oit fes troupes par fon 
exemple. Le Comte de Crefpi , qai com- 
battait i cocé 'de lui , reçut un coup qui le 
priva d'un œil pour lo refte de fa vie , le 
Roi même fut bleffé à la cuifle d'un coup 
de carreau* Ces accidens ne donnèrent que ' 
plus d'ardeur aux aiiïégeans t & la place £& 
prife & rafée. • •> 

' Près de là eft le château de Rincy > fé- 
jouç ordinaire des Seigneurs de Livry , qui 
appartient aujourd'hui à Monfeigneur le 
Duc d'Orléans. .( Voyez Rincy )v . 



Jf 40) 
' LOGES. ( les ) C'eft un couvent des Ati* 
guilins D échauffés , fondé en 1 644 pat la 
Reine Anne d'Autriche, époufcdc Louis 
XIII. Il eft fitué dans la forêt de Saiat- 
Germain, au bout de la grande route, en 
face du château vieux. Cette Princefliy fit 
bâtir un petit pavillon qui fubfifte encore 
dans un cojn du jardin , où. elle alloit fort 
Couvent lorfqu'clle étoit à Saint- Çermain. 

LONGCHAMP. Abbaye de Religieufes, 
ftuée au bout du bois de Boulogne , fur la 
rive droite de la Seine , en face du village * 
de Surenne , & diftante de Paris (f une lieue 
Se demie. 

Cette abbaye fut fondée par Ifabellt 9 
four de Saine-Louis , qui fit bâtir la mal- 
fon & l'cglife en 1160. Elle obtint du Roi , 
fon frère la fomrae de trente mille livres v 
-pari fis pour les frais de cette fondation $ 
elle nomma ce monaltère V Humilité de No- 
tre Dame ^ nom que ces Religieufes n'ont 
pas confervé j mais en reconnoi (Tance elles 
ont qualifié cette fondatrice de BUnheu- 
reufe, & ont placé fon tombeau dans Té- 
» glife ; de manière que la moitié eft dans le 

«hoeur des Religieufes, l'autre moitié dans 
JU nef. Ce tombeau étoit autrefois dans le 
r cloître ; mais ces Religieufes le firent tranf- 
porter dans Téglife , pour fatisfairé ï là dé- 
votion du peuple, qui l'honoroit comme 
une Sainte. On allure qu'elle fit des mira- 
cles après fa mort ; le Pape > dans la fuite a 
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ayant appris cela , permit aux Religieufes 
de célébrer fon feriûce le dernier jour aAoût , 
tout comme fi elle étoit Sainte j & par Ta 
Bulle, du 3 Janvier 1511, il la déclara 
Béate , non toutefois canoniféé* 

Cette béate Princeffï demeuroit à Long- 
champ, (ans y être Religieufe, dans un appar- 
tement léparé de la communauté. Elle y # 
mourut Tan nép, & le faint Roi, fon 
frère , a flirt a à Tes funérailles. 

Ces Religieufes furent appelées d'abord 
Sœurs mineures : ayant trouvé leur règle un 
peu trop auftère , leur fondatrice écrivit elle- 
même au Pape Urbain IV , pour l'adoucir , 
c'eft de là que ces Rèligieuies 8c plufieurs 
-autres de l'ordre de Sainte-Claire prirent 
le nom à' Urbanises. 

La première Abbefle de cette maifon fat 
jignès d'Anneri. Deux Princeffes du fang 
royal y font mortes Religieufes au quator- 
zième fiècle ; l'une fut Blanche de France. , 
quatrième fille de Philippe le Long j l'autre , 
Jeanne de Navarre , dont voici 1 épitaphe : 

Ici gyft tris -noble dame, & de bonne 
mémoire , Madame Jehanne ,f<xur mineure 
de fégïife de^céans , fille du Roi de Na- 
varre , qui mourut à Granate pour la foi 
de N. S. /• Ç. fl'un de grâce 1587 , & 3 
Juillet. 

Philippe le Long a fouvent féjourné à 
Longchamp; il y tomba malade Tan 1310. 
Une dKTenterie & une fièvre quarte le tour- 
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metitoient beaucoup; il ne prit d'autre re- 
mède que celui qui lui fut apporté par 
l'Abbé & les Moines dé Saint-Denis. Ces 
Moines vinrent nu - pieds en proce/Eon de 
leur abbaye au couvent de Longchanip , & 
firent toucher , au Priride malade , tin mor- 
ceau de là vraie Croix, un mordeau de fer 
Qu'on appelle le faint Hou , Se lin bras.de 
oairit-Siméon. Ôri âflure que l'attouchement 
de ces reliques le foulagea beaucoup ; cepen- 
dant il mourut peu de temps après dans la 
toaifbn de Longchamp , le J Janvier 132-1". 

En entrant dans l'églife" de Cette abbaye, 
ôri trouve & droite le tombeau de Jean If, 
Comte de Dreux , décédé en 1 30^ ; on y 
Voit fa figure couchée. 

A droite du maître -autel, èft une char- 
nelle dont les panneaux de la boiferie foafr 
peints par un bon Maître. 

Plusieurs Cordelicrs , Aumôniers de cette 
itiaifon , Ont été eriterrés dans dette égiifé. 
Les tomber dont elle eft' pavée prouvent la 
Considération dont ces Moines jouiffoient 
parmi ces bonnes Religieufes. On remarque, 
entre autres, la tombe d'un Frère Bonavtn- 
ture> mort 1« premier Janvier 17 04, qui 
eft qualifié , .(Jan* fôn épitaphe y de célèbre 
Prédicateur. 

Un autre Cordelier, riommé le R. P. JFV4- 
min , natif de Marfeille , Do&eur en Théo- 
logie, mort à l'âge de quatre-vingts ans-, 
le xi Mars 160-3 , eft hortoré (fume é'pïtà- 
phe qui coaftate le talent particulier des 
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Moines pour ce genre de littérature. Là 
voici : 

Fremîn , tu fais frémir le fort , 
_ Et ton nom vit malgré te more. 

La (lavante, gravée dans le même en- 
droit , ne cède en rien à la première du coté 
de la penfée & de rexpreifion i 

Qui la vie * vécu de François Séraphîque, 
.Quatre-vingts ans fur terre» au Ciel vit l'Angélique 

Longchamp eft configmé dans lès faites de 
la galanterie françoife , à caafe des brillante» 
promenade» que Ton fait pendant les der- 
niers purs de la Semaine Sàirite, dans les 
allées du bob de Boulogne qui conduiferit 
" à cette abbaye. Quatre mille carroffes les 

Ïlus élégans , les plus nouveaux , fe fuivedt 
entement, & panent en revue devant une 
foule de piétons qui réprouvent ou admi- 
rent, fuivant leur gont, le fpe&acle que 
lui donne la vanité des riches. La beauté, 
l'élégance des laquais T des chevaux , dés 
femmes de qualité, des femmes entretenues, 
Se des voitures qui les contiennent, font 
indifféremment jugés & confondus par les 
levères obfervateurs. Quand tous ces objets 
ont fuffifamment paffé & repaffé, chacun 
s'en retourne ; les uns s'en vont comme ac- 
teurs , en s'occupant du rôle qu'ils viennent 
de Jouer j les autres fe retirent comme fpeC- 
tatears , ne penfànt guère au ipe&acle qu'on 
vient de leur donner : voilà un échantillon 
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des plaifîrs que le luxe produit. ( Vojtz ta 
'Defeription de Paris à l'article «PrpW- 
nades. 

LOÛVÊCIÈtfME* Village fïtué à trois 
lieues 6c demie de Paris , proche la Machine 
. de Marly , appelé pat corruption Lucienne * 
& fameux depuis quelque terfrps par le pa- 
villon de Madame la Comtéffe du Barri. 

La beauté du local , la magnificence de 
la Propriétaire , les talens des Artiftes , tout 
concouroit à produire un petit chef-d'œuvre t 
& le chef-d'œuvre a paru. 

Cinq croifées de fade , en tous fens , éclai- 
rent ce bâtiment > de forme carrée. La façade 
préfente un périftile de quatre colonnes 
ioniques , dont le fond eft orné d'un grand 
bas-relief, fculpté par M. Le comte , offrant 
le tableau d'un Bacchanale d'enfant. 

Le veftibtile eft décoré de marbres gris , & 
de pilaftres corinthiens , entre lefquels font 
"' placées des figures 4e femmes de quatre pied» 
de proportion, tenant des cdrnes d'abon- 
dance, exécutées par MM. Pajou & £tf- 
comte. 

Un falon de côté eft décoré de quatre 
grands & beaux tableaux de M. Vien^te- 
. préfentant les progrès de l'Amour dans le 
cœur des jeunes filles. 

Le premier offre deux jeunes Bergères 
facrifiant fur l'autel de l'Amhié ; près de H 
eft le Temps, dont la faux brifée & le foro- 
meil permettent à l'Amour d'allumer foa 
flambeau au feu de l'autel. 



Dans le fécond, on voit 1 Amour endormi, 
^ûe deux jeunes filles, fans le connoître., 
parent de guirlandes de fleurs. 

Le troifieme préfente un Autant çouroa* 
nant fa Maitreffé. 

Le fujet c)u quatrième' cft l'Amour n?e- 
jfent une jeune fille à l'autel , où fon Aman* 
lui jure une confiance éternelle. L'efçlave 
de la jeune perfonne donne pour offrande 
la liberté à deux colombes. Lés Amours & 
jes Jeux fortenc du Temple, s'approchent 
de ces deux Amans pour les enchaîner % 
les couronner de fleurs. 

Les deflus de porte de cette pièce fon| 
de M. £) rouet. 
* On y voit, aufli deux petites figures do 
marbre , (culptées par M. VaffV; Lune re- 
jirefente X Amour > & l'autre La fourberie t 
tenant un mafque 4 la main. 

Le falon , décoré très - richement , a des; 
deflus de porte peints par Af. Fragonard. 
* Dans la pièce fuivante, eft un plafond peint 
par M. Briard, repre&ntant lés Plaiurs.de 
a campagqe , oà on lit cette devife i 
Jturis amor. ^ 

Rien n'eft plus riche, rien n'eft plus recher* ; 
cné que les meubles $ç Jes ornemens 4e l'inté* 
xiéux de cette maifon ; les tables , les feux # 
les chambranles de cheminée , les ferru- 
res , &c. , tout eft d'un fin} précieux , d'une>> 
délicatefle exceffive : mais comme ie boa: 
goût preferit des bornes â ces qualités , on 
* éloigne du beau , même du joli , en . les 
Dortanf à l'exççs, Ce n'eft ni ja riçheffe a 
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tu trn travail délicat qui confti tuent la beauté , 
c'eft l'art de donner à chaque objet le carac-, 
tère qui lui convient; les chofes qui, parleur 
nature , exigent la (implicite ou la folidité , 
offrent un exemple de mauvais goût, lorC-, 
qu'elles font chargées de rjçhefles ou d'orne- 
mens. Mais on oppofera que le luxe , la. 
mode , le veulent ajnÇ : Le vrai beau eft in- 
dépendant des modes & du luxe ; les Artiftes 
doivent diriger l'un 6c l'autre , & no» pas 
s'y foumettre. 

En fortant de ce galant pavillon , on 
obferve deux figures de marbre, élevées fur* 
des piédeftaux , (jui font deux chef- d'oeuvres 
ie JML. Allegrain. 

Une de ces figures repréfente Diane fur- 
prife par A&éon : il eft difficile d'exprimer x 
toutes les beautés qu'offrent le de/fin fie, 
Inexécution de cette fratue. En la voyant ) 
dans l'atelier de l'Artifte , l'enthoufiafme 
d'un Poète (i) a produit les vers fuivans : 

Sovw ce marbre in?ppfteur , toi , que Diane attire, 
Crains le fort d'Aâéon ,*tu vois qu'elle rcfpirc. 

i L'autre figure qui lui fert de pendant, 
offre une Baigneulê . fortant de l'eau; riea 
n'eft plus pur que les formes, rien n'eft plus 
moelleux que l'exécution; les chairs {ont . 
vives , & l'attitude eft très-ingénieufe. 

La fuperbe vue dont on jouit à Louve* 
tienne , eft lé premier ornement de ce joli 
tëjour : il fcmblc que la nature, dans toute. 
'* — ■ — ■ , « ■ . 

il) M. Gutfchard; 
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fa majefté , fe Coït foumjfe aux regards 3e - 
î'obfervateur. La Seine,, par de va (les con- 
tours , roulé (es eaux *daus une plaine im* 
menfe , ôcl'eûk mble varié de cette perfpeo 
tive forme le tableau le plus fublime & 1$ 
plus délicieux. 

LUSARCÎJES, Petite ville «tuée à fept 
Jieues de ParJ», fur & route de Chantilly. 
On y trouve- deux églifa\\i première, ren- 
fermée dans l'ancien château ,~ eft une collé* 
giale, du titre de Saint- Côme ; l'autre, fituée 
a l'extrémité oppofée de la ville , eft uner 
églife paroiiîiale appelée Saint- Damien. 

far une fondation de l'an 1130 , les Chf* J 
rurgieqs de Paris envoyent quatre Députés 
de- ieur Corps* à Lufarches , où étoient les 
corps des Saints Martyrs , pour faire la vifitç 
& les opérations néceiTajres aux malades qui 
y viennenj de djvçrs endroits. Cet ufage , 
établi depuis que la Confrérie de Lufercnes . 
eft unie à celle des Chirurgiens de Paris, 
fe pratique deux fois l'année $ lavoir , le 
jour de Saint-Côrae & Saint-Damien , & 
celui de Saint-Simon & Saint- Jude* Les * 
Chirurgiens de Paris y oqt leur banc, qiu) 
eft conftruit à la porte de Téglife.' 

Les Religeox Féniténs du tiers - ordre de; 
-Saint-François , qu'on appelle à Paris Pic-» 
pus , obtinrent la permiilion de s'établir à 
Lufarches vers l'an 16$ H , à condition qu'ils 
ne feroient aucune quête, & qu'ils ne'pré-t 
judicieroient point aux intérêts des Chanoines. 
J^çwr nuifon eftfituie dans le canton appela 
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JRoquemont ; c'eft pourquoi on les nomme __ 
les Religieux de Roquemont. 

•Dans l'églife collégiale, on voit cette 
épitaphe en acroftiche &t Nicolas le Ca- 
mus : 

%t veux-tu pas, patTant , t'arrêter en ce lieu ? 
^tgic fous ce tombeau Nicolas le Camus , 
rtonfeiller du Roi, Auditeur des Comptes, 
Office exercé fans reproches ni hontes 5. 
res honneurs qu'il a eus d'être employé du Roi 
>>fes Commiffions , en peuvent faire foi. 
oUs jours ont été longs , fa fin a été bonne. 
t*a fin nous fait revivre , & nos œuvres couronne % 
«tant far fes vieux jours ennuyé du travail» 
Content s'eft retiré au lieu 4e Berthtval , 
>find*y refpirerlereftedefavie, . 

gourant à tous honneurs auffi bien qu'à l'envie; 
«5eux-tu plus en favoir ? il eft mort en ce lieu, 
«coigné de fes amis , & affifté de Dieu. 

-L'épitaphe fuivante,plus courte , plus irité- 
ceffante, & qu'on lit dans la .même églife, 
plaira fans doute davantage aux Lecteurs; 
c'eft celle d'un frère M une faur, qui,, 
"après avoir paffé leurs jours enfernble , lurent 
enterrés dans le même tombeau : 

Du jour fuprfcme où l'on fuccombe , 
Cy gy fient le frère & la feeur , 
Qu'un même efprit , ^u'un même coeur 
% Ont réunie fous cette tombe, 

MADRID. 



* MADRID. Châceau fïtué dans le bois de 
Boulogne -, proche des rives de la Seine , bâti 

Sar François I e * , à fon retour de la ville de 
fadrid, od il étoit prifonnier. Piganiol , & 
cerit qui l'ont copié , affurent que ce châ- 
teau a été construit for le modèle de celui 
tyrïl' occupoit pendant ia captivité. C'eft 
«ne erreur, puifque ces deux édifices n'ont 
entre eux aucunte reffemblancè. Sauvai dit 
que le nom de Madrid donné à ce château , 
vient <le ce que François I er s'y plaifoit beau- 
coup , & y faifoit de longs féjours , pendant 
lefquels il fe rendoit inacceffible à Tes cour- 
tifans, qui j faifànt allufion au temps de (a 
prifor* à Madrid , od il ne pouvoit être vu 
qu'avec difficulté, donnèrent, par raillerie, le 
nom de cette ville are château , qui portoit 
avant le nom éc château de Boulogne. 

Cependant François I er n'acheva point en* 
tièrement ce château , & Henri II y lit mettre 
la dernière main. On voit encore , en difïé- 
rens endroits de cet édifice , les chiffres dé 
ce Prince , ceux de (à femme y Catherine cle 
Médicis , & de fa maîtreffe , Diane de Poi- 
tiers. 

Sa forme eft lin carré long, entouré de 
fofïes. \ fes offices méritent d'être placées ail 
rang des plus <urieufes conftruûioris ; elle* 
font toutes voûtées j & tirent leur lumière 
d'en haut par des abàjoutsî 

s Autour du rez de chauffée & du premier 
étage règne une galerie d'arcades foutenues 

par des colonnes accouplées. 

Le plus grand des efcaliecs qui eft à vis de 
Pâme IL Q 
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Saint-Gilles , cft remarquable parmi ceux 
conftruits de cette efpèce j on y voit des bas- % 
reliefs repréfentant les Métamorphofes d'O- 
vide ^ exécqtés avec beaucoup de déiiea-i 
teffe. Tout ce bâtiment eu chargé .dp fculpH 
tures & de peinture^ , qui;, pour d'être pas 
d'un de (tin du meilleur goilt , ont»C£peaqaj^ 
le mérite d'une exécution fo/gnée. 

L'enfemble de ce bâtiment offre une çan- 
fufion d'orne mens , qui fe retient du genre * 
gothique qui régnoit encore en^ France. 
C'eft un des premiers monumens qu'a pro-» 
duits dans ce royaume l'enfance de. la bonne 
Architecture & des Beaux Arts. Les règleit 
du bon goût n'étoient point encore fixées ^ 
l'arbitraire & l'air gothique fe inontroienfc 
dans toutes les comportions de ce temps-la* 

Les pierres brillantes doût eft orné ce 
château , font encore une fîngularité qui 
n'a pas beaucoup d'exemples ; elles font for-» 
xnées d'une terre cuite vérniflee, & femblablq 
à la faïence. Cefar délia Robla a fait* 
dit-on , les b^as-reuefs qu'on y voit de cette 
matière. : 

Ce château , qui eft une maifon royale^ 
n'eft plus fréquenté par la Cour depuis la 
conliructiou du château de la Muette > placé 
à quelque diftance de Madrid, r. 

MÀGNANVÏLLp.Superbe<hâtejiu fitué 
fur une montagne, à onze Jieues de Paris, 
fur la route de cette Capitale à Rouen. 

On arrive à ce château par. une avenue 
d'environ trois guarts de lieue, favant-çour 
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ie gazon annonce majeftueufement la cour ^ 
qui eft fermée de grilles & entourée de 
foiTés pleins d'eau. Cet édifice eft décoré, 
dans (on avant-corps, de quatre colonnes 
ioniques , comprenant deux çtages , & cou- 
ronnées d'un éntaVle ment 'qui règne dans le 
pourtour du bâtiment: cet ordre eft furmonté] 
«l'un fronton, au deftus duquel s'élève une 
calotte formant terrafle. 

Du côté du jardin , la façade eft ornée de 
pilaftres , d'un attique, & de vafes. La vue 
eft fuperbe; on découvre lès bords de ïa 
Seine depuis la Roche -Guyon jufqu'à la 
ville : de Mantes, que l'on voit entièremeriw 

Le falon , orné de boilerie , de huit tro- 
phées relatifs à l'agriculture , a, quatre deitiç^ 
de 'porte , peints par Oudry'. , ' . ", 

La fatte à manger eft décorée d*ornemens| 
& d'àrchireélure , par MM. Brunetti. 

Dans le falon de mufique font les quatre 
faifbns, peintes par Boucher, & dans u,^ 
cabinet d'affemblées font piuûeur s ouvrage^ 
de Chattes , t , ;, ^ , ^ ! ;«,,, 

La chapelle eft pfnêé'de pilaftrê dorjq^es;, 
toute cette ârçhiteftitre eft 'du' ijejïm /de* 
M. Frànaue x qui l'a exécutée en i 7$ 3 ,- 
pour M. Savalette , Garde du tréfôr rpyaj-j 

Les jardins répondent à la beauté du char, 
teauj à l'extrémité du parterre eftunevafte 
pièce d'eau , -terminée par une terrafle ornée 
de croupes & de figures. Des quinconces,' 
dés pofquets , des points de vues ebarmans. 
compofent & embelliffent le parc , qui j/eut, 
coûUmt environ deux cents arpents. t «. . #; 

Ç ij 
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' MATSO N.S. Château appartenant i 
Iftonfeigneur Comte d'Artois , fitué à une 
lieue en deçà de Saint - Germain ; à caufe* 
de (on architecture, il eft peut-être le plus 
beau de tous ceux qui font aux environs de 
Pari*; c'eft 'un ahéf-d œuvre du célèbre 
François Mafifard , qui le bâtit pour René 
de Longueil , Surintendant des Finances. 

Trois longues avenues , difpofées en croix , 
accompagnées chacune de deux pavillons 
ornés d'architecture , mènent à ce magnifi- 
que" château. La principale a pour perspec- 
tive deux pavillons décorés de colonnes do- 
riques , furmontées de groupes d'enfans por- 
tant des corbeilles de fleurs. 
~ À rentrée de' la féconde avant-coûr, s'é- 
lèvent, fur deux grands piédeftaux,les figures 
de Mars & de IVlitferve, avec des enfans & 
leurs attributs. Sur la gauche eft le fuperbe 
bâtiment des écuries , décoré de pilaitres do- 
riques accouplés p 8c termiué par deux pavil- 
lons à pans , avec dès portes grillées , ornées 
de fculptures. Un avant- corps de iïx colon- 
nes partant (Jes vafes , furmonté d'un attique 
atféc iin lànternon , où eft l'horloge., occupe 
le rnSlifeu. Au centre de cet avant-c orps font 
quatre pilaitres comportés, avec un fron- 
ton. On y voit deux chevaux en bas-relief 
& un' aigle dans une coquille. La fenêtre 
du milieu du re£ de chauffie a pour amor- 
tiffement trois chevaux à mi- corps. 

Au centre des écuries eft un manège cou- 
vert , au deffus duquej. eft une galerie j au 
j&ndi, Vautres petites écuries, & une grotte? 
fervant d'abreuvoîrf 
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Le château , ifole , eft dans la position la 
plus avantageuie. On prétend que Voltaire , 
décrivant le Temple du Goût , faifbit allo- 
iion au château de Maifons, dans les vers 
divans (j): • 

Simple en écoîc la noble archite&ure; 
Chaque ornement à fa place arrête , ' 
Y fembloit mis par la nécetlité : 
L'art s'y cachoit fous l'air de la nature , 
L'œil Satisfait , embratfbit fa ftru&ure , 
. Jamais furpris , & toujours enchanté. 

La façade du côté de. la cour eft décorée 
de deux ordres d'architecture. Le dorique 
lègne dans le pourtour ; au deffous eft Tio- 
nique antique , orné dp quatre vafes; il eft 
furmonté d'un attiefue en pilaftres corirï- 
thiens $ le comble eft en forme dé ter rafle 
bordée d'un balcon de fer. Les deux pavillons 
carrés qui font aux deux extrémités de cette 
façade , forment avant - corps , & à la hau- 
teur de l'entablement dorique font deux bâti- 

— Mi M l i .1 mi " . m • i ■ m ■ i i l l l» li m 

(1) Voltaire s'y plaifoit beaucoup. Le Ptéfident 
des Maifons y raflembla un jour ce que la cour 
& la ville avoient de plus aimable. Ce xçlèbtfc 
Poète devoit y lire fa Tragédie de Matianm v mais 
il Ce fentit indifpofé. Sur les neuf heures du foir * la 
fièvre fe déclara, & la petite vérole fe manifefta 
bientôt, & troubla la fêce. La maladie fut maligne , 
mais il en réchappa. Au bout d'un mois, Voltaire 1 , 
encore trci-foibîe , voulut venir à Paris ; comme il 
fortoit de ce château , & qu'il mon toit en voiture , 
le feu éclata dans la chambre qu'il quîttoic , 6c 
embrafa, «n grande partie, une des aîles du châ- 
teau. 

Ciij 



mens, avancés qui fervent de ter rafle. I/bar- 
rnonie qui règoe dans toute cette architec- 
ture , eft une nouvelle preuve du génie de 
François Manfard. - 

Ce château eft entouré de foffés fecs , bor* 
dés d'une terraffe qui règne autour de la prin- 
cipale cour. 

Au milieu de cette cour eft un badin ; aux 
deux côtés font deux quinconces -, celui de la 
gauche êft terminé par l'orangerie > bâti— 
nient tfune architecture très-gracieufe. 

Le veftibule eft décoré de colonnes & de 

Îtilaftres doriques , d'une feule pièce , dans 
e même goût que celles qui lont au châ- 
,4ta«rdes Tuileries y à la façade du jardin. 
)©a admire- for-tout, dans ce veftibule, les 
deux giiiks en fer poli , dont les. de (fins 
font au/H beaux que 1 exécution en eft par- 
faite : celle qui eft du côté de la cour eft 
l'ouvrage d'un Serrurier francois ; elle pa- 
.roît fupérieure à l'autre , faite par un Alle- 
jnandv Ces deux morceaux (ont jugés fi pré- 
cieux > qu'on les a renfermés dans des volets 
4e bois. N 

Dans le falon qui eft après l'anti- chanir 
tarera gauche du veftibule , font des tentures 
de'tapifferie , exécutées d'après les définis 
de Jordaans. 

Dans la falle a manger , nouvellement 
décorée fur les deffins de M. Bélanger, en 
voit quatre ftatues en pierre, grandes comme 
nature , placées dans des niches , fur des 
yiédeftaux peu élevés; elles repréfentent 
"Çérès, fculptée par M. Houdon > Vertumxie » 
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par M. Soi^ot; Erigone, pat M. Clodion ; 
&c Flore , par M, Foucoiu 

Ces Quatre ftatues méritent Inattention d«s 
connoifleurs. On s'arrête fur-tout avec plai- 
fir devant la Flore de M. Fqucqu} ce mor- 
ceau dé iculpture décèle les grands talens de 
cet Artifte -, & l'étude approfondie qu'il a 
faite de la manière antique & de la belle 
nature. 

Sur la droite eft l'efcalier, dé forme 
ronde , conftrùit de pierre de liais \ il eft 
•orné* , à la hauteur du premier étage , de 
pilaitres ioniques , entre léfquels font des 
corniches portant groupes d'enfans. , -L'un de 
'ce* groupes rè pré fente la Peinture > là Sculp- 
ture , & l'Avchitecture.; l'autre \ là Muflque j 
-le troifième, l'Hymen' & VA mour; le qua- 
trième , l'Art Militaire $ au deflijs des portes 
font dés médaillons en bas reliefs. 

L, 'appartement de .la Reine eft à droite; 
les meubles font en velours cramoifi , rehauffé 
de galons- d'br,- 8t les tapîfleries exécutées 
<!après les deffins $ Atbert' Durer. 

Vis-à^vis' eft l'apjraTte ment du Roî; la 
falle des Gardes; éclairée par (ix çroifées , 
eft tattifSee d'une ancienne teriture , donnée- à* 
\ -M.» de| Maifons' , lbriqu'il étoit Chancelier 

\ cie la- Reine mère. f r ' ' ' ' 

• La : chambré du Rôï a des meubles de ve- 

i lours violet ,- galonné^ d'or ; dans une autre 

chambre qui ravorfîne , on voit "des caria- 
tides dans un attique renfoncé. 
JL»a façade du côté des jardins diffère de 
_ la première par un double avant- côrjfc 
l C iv 
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formé dans le milieu, & pat une tmaftc 
foutenue de quatre colonnes doriques can- 
nelées , qui communique aux deux pavil- 
lons.* 

Une magnifique terrafie règne le long du 
bâtiment , & mène , par un efcalier en fer à 
cheval , dans un beau parterre- Entre les 
rampes de cet efcalier > eft une petite caÇ- 
cade formée de cinq mafcarons qui pro-^ 
duifent autant de nappes. 

Les jardins font (pacieux , & embellis 
fur-tout par le voifinage de la Seine , qui 
baigne l'extrémité du parterre." 

MARLY-LE-JROI. Bourg avec une 
mai (on royale ,~ fitué à quatre petites lieues 
de Paris , entre Verfailles & Saint-Qeftmaiut-»- 
en-Làye. 

Au bas d'une, fiipèrbe cafcadc , & au' défit» 
des plus fomptueux jardins , s'élève un jgros" 
pavillon ifolé qui domine fur une vafte eîpla- 
nade enrichie de terr^flep , decafcades, de 
parterres , de bofquet&, de pièces d'eau , de 
plusieurs chef-d'œuvres delculpture, termi- 
née par un lointain lé plus varié , jle plus 
xiche , & bordée d'allées d'ifs , de pp^tkjues 
en verdure , fiç de douze pavillons qui f#nt 
allufion aux douze fignes du zodiaque ,slo# 
comme le principal pavillon , au palais du 
ioleil (i). Ces douze, pavillons , dont; l'ar- 
chitecture fait un contrafte fi agréable avec 

(OCe qui fe rapporte à la perfonne de Louis 
#IV , <iui a voit pris pour devife k foic^i . ; : .L ' 
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(17) 
les mafles de verdure qui les fépacedt Se le* 
couronnent, fervent de logement aux Mi«* 
niftres & aux Princes. La Mufe du Chantre 
des Jardins , enflammée à la vue de tant de 
richefles , que l'art & la nature ont prodi- 
guées dans ces beaux lieux , les a chantés de 
cette manière : ... 

C'eft là que tout eft grand , que l'Art n'eft point 
- timide i „ 

là , tout eft enchanté , c'eft le palaîs d'Armide j 
C'eft le jardin d'AIcine , ou plutôt d'un héros 
Noble dans fa retraite & grand dans Ton repos, 
Qui cherche encore à vaincre, à % dompter des ohf- 

tacles, 
Et ne marche jamais qu'entouré de miracles. , 
Voyez-vous & les eaux , & la terre , & les bois , 
Subjugués à leur tour-, obéir à fes loix j 
A ces douze palais , d'élégante ftruâure 
Ce? arbres marier leur verte architecture $ 
Ces bronzes refpirer; ces fleuves fufpendus, 
En gros bouillons d'écume à grand bruit defeendus, 
Tomber , fe prolonger dans des canaux fuperbes ; 
Là , s'épancher en nappe j ici, monter en gerbes; 
Et , dans l'air s'enflammant aux feux d'un folcil 

pur, 
Pleuvoir en gouttes d'or » d'émeraude , & d'azur i 
Si j'égare mes pas dans ces bocages (ombres , 
Des Faunes, des Syl vains en ont- peuplé les ombres.,' 
Et Diane & Vénus enchantent ce beau lieu. 
Tout bofquet eft un temple, & tout marbre eft uq 

dieu; 
Et Louis , refpirant du fracas des conquêtes , 
Semble avoir invité tont l'olympe i fes fêtes.] 

Onv arrive , par une magnifique avenue ,- . 
à une cour ronde , & où aboutirent les cours 
deftinées pour les écuries & remifes. Les 



i 



OS 7 . „ 

f>ilïets <fe_la grille font ornes chacun crut* 
vafe de pierre , fcuîpté par Jouvmet as 
Rouen. 

* De cette cour , on paffè à une avenue de 
cent quinze tqifes de long , envkonnée de 
terraffes bordées d'arbres , & qui conduit a 
l'avant-cour. Sa forme * ronde eft terminée 
par deux pavillons , dont l'un fert de falle 
<ie Gardes; l'autre de chapelle, laquelle 
eft ornée d'un tableau repréfentant Saint- 
Louis , copié d'après le Moine , par St'u- 
•mart. Les piliers de la grille qui mène au 
pavillon du Roi, font ornés de vafes de 
pierre , fculptés par Couftou. 
- Le pavillon du Roi: Son extérieur^ effr 
orné de peintures à frefque , coniîftant en> 
pilaftres corinthiens , en trophées , & en de- 
vifes. Les peintures de ce pavillon , & celles 
des douze autres , dont le Brun a fourni les 
deflîns , & dont Rouffeau a commence* l'exé- 
cution , que Meunier , fon difciple , à ter- 
minée (i) y très -r brillantes autrefois, font: 
aujourd'hui prefque entièrement effacées par 
les ravages de l'air. Les frontons & trophée» 

»i i i ■ 

U) Rouffeau étoit proteftant; la révocation de 
fédit de Nantes , publiée pendant cet Ouvrage, ne 
lui permit pas de l'achever* quoiqu'il travaillât pour 
le Roi , il ne fut pas à l'abri de la loi tyrannique » 

2ui forçoit des fujets à abandonner leur patrie, 
ette loi , qui chafïbit du royaume des milliers de - 
familles , rendue dans le même temps que l'on tra- 
vailioit aux embeliiflemens ruineux de ces jardins s 
fait naître bien des réflexions. 
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t[uî couronnent ce bâtiment j font fculpté* 
"par Jouvenet Se Ma\elinei 
' Le perron qui entoure ce pavillon, a fes 
angles & Ces quatre faces ornés de (phinx 8t 
de eroupes d'enfans , de plomb bronzé , exé- 
cutés par Couftou Se V Éfpingola. Ce per- 
ron conduit , par quatre portes , à quatre 
yefriboles qui' féparent les' grands apparte^ 
raens. - -' ' ''-' ' . y t ;' • 

Le tfeft^ulè ,'qùi eit^ta côté dé la prin- 
cipale entrée du ! parc ', étôlt ^ ainfï que les 
autres , orné de deux grands tableaux de 
'Wàrtâer-Meulen; on* leur a fubftitué deux 
biches. Ce veftibule communique au grand 
Talon aai eft au centre de l'édifice. 
ï • Ce falon , de forme octogone , a toute la 
hauteur du bâtrment ; If eft décoré 'de' feize 
[ Jwlaftrcs d'ordre' ionique , qui * (importent 
i un entablement;, 'au v défias dkquei eft uri 
I ordre âttiquë , dééore de Cariatide^ en gaî- 
i nés, reptéfentant les Saifbns. 

Aux quatre, pans de ce falon (ont quatre 
cheminées. Au deffus des grandes glaces 
dont elles font décorées, on remarque des 
tableaux repréfentant les quatre Saifons ; 
r Automneydéflgné fat Bacchus & Ariane , 
eft peint *pâr ta foffe ;' l'Hiver , fous lai 
figure tf tin Vieillard mr, eft de Jouvenet; 
l'Eté ,' f ejKéfedtant Céïès, ettdeBoulon- 
• gnè le jeune ,* le Printemps , fous l'émblême 
de Zéphyr Se de Flore , eft par Antoine. 
CoypeL 

• Ce magnifique falon eft éclairé par quatre 
fenêtres carrées qui font dans rattiqqe, & 
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ar quatre autres ovales^ au. .bas des cmii 
ëès font quatre" balcons dorés \' foùtenus par 
des.aiglep; les fenêtres, ovales (ont. ornées 
de guirlandes dé fleurs, portées par des 
'Amours. Toutes les fçulptures de cette falle 
font de tiurtrèlU\ Vanclève , & de Couftozt 
Taîné., J - ; v : .v 

L* veftijrale qui eft en ^»cre 9e celui dont 
nous avons! parlé , fert de ïallcf à manger £ 
on y yo^lfeux tab^ux fc Vanâer^'Mtu^ 
Un: : l'un repréfente Maeftricht \ Louis XIV! 
eft fur le devant de ce tableau \ monté fur 
un cheval blanc , & parlant à un Officier : 
l'autre eft le fîége de Cambrai \ le Roi pa- 
roît fur un cheval moucheté \ derrière lui 
on aperçoit fon c^mp. Ces deux tableaux 
(ont Fort endommagés par l'humidité* 

Le veftibule qui eft. du côté de la. mqn- 
tagne , fert de falle de billard ;, il eil oraéj 
de deux tableaux de : Fonder- Meute fi: ï !ua 
repréfente' le fiége de Vaiçncjenne 5 on v y 
voit Louis X.IV fur un cheval ifabelle r mon- 
trant fes Gardes qui font plus éloignés : . 
l'autre , le fiége de Douai. Sur le devant ^ on 
voit un équipage aux livrées du Roi. 

L'appartement de Madame, la Comtefle 
d'Artois eft auiS noble qu'élégant ^ celui de 
la Reine eft meublé à neuf- '-pans fpn anti- 
chambre , .on voit deux defln& de porte ,, re- 
préfentant des animaux , peints par JKy jt~ - 
prach. La chambre à coucher renferme -deux 
morceaux de Vander-Meulen , & deux, def; 
fus de porte, repréfentant des jeux d'en- 
fans , tableaux très-agréablement peints par 
}H.*Tfc/re t - ' 
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, Dans le cabinet de toilette, décoré tiret 
la même élégance , on remarque de fupcr- 
bes feux , donnés à la Reine par l'Empereur 
foo frère. 

- Dans la chambre de Monfieur, on voit 
deux, beaux payfages de PaulJBrïl, & dans 
le cabinet de Madame , deux tableaux , de 
M.-Piwe, dont 1^. représente Jupiter & 
Io ; l'autre , Vertumne $* Fomone. 

X-a chambre, du, Roi «&, ornée de» deux 
detfus de porte ; repréfentant deux.fujéts de 
l'hiftoire de Vénus. 

Dans la chambre du Confeil font deux 
beaux tableaux de Mignard ; l'un offre 
l'Aftronomie s l'autre , un Concert champê- 
tre. On y voit deux tables très-curieufes en 
marqueterie, repréfentant des âeurs, fle$ 
fruiis,& àps oifcaijx avec beaucoup .4e vérité \ 
les> pièpe^ ^e-ra^ipprt font' de . marbre de 
fWegçe£j4$ pitres ptécieufes , •& même 
tles perles. ; 

Les petits apparremens qui font dans Ten-t 
trefol font très- jolis : tout y eft frais, & ga- 
lant. Ce fut dans ces; appartemens que la 
Rejne donna à dîner au Roi de Suède périra 
daat ion dernier, voyage. <. ;.. 

A* Pi^SPi^^flk & n * tes apftotiemens de 
Mefdames. Le ûlon eft orné de abatte deffu* 
de porter repréfejata^tHjil repo% de Diaat , 
Bacchus { avec Ariane, , Apollon avec le» 
Mufes , & Vénus fe promenant fur l'onde : 
ces quatre tableaux font peints par Natoire* 
La faile à manger a des deffus de: porte 
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JEJui repréfentent des fleurs , peintes par Fon* 
tenay. - 

Au* deux côtés du pavillon du Roi , font 
placées quatre falles de verdure ,qui ope 
chacune , au milieu , une iratue dé marbre , 
entourée d'une grille de v fer, les deux qui 
font du côté de 1 avenue de Verfailles, offrent 
la figure d'Apollon fccelle de' BaprfnéV la 
première eft fètfl j>tée jjar Cèufioil ne 'jeune j 
& là féconde j par Vàdfto&fâîhë'&x Nym- 
phe femble fuir devant le dieu qui la pour- 
fuit, ôc cette fcène rappelle les deux vers 
de cette romance (i connue : 

Vue Nymphe eft bientôt laift. 
Quand elle fuit le plaifir. *. ' t 

Les autres deux falles , de verdure , qui 
font au côté oppofé, fréfenwnt les^ftalfues ( 
«FAtalarite & d'Hypporaètfg ■/ c$de*fiièr'iâc?<e 
de vaincre , à la -ceutfè \ Atal^e, ; ft mai- 
treffej ce n'eft qu'à cette condition qu'il doit 
l'obtenir en mariage. Suivant le confeii de 
Vénus i Hyppomène avoit femé des pommes 
d'or dans la carrière : la -jeune Atalante s'a- 
rouf* i les ramafler ; elle fut vaincue, & fon 
amant l'époufà. La figwe d'Hyppomèné eft 
de Couftou le jeune > celle «FAtalaht* efr-dç 
h Pautrëi . <• * '*•-■ •* J •»<• ; f - *> -' •>-'"" •- : 
- Pu face dir pavîlitw'nVftoîi ;dff côté dé la 
montagne, eft une place appelée l'amphi- 
théâtre , occupée autrefois par un grand bat 
fin , qui étoit une dés plus belles pièces d'eau 
deMarly , & que Louis XV,peadant fa mino- 
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thé ', fit changer , ainû* que là calcade qui ell 
au dcflus , auparavant appelée la rivière. 
« C'étoit proprement , dit Piganiof, une 
» rivière qui, en tombant Je fort haut fur 
p ioixari te- trois degrés de marbre, fermoit des 
• nappes d'eau* d'une beauté que rien n'éga- 
» loit en ce genre (î) *. 

Cet amphithéâtre préfente une rampe 
ferêtUe de marbre, a*ec des panneaux de 
différentes couleurs , 8c ornée d-e quatorze 
vafes en marbre blanc , fcalptés par Ber~ 
tin , de Dieu , Slodt\ % Se Coufiou. Àii milieu 
eft un grand efcalier , furmonté de deux grou- 
pes de marbre , repréfentant chacun un Chaf- 
feur ; l'un qui tue un fanglier , l'aurre un 
cerf; ces groupes, fculptés par Coufiou f 
ont été pofés en 1706. 

La pièce des J?ents eft 00e belle fon> 
faine en face du pavillon royal , du cété dfc 
la montagne , au bas de l'endroit oïl étoit la 
cafeade appelée la rivière» La tête de cette 
fontaine eft ornée d'un groupe -de marbre* t 
formé d'un vieillatd appuyé fur une urne , Je 
d'une femme accompagnée d'un erîfant. Ces 
figures repréfentent la jon&ion de l'Océan i 
la Méditerranée \ cette derniète , tendant fou 
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(1) Cett« cafoade étoîe prefqué entièrement nu- 
née , parce qu'on faifoit jouer les eaux trèî-fréquera- 
ment pendant le féjbur qu'y fit Louis XV <fcm$ fa 
minorité : il auroit fallu des fommes conGdérables 
pour la rétablir > on prit le parti de la déduire en 
172s , & on y fubfUçua le grand tfpis de verdure 
tju'on y voifc .. a J ' ■• * * 
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fera? vers celui de l'Océan , figure leur uniott j 
& l'enfant jsft l'emblème du canal de Lan- 
guedoc : ce beau groupe eft de Coujîou le 
jeune* 

Plus bas , deux groupes de plomb bronzé , 
exécutés. par Coy\tvox , offrent , l'un , Nep- 
tune' irrité par la préfence d'un monftre ma» 
srin qui épouvante le cheval de ce dieu ; 
l'autre» Amphitrhe. Des têtes de vents % 
dont les jets fe combattent ; des dragons , 
des tritons , foutenant quatre buffets d'eau , _ 
le tout en plomb bronzé ; l'eau de deux 
gerbes, celle qui fort de l'urne des deux 
mers , produifent quatre nappes , & forment *" 
l'enfemble de cette fontaine , dont les diffé- 
rentes figures & les diftérens jets compofent 
le tableau le plus brillant & le plus varié. 
. En montant , eft un long tapis de gazon , 
terminé par un badin; le mur de face , re- 
vêtu de compartimens , eft orné de trois forts 
mafearons qui jettent une grande quantité 
d'eau. Au deffus s'élèvent deux groupes de 
Coy\evox : l'un repréfente le fleuve de la 
Seine, accompagné de deux enfans, dont 
l'un tient Técuffon de la France; l'autre 
.offre la figure de la Marne, entourée éga- 
lement de deux enfans. y 

Eir cet endroit- eft une fklle de verdure , àt 
viennent aboutir plusieurs allées , & où font 
placés deux vafes de plomb , avec les figures 
antiques des Sénateurs /7«&Va nus toAtilius. 
On peut redefeendre par le même chemin, 
ou pat une allée à gauche , qui mène* vers 
les bâtimènç des offices & du grand commun; 
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puis on arrive aa bofquet de Marly, qu 
eft à gauche du parc en descendant. 

Le bofquet de Marly. Dans une petite 
lalle , ornée de bancs & de tables de marbre 
arci/ternent travaillés , eft un» Centaure; 
plus loin bit un groupe de marbre, qui re- 
préfente le Temps, tirant'de robfcunté les 
Arts & les Sciences; cet ouvrage , qui eu 
moderne , a été apporté de la ville de Gênes. 
Près de là eft une Vénus aux belles feffcs , 
fculptée par Barrois. Thierry •, pour Ce con- 
former aux intentions pieufes de la Reine , 
époufe de Louis XV, a voilé , avec un art 
admirable , ce qui bleflbit les yeux de cette 
PrincelTe ; & la draperie ajoutée fatisfait à 
la décence, fansdétruire la beauté des formes. 
/ Cette Vénus n eft pas la |èule ftatue qui 
ait été condamnçe.â lactécence,; il s eft fait* 
dans les jardins de Marly, une réforme géné- 
rale & bien rigoureufe. Les figures antiques 
représentent toujours les Dieux & les Héros 
' avec les marques de la virilité ; cette 
glande exactitude, dans l'imitation- de la 
nature , bleffe nos yeux délicats ; uous ai- 
mons toujours la vérité , mais il faut qu'elle 
fort voilée. Toutes les figures t antiques de 
Marly , qui fe font trouvées en contraven- 
tion , ont fubila peine portée contre elles ; 
fans relped pour les Dieux & pour les ou- 
vrages des anciens Romains , on a impitoya- 
blement mutilé tous les caractères du fexe 
inafculin, & à leur place , on a.fubftitué une 
feuille* en ftuc ; mais les; injures de l'air &.lç 
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temps ont fait tomber ces feuilles (0 * & 
il ne refte plus que l'image d'une ridicule 
mutilation. 

Sur la gauche eft un petit Faune , & dans 
une falle au de (Tus font les ftatues de Se mêlé, 
tie M il on, & deux thermes antiques. Il y avoit 
•autrefois deux groupes d'enfans , feu lp tés 
-par Sarrafln , qui n'y font plus. 

Dans un petit enfoncement, eft le fameux 
Fliiteur de le P autre ; on dit qu'il le fit â 
dix-neuf ans. . 

Le bofquet des Sénateurs eft orné dé 
quatre ftatues antiques , représentant les Sé- 
nateurs Papy nus , Brutus , Falerius^ 
Séné que. Au milieu eft un grand baffin , 
•dont la gerbe eft la plus, haute de Marly A ; 
•elle s'élève à Quatre vingt *àtx pieds. À l'ex- 
Aréiiiit'é de ce bofquet eft : Mjhcrvfe *fe uà 
Apollon antique. 

Dans une falle au deflas font deux ftatues ; 
Euridice , feuiptée par Bénin ; & Méléagre 
antique, reftauréè par Guéri n, l . 

Dans' une autre falle à droite , font les 
ftatues de Cicéron , de Caton, antiques j 
prés de là ,* on voit auffi Méléagre r y émte 
& Cupidott , d'après : l'antiqtte. 

(i) Des Danies âdmîtoïent chez un Sculpteur 
?>tu(ieurs excellentes ftatues. L'Artifte avoit ir.o- 
Heftement couvert avec une feuille ce qui pouVbft 
les feandalifer. Chacun difoit fon avis 5 une jeune 
demoifelle , à qui l'on demanda le fien , dit avec 
ingénuité, II me femble à moi que ces ftatues feront 
encore plus belles a la chute des feuilles. 
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' En remontant vers le pavillon royal , paît 
le même chemin , ou par l'allée cjes porti- 
ques , ou bien par celle des boules , on 
arrive far la terraffe de ce pavillon; c'efr 
de là au'on jouit d'un fpe&acle raviflant. 
Nous allons parcourir tous les objets qui le 
compofent. 

De la terrafle , on defcend dans un par- 
terre bordé de deui falles de verdure par 
un efcalier orné de deux groupes de bergers 
& de bergères , exécutés en plomb par Coup 
tou Vaîné. 

Ces deux falles de verdure font décorées 
de colonnes tofcancs , avec leurs bafes , çha^- 
piteaux & entablemens, formés par des cbaf- 
iiûlles & des ormes. La nature, à qui l'ait 
a laiiTé reprendre Ses droits,* n'offre aujour- 
d'hui que des proportions très-vagues d*ai>- 
chiceéture.- 

Chacune de ces deux falles de verdure eft 
.ornée de bailîns , de cabinets » de vafes , de 
ftatues & de groupes. * 

Dans la falle qui eft à gauche eft un grand 
-baûîn. Au milieu & dans le rond , fe pré- 
fente un groupe de Lutteurs , fculpté par 
JS/lagnier , d'aprè? l'antique qui eft à Flo- 
rence, dans le palais du grand Duc. Aux 
côtés , font des vafes de' marbre ; dans un 
des cabinets , eft une Vénus , d'après celle 
de Médicis , fculptée par Coy-çevox ,* dans 
l'autre , eft une figure antique, & au milieu 
une table- de marbre bordée de petits por- 
tiques avec des colonnes; elle .a cnviroà 
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douze pieds de longueur, fert au jeu de 

portique , & a été fculptée par Defehamps. 

La face extérieure <Je cette falle, du côté 

* des jardins, eft ornée de deux flatues antiques 

de Fabius & de Fulvia. 

La falle qui eft à gauche eft difpofée de 
Ja même façon. On y voit un Sanglier-, 
copié par Foggini j d'après l'antique qui eii 
â Florence , & les flatues antiques de Flami- 
nia & de Cléopa^re ; les autres figures qui 
ornôient cetfe falle n'y font plus. 

La face extérieure de cette falle , du côté 
des jardins , eft ornée des flatues antiques- 
$ Apollon & de Drufus. 

De ce premier parterre , on defcend , par 
une rampe ornée de quatre vafes de plomb, 
1 vers la fbntajnç,des quatre gerbes, dont les bat 
fins font rocaillés ; elle eft fui vie de la grande 
pièce d*eau , au milieu de laquelle s'élève , 
a la hauteur de cinquante- cinq pieds , une ' 
gerbe très-confidérable ; huit vafes de plomb 
bronzé ornent les rampes qui font à la tête 
de cette pièce d'eau. 

Une autre pièce d'eau plus petite fe pré- 
lente enfuite; elle reçoit les eaux de la 
grande par une cafçade de quatre rampes 
.ornées de, coquilles. Aux deux extrémités, 
font deux baflîns octogones, accompagnés 
de deux groupes de martre , repréfentant des 
Nymphes , fculptés par Flamen ; cette 
pièce eft encore décorée fie quatre vafes de 
marbre , par Ma\eline. 

La vue & les jardins font magnifiquement 
terminés par les deux chevaux de marbre éle- 
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ves fur de grands piédeftaux , pofe*s en 174?* 
& exécutés par Cou/fou le jeune; ils font 
repr.éfentés le cabrant , pendant qu'ils font • 
chacun domptés par un Ecuyer. Ces fujperbes 
groupes tiennent la place de deux chevaux 
qui font aujourd'hui au jardin des Tuile- 
ries, Se leur font bien fupérieurs en beauté (1), 
En s approchant de la balufrradc de la ter- 
rafle ou lont ces chevaux , on voit au bas 
l'abreuvoir- ou viennent fe rendre toutes les 
eaux de Marly; il eft compôfé de nappes, 
& de trois bouillons de iîx pouces de for- 
tie •, on voit *, X l'extrémité d'une avenue qui 
eft en face , on iaâin od s'élève une gtoffe 
gerbe, dont le tuyau eu d'un pied de dia- 
mètre. 

De cette terraffe , on- monte vers les bo£-' 
quets qui font à droite ; on paffe devant l'allée 
des boules , $c devant celle des portiques , 
qui font très-agréables , &i'on arrive à un 
bofquet nomme LouvecUmte , à caufe qu'il 
eft placé proche le chemin qui mène ail 
village de ce nom* 

I^es figures dont il eft orné , font nn Apol* 

Ion antique , Narcifle , Bacchus , & un Heti 
cale de Jarnèfe, auffi antique. 

- (i| Pendant que Couftou travaillent à ces cKevaux* 
un. prétendu connoiûeur sfavifa d'obferver que la 
bride devoit être tendue. Pour perfifikr la fottifo 
de ce donneur d'avis, le Sculpteur répondit ; Mon* 
fieur , Si vous itit\ arrivé un inflafU plutôt , voua- 
■ auriex vu la hride telle que vous la difire\ ; mai* 
tes chevaux - là ont la bouche fi tendrt \uç çtl& 
n* dure m'un clin 4'mK ' 
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La folle des Mu/es. En remontant , on la 
rencontre ; «lie eft divifée en deux parties , 
dans lefquelles on voit les ftatues antiques 
des neuf Sœurs , ainfî que celle d'Apollon. 
La partie inférieure eft ornée d'un badin 
ovale entouré d'une baluftrade de fer; au 
milieu font quatre naïades de plomb bronzé , - 
iculptées pat Hardi & Thierry ; elles por- 
tent une corbeille , d'où fort* une gerbe de 
quatre-vingts pieds. 

Près de là eft la Vénus de Médicis , an- 
tique. 

Les bains d? Agrippine. Cette falle e/t 
ainû nommée , à cauie de la ftatue de cette 
Crinçejue , qu'on voit (Sortie du bain , « aflife . 
fur un liège pofé dans une cuve de fontes 
Cette figure antique eft accompagnée de 
deux vales % & a été gravée par Slellan ; 
l'eau qui fort de de flous forme ûx belles 
nappes au niveau de l'allée. 

Dans la partie inférieure de cette falle 
font , au deffus de quatre vafes , quatre fta- 
tues. Celles de Claudia, de Julia& de Fauf- 
tjne , foût antiques : cette dernière a le bras 
îeltauréj celle de Luûrèct eft moderne.» 
Des nappes d'eau fortent des vafes fur le£- 
quels elles font pofées, Se des têtes de dra- 
gon placées aux coins des piédouches jettent 
de l'eau dans je badin qui eft en bas. 

La. cafeade rufiiqu* eft toute revêtue de 
marbre blanc Au deffus eft un grand ba/fîn , 
au milieu duquel s'élève une coupe de métal 
doré , (apportée par trois tritons , ouvrage 
itè Couftou Vdîné. Il ea fort ua bouillon de 
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quatre poncts, & il y a des moutons, dâ 
diftance en diftance , d'un très-bon effet. Ces 
eaux, qui tombent Sans le baffin, fouroiflent" 
les nappes qui forment la cafcade 5 la ramj>e T 
eft bordée de huit ftatues de marbre , & d'au- 
tant de vafes de bronze. Ces ftatues {ont le 
dieu Pan, fculpté par le Lorrain; l'Air, 
par Bertrand; Flore, t>ar Fremen ; Po- 
rîione', par Barrois ; l*Ëau , par Thierry ; 
Vertumne ,par Slodt^ Apollon & Bâcchus* 
deux figures antiques , font pofées au bas de* 
cette cafcade. 

Le théâtre eft placé â droite de la cafcade 1 
ruftique- Il eft compofé de "gazon , &a bas 
duquel eft un piédouche <le ttiarbrè , tfoà 
-fort 1111' jet qui fait thandelier^ -Ce théâtre? 
eft orné de quatre vafes , & de* ftatues an* 
tiques d'un Berger , de 'Mercure , & de Paris» 
--■ Dans la même falle eft un Bacchus , an-* 
tique , 6c un Faune tenant Bacchus enfant* 
antique. Sur la droite , dans une niche de 
charmille , eft une figure antique de Céris. 

Dans le même boiquet, fur la gauche en 
montant, on trouve une rotonde foutenufe 

Et huit f colonnes ioniques , ornées de. guir^ 
ades de fleurs , peintes par Fonunay^ 
avec beaucoup de délicatefle. . 

Lès jardins hauts, fitués du côté de là route 
de Verfailles , eonfiftent en plufieurs belles 
allées, dans Tune de(quelles on voit le 
Laocaon fondu par Us Kellers. Ces allées 
çonduifent 4 un belvéder orné 5e deu* 
groupes de bronze. L'un repréfente Hercule 
qui tue l'Hydre ; l'autre Diane jeUq M 
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îbnte par Us Kellers , d'après l'antique, 
placée dans la galerie de Versailles. 

Tous ces jardins délicieux ont été plantés 
pzr Dur ufé, & fuffifent pour établir la répu- 
tation de cet Artifte. 

En parcourant ce parc, on peut voir les. 
trois grands réfervoirs , qui contiennent en- 
viron cinq arpensj les. eaux qui les rem- 
pliffent proviennent de la machine de Marly, 
& font conduites par l'aqueduc. ' 

L'aqueduc , ouvrage digne des Romains ,. 
par fa conftruftion (impie , folide , & majef- 
meuie, eUcompoféde trente-âx arcades ' y 8c. 
(k longueur ejt de trois cent trente toifesj 
aux deux extrémités font deux châteaux! 
d'eau. L'eau y eft élevée de la Seine , par 
le moyen de la machine de Marly , à la 
hauteur de fix cents pieds , & de là elle eft 
amenée dans des réfervoirs qui fourniffent 
également à Marly 8c à Ver&illes. 

Machine de Marly. Je ne ferai pas une 
defeription complète de cette étonnante ma- 
êhine \ quand même cela (èroit facile , les 
détails techniques 8c multipliés , par leur 
longueur, par leur féchereffe, 8c peut- être 
parce qu'ils féroient oMcurs ou ennuyeux 
Jour plufieurs , s'éloigneroient du plan que 
je me fais preferit dans cet Ouvrage. Au 
furplus , il eft confiant que pour concevoir 
ce grand mécanifme, il faut lobferver atten- 
tivement , en fuivre les grands mouvemens ; 
alors on apercevra , bien mieux que dan& " 
{me defeription, 8c (ans beaucoup d'étude, 

le 
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le fyftfcne de cette machine, qu'on a regar- 
da comme très-difficile à débrouiller* 

Le bâtiment principal qui eft fur la Seine, 
contient quatorte roues, compofées ; chacune 
.de" deux manivelles , prpduifant des mouve- 
mens verticaux ,;qui> pas des coudes, devien- 
nent horifontaux,: Ces raouvcmens -horifim- 
tam >J oii, A ton veut, inclinés comme la 
.pente de-., la r montagne „ prolongés 5c, raulti- 
^és.depuk la. rivière julqua i'eatcémité 
fupérieure , prodiiifent fepis tous les refoq- 
lemens & les *fpjratic?ns« $us la rivière , huit 
équipages mènent foixante?quatre corps de 
pomges^ à. n»i**ôfe , foixante-dix-neuf ; le 
qaftfjre-vÀngt-<kiix»a^^uifatt fur^rieur. Ton- > 
, tes ces jpçmpea cfenvmonjter les eaux jCbjp nœ 
toçr:4iftaate de J* rivière de^ fi» cent dix 
rtyifç*, 3f de ç*4tq cent5 pieds plus haut que 
le boni des? jUiyauk aïpirans qui font dans les 
. courrier es • i • ^ .,• • 

Les foixante-quatre' pompes qui font dans 
. la rivière , afpitent l'eau du fond èts 
courciiees de treize pieds ou environ de 
haut , la refoulent par le même mouvement 
de la' même pompe qui l'a afpirée , & la 
font monter par cinq conduites de huit pou- 
ces , qui font raccordées a ces pompes , jus- 
qu'au pui&rt de jui-côte , qui eft .éloigné de 
• la rivière, de cent toifes, gc de cent qua- 
rante pieds plus haut que le fond des cour- 
cières. 

L'eau que les foixante-quatre pompes de 
la rivière ont élevée jufqu'â mi-cdte , elt 
conduite par un tuyau de fer de dix-huit 
Partie IL D 
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-puoct* (hf diamètre , dans ai» rdfcfroir , d* oà 
elle eft diftr&uée dans les deux puifatts par 
deux conduites de plomb d'an pied, & eft 
jfdevée» par foitaate-dixHaetif pompes rerW 
fermes & reriver fées, qui la pouffe* jafiju'aii 
mà&rt fuperkar pan «auatid coftdôke* de 
WiH pouces, & ttois atftrttf de n> po*c*«. 
Ce pffi&rt eftdi&tri de detoi de mkcôœ de 
deux cent- «tataquaft* ttâfir*, te d* ce* 
foirante pi«fc jUfis fait qut< le de^lofct de 
pompe? dtf milite. 

De* foiiaiiu*di*<ftcttf ootps dr ptfittpee 
qui fom i ttfriAiè , ii y eo a qattan^nettf 
^ui ftmtfwerïe^çpar l«s-ftpt petkrfs diafots 
qQilnep«ffei|t p<Mhtfc6p«if»H r Jtqtfifltf* 
«*tdieseèraccHi0 4* ârçtt «b^<to t>o**p*é. 
lies t*ente> autre* ft«e «fcrides feti» le ftti- 
&rtJàioôsté^ps^ *in% gnamlti &afaos?, <^ 
fri* attelé** cfeaetttfede fi* atfp* de po fri- 
pes , & paflent jufqu au puifart ftfpéttettr. 
r 11 faut *etn*rqa# 4&e les fept petites 
■ chaînes relèvent, avec Mflgt - hait' pompes 
a(péraiite*> le*ea*x de (tare* <te mie&ê , par 
h« étjoiptfges q>wi font atrtdés emre la rMè*e 
4c ftiirCdt*, pjroe que e9$ éa&* foin pifes 
• bxft fc q*<? ce éamUp doit*. 

&eW *«fc; les fdmttfe^dixKrtàif pompes , 
ddnKM^dOittmQWë^jurqâ'aa pu ififrtl&fié- * 
rieur , «fcralui** d*n* u*n refefttoif pa# deux 
feqws* dW pkd^ ,e& retape ps» q&ttitt- 
vingt-deux pompes ienverfées & refoulâftief , 
DjiK>to iwt aietm* JttfifueS (bi ta totir p* fix 
con:Mtfl*<hg ter dfchto* Routes* Latottr dft 
dift.wte de ce paifa*t <to «tetix cent qu*M**- 
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emgt dix toiGts, & plus. haute de cent.foixanU- 
dix pieds que le fond de ces pompes. 
^ L'eau étant dans la tour , elle entre dans 
l'aqueduc, qui a trois cent trente toiCes de 
longueur, êcdelà elle efl conduite, par deu* 
teyaux de fer de dix-huit pouces, jufqu'aiût 
aéfearoks de Marly , qui en (ont diftans rf$ 
trois cent x cinquante toifçs, _.* ' / 

Il y a pluaeurerréfervoks ^ ceux, 3e MariJ 
& deLouvecienne fournirent l'eau a*Marl} 
feulement : Ceux du Chênaie, de Koquen*» 
court % de Cberrefoupy & de Trtanon , n'en 
fouraiflent qu'à Trianon r 

Quand les eaux de la» Seine font fautes , & 
que lot machine eft dans>fa force, elle donne 
«r vingtH|ualre heure* fept cent foixahte- 
dix-neuf to*fes& un feièfli? qifce* «uAValënt 
vingt-fept milte fgcate^pftjnulds & çjem) 
d'eau. Quand le* eaux iont bafles , elle 
donne environ la moitié moins. 

Cette machtfte riervcilleufe y qui jour & 
nuit en? en moaygmenf , fut inventée par un 
noonfté Rtènmftttor Simlem , qui no favok 
pas même lirei M* DeviUe-, Ingénieur du 
Koi^;(ht preiotr cfe cette découverte , & s'en 
atttibna toagrteap fclft gloire*( VdVez «BoWf 
giv*l+ pan \tfyfHimt4r*j& r artU >• , % . T 

'Tonte mgpniftttfrf' q^'oÀ estte Machine , 
depuis long.-4emj£ «a; sfcpeecevoit que foo 

godait dhaimioit ait point de faire craindre 
»anéauïtilehient, &l*s dépenfes oneréuft§ 
. de fenentretkft raàièienVd&irer un nouveau" 
mécanifuie plus itsiplo, ou au moins la reo> 
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tification des défauts qui s'y annonçoient trop 
fenfiblement. 

Ceft d'après cette confédération que Sa 
Majefté autorifa M. le Comte d* Angiviller 9 
Directeur & Ordonnateur général de Tes hâ- 
timeos, à exciter le génie & l'émulatioci de 
tous ceux qui fe tout livrés à l'étude de la mé- 
canique ^ & fur- tout i l'expérience de fe* 
travaux , en ^ropofant trois prix à' détçtner 
par 1* Académie des Sciences , à ceux qui au- 
raient fourni les meilleures pièces. 

Pour cet objet , Sa Majefté deftina , fur 
les fonds, de fes bâtimens , une femme de 
douze mille livres, à répartir en trois prix, 
de fii ,' -dé quatre , Se de deux mille livres, 
pour être tous, les trois décernés fur le juge- 
ttietït'cffe rAc'Jtdémie , & enfui te délivrés fur 
iës ordres du. Directeur Si Ordonnateur gé- 
néral des Bâti mens de Sa Majelté j (avoir : 

Le prix de 6000 livres à l'Auteur qui au- 
rait préfenté le projet le plus avantageux , 
fous le triple rapport de Tare, de l'utilité, 
& de l'économie $ d'abord pour la conferva- 
tion de la machine a&uelk , ramenée i 
toute la petfe&ion dont eileeit fufceptible, 
Jk enfuxte pour un' établiflcaicmu nouveau, 
mais .corhBÏné avec la toofexvatiotr momen- 
tanée- de l'ancienne machine \< pour prévenir 
l'interruption du fervke. Ce premier prix a 
été partagé entre M. Gondoin Defluais êc 
M. Crouu , Elève des ponts & chauffées. 

Le prix de 4000 livres, à l'Auteur dont 
le mémoire auroit , au jugement de l'Aca- 
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demie, le plus approché du but du.pror 
graaame. .?•'.... 1- . , t ' *' 

Ce fécond prix a ésé également partage 
entre M.. Viallon , Chanoine régulier & 
Bibliothécaire de Sainte - Geneviève , Se 
M. Marot. 

Et celui <Je 1000 livres r à J/Àuteur du 
mémoire qui obtiendroit de l'Académie la 
troisième iuffkage. ' \ 

Ce troifième prix a été aufïi partagé, «titre. . 

M. Lucottefils, Architecte, & M. Bralli f 

Ingénieur de la généralité de Parw. ~ , j. 

j. Ce concours , prpjjofé en 1785 pour 1 ih; 

\ née 1 78 j , ne produiik, a cette époque ', aù- 

j cune pièce falisfaifante. L'Académie piopoft 

I le triême fujet pour Tannée 1787; & le t8 

| Avril de la même année , elle a diftribuë 

ce$ prix comme obvient de le dire. On a 

\ tout lieu d'attendre l'exécution £cs projet? 

adoptés pour la rèftauration de cette grandie 

machine (i>. ,-' 

MASS1. Village fitué a trois lieues 1 de 
Paxis , un peu fur la droite de la, route d'Qr- 
leans. 

Le maître-autel de la paroifle'-eft orné 
d'un tableau de Vouet y repréfentant lVgpià- 
" rition de Notre-Seigneur a la Jttadelaine : 
c'eft un préfent du Cardinal Mazârin. 

M AUBUISSON* Abbaye de Rcligieufes 
de l'ordre de Citeaux ,;foodée> en i£3&> par 

(1) On voit ait tourte , r dans Ja felle &r ma- 
chines , plaiieurs jno&Je» envoyés pour cet. objet. 

D iij 
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Hlancke Je £aft'UU , Rebie de France , 
mère de Saint-Louis , & fltuée au bout d'uà 
îles faubourgs (te Pontoife. Les Rèligieufes 
tie prirent pofleflion des bâtitnen* qu'en 
1141. 

C'eft une des plu? célèbres & des f>lus 
riches abbayes de filles de Tordre de Qteaux. 
L'égiife eft d'un beau gothique , le ebeeut 
eft vafte , & pavé d'une marqueterie de mat* 
tic , qu'on prendioit pour du marbre. An 
milieu eft le tombeau en cuivre de la fonda- 
trice , avec fa figure dn même métal , & 
une épitaphe compofée de ces rets rimes. 

S* te Càfltllal radiant ut in «thert ft$lta t 
Frodût hâte Blanc* , yuûm lugtt natiofranca. 
Rexjptftr Alphotfus % Ludo\icuM Rex quo$utfj>on< 

fia. 
Otto vidnats régent, agit ut vigtat njmtptm « 
Uine » perigrin*nu nato , bent rtxit ut «têt ; 
Tandem & ckri£%> , extu dwuwit in ifio » 
Cujus tut a malis , viguit gens francafitb al'it : 
Tantapriùs, talis , jacet nie PAVPSR MOKIA* 
• : •**» ' ' . i' 

Ces vers fingufiers durent pafler pour un 
dief-dtcuwo dans te temps oà ils ont été 
faits. 

BUncl* de Ca/ftUe étoit fille du Ttoî 
Alptonfe IX , femme de Louis VIÏI & 
mère de Saint- Louis. Elle nourri^ce fils de 
ièn propre laie , & fe fa#bît un plajfir & fcnç 
gloire: it remplir ce devoir fa«ré (.1 ). <Cbap? 

.(i)*On tac^nte t»«c Bkmcbe>cc*»ifrwi jpr* d»ns 
l'arien r d-un acecs dciièv**,. wk Ujkwt «|ui , .po«f 



( 79 } 
géc de la «tixfettè de fon AU* * Àt fe $«£ 

Scuce dauroyamne, elle fat ré***» Ifadiefïe 
'un pe&tique, à<an ebtustge^ "-une fotidité 
de raiibndemem bien aa dcilus de fon fe*c* 
Sa beatolé éi<»t iî parfote^ïftte , quoiqu'elle 
oit 40 ans , Th$anldfV, étante de Champa- 
gne , en -devint amoureux » de compo& pour , 
elle des chardons jpaffkmaéâs. Ijes afeduité? 
de ce Prince , qu elle fôuâroit 4os>tititaeUe* 
meut , aiufi que celles d'an Cardkud Romain * 
bmme pok , galant & bien fait , élevèrent 
quelques nuages 'for la -pureté fie & conduite. 
,ELLe< mourut -en 115 z , te cinq «u &e jourt 
. avant fa .mort , elle prit ffcabtt de >r«mke <|t 
Citeau* , & £t des veux etUee les makis de 
l*Abb<JIe de iMaub^iffon > qulette- *n*»)4 
ebttôber : l'était la .dévotion du ««mips , •& 
ce qct'atte&ent les deux déirators #m$ lie «fon 
épitaplte , pauper Mokiatiï* 

Goitt Rpfae fut jffbtttaée >av*ec te*i#€*up 
- 4e p&mpfe; Les «priacipau* StÂgtiejns de la 

imfetr l'artfttfle 3e*ettefefb*, **à*îfiok *olt 
4«b {Ht, dnaiu4* wU&ocUe.** çmk dft»<£. £àfsâ» 
£>» *£ès 9 U JUfre dc«H*fe%* £fc# * >«jW*t 
fou* iç Ai* » mais &«^t*ffeft> il » s en «rc^l^ 
pôrat. Blanche feftùpç^ftû I* càuTe, fit <te*ian<fe 
qui %v6h $>mié 'à ttter % fon ettfatft * b i}i*«t ! «ç 
jkrtOM». Là Rtftte , ttii&ti dt!ft*c«*»ci* » &«%* 

jjfe ltaifl&t, fc iiû.$xrsoj^ex Je J^itfu'U^ww^*^ 
JÉproine cette j#km floleqte &*nnoit eeu* qui 
ttdîr'nt prefem * TÉh quoi y feur 'dit-elle / dais- je 
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Cour portèrent fon corps fin-leurs -épaules » 
Se y. fut placé far un trôner d'or, le vi&ge 
découvert, irevêtu des habits royaux parvenus 
ceuxdejeUçieufe. ; • c i 

Cette églife epiferme: encore les ^eftes de 
plufieurs perfonoës. titrées; tels font, le 
Comte de Clerajnhaud > mort en 1147 j 
/<*m <fe Briennè , dit' 1-e Prince £Acri\ 
Àlphonfe de France 9 frère de Saint-Louis, 
dont les entrailles font dans le chœur , ainfi 
que celles de CharUi.-U'Bei ,. mort le pre- 
mier Février 1 337 »- & de Jeanne cfEvr eu* , 
ia troisième * femme , décédée le 4 AÙr* 
,1370 , avec leurs figures en marbre. • : 

On y voit aufli les figurés de' Bonne . de 
Luxembourg , époufe du Roi Jean % <& de 
fon fils Charles V> fous lefquellcs font dé- 
pofées leurs entrailles ; on remarque un 
grand tombeau, en pierre , élevé & couvert 
d'une plaque de cuivre , fur lequel efi) la 
figure de Mprgueritf de B rient» r 1 Beau- 
mont , femme de Beaumont , Prince d'An- 
tiwche , appelée commanémrntla-J^nm?^ 
#Jntioïhe % , décédée le;* AvrU/, i$i$t 
Parmi planeurs autres perfonnesillùitre^ e*t 
terrées dans'.cette égjile , nous- tië parlerons 
iue'de. Gabrielle^$Jire A es^ Duchêffê de 
Beaufort , maîtrefle d'Henri IV. Son extrême 
beaulé £fi io.a efprit enflammèrent jfii vjolim? 
ment le coeur de ce Roi, que, malgré la fierté 
exigeante, & même quelques infidélités* 
cette Dame.(i), ty" nainia famais aucunes 

(1) U Dpc de Bdlcçardc poiïédûK te ftvcw $é 
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raaîtrefles avec plus d'ardeur ,• ni avec plus 
de confiance; elle mourut en %$99, & fut 
enterrée dans cette abbaye, avec l'enfant 
.dont elieétoit enceinte J'HewJJLY*',,'/. zl* 
Celte, favorite était fur Je poîlVt d'égq%- 
fer le Roi lorfqu'elle mourut* Xoi?s # le$;Ëç^f- 

.vains rapportent qu'elle fat .emp&Jfpna^, 
& que la crainte de ce roariage fut; la çaufe 
de cet attentat. " \ \ „ \ «o» 

Trois Princeffes féjournèrent , en î^i^xA 
l'abbaye de Maubuiiîon. \. Marguerite, de 
Bourgogne ,, femme, de Louis , dit Hutifa> 

. & fes; (Jeux b4Jes-faurs , Jmnr^ &8kHvfc 

.de Bourgogne, J5lîe$ ife conduifirenj jfeaodfr- 
lenferriQnt dans çecteroaifcn religjeufef Maç- 

. guérite & Blanche de Bourgo-gne furent con- 
vaincues d'adultère avec deux frères, l'unfa^- 
pelé Philippe y Ymtte .Gaultier donnai. . 
Un; Hui,ffi«r de la Chambre de la Reine de 

ces 
mou- 



Navarre , étoii complice & confident de 
défordres, Louis Hûtin, qui venoitde-tn 
ter fur le trône, fie .punir Sévèrement ces 
Amans favorite*! l'Hu>(Ber entremetteur fiit 



' cette belte avant Henri IV,' 8: les partageoic avec 
ce Roi depuis qir*ii en avoir fait fa maitreiic. On 
raconte qu'un jour Henri IV msncfuâ de fur prendre 
Orabrielle avec ce mal. Celui-ci fe cackk prompte- 
ment dans un, cabinet ; le fcai « <jui avggt dès $>up- 

Î;ons , témoigna une grande envie d'ycnjrer K fous 
è j>rét**té 'dV . ^eiidre des confitures qu'une 
femme de chambré - avott côpcume dV> renieHiier. 

■ (Rutilé ^r^^^'^^^^^^^^^^t&^^t, 

enfonçai la jftiw-.pcWawiv ce .mmpf^Jm^SB^^éê 
BcIJegarde avoii &uté;jfat U,seftêwe.J '-V , , - /î 
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•peack ; les-deu* frères , coupables cTavorr rf- 
-ponnuàiamouC'de ces jeunes Pri née ffe-, fa- 
•rentéoorcké* vki,yuis trames dans la pairie 
de Manbuifloft , *qut ^tolt nouvelle men tfa*H- 
•$*ee j'cirfiht o« leur -coupa la tête, on les 
yettàh par defTot» les bras t & Jfes parties 
<cr irmnekes de <tes malheureux fanent encore 
«Miâtôes: eue m pie terrible, maïs qne le 
Roi crut néceflake dans uo fiècle tout a fiât 
^otfosnpa* 

* On ht des Yechercnes fut les autres cotr- 

'Btibies. Piufiems perfonnes furent arrêtées 

>& «nifes a la téMHfe , fartrâ lesquelles fc 

-ivotwft «n Moine -de Fôwte'des Faères Pré- 

«neurs > wiqael PHtftoire donne le titre tF J?- 

-**«* de SaitH-Gcûrgès. fl etoît accnR /Se 

é jim ' l baar «des remèdes propres à détruire les 

.'éiitlts naiffans 4e l'incontinence des Prin- 

toeflès. On kûpnduifit à Avigt**, où il fat 

r condamna 4tf*ftéciite\ Les PrincefTes furent 

Henfertnét* ; Marguerite , & Bfemcne Corn* 

«telle <le la Mavcne, au ckâteau Gaillard; 

, Jt ieatoae-, aucfcâteau <k Dou* A». So»t que 

Marguerite fût plus coupable., pu que le 

TlofTon époux , .filt plus £évèït 4 elle jûihit 

j le Jtfus rude châtiment; & ca ? 3 ï 5 t cette 

. jfatoe» qui a'avoit iquc vingt- cinq ans, &t 

-^tanglee . wee «ne icrvtette* 

- l.«i fte^gteufes de cette 'afebm furent 

t ttluverit les innocentes yic>ii©es des dfél- 

.-tfft^-.gperres civiles oui savaeereiit la 

«ifcftn^Sa^ tarèg»* dé. lukftrlis Vil, «lies 

è^)N^bvBCQRt.èaen>ckc^alafmes fe de* t***. 

Tendant le* -guérite Je - fc &*gtie , fe&es 



fttfctfttttat i« iq&ltours alun auto? igeàre % 
sapât tjoi jrfétokfx ni moins 'tfoulcsifârç , si 
apqim cttifatt pont ides àfonainss Voici It 

avec Tes pri^dpdûxiQâitiaB ^«s l'flHitfyp 
j&^W^fl©**, pef fipéçrteçs <âpi*m r ffdans. 
Je ne iurêrft ^as jta ïâliirôë^ lé feï, là tào- 
lpq6g : qij^.cj^pj^ht auprès & t& 

3ls faeqt fi lie» lés «îeftçc «ri^ge, <mb 
^fta^e^pduilUtoiupiirsla vii&one , &ïès 
.émirs à*e$ jeunes Eèjîgîeufes forent pïirtftt 
jpsis £je la^iJUe. Çc i «e fui pas *iïcor,e "13k lfe 
plus grand* màllis Véros aè l ce tçWp$'-1S 
étoknt de francs libertins : on aflurè tfute ;$k 
Aesl&fofricfe e«iç*làri«>€ût^dtsi,îftiJt ■feli- 
ufcwafès & ttowèrttwl^tta^ué^^iiée jédÛ- , 
4lic cp£«lh rt*a*niêit, Jans « «mjtoîhU i>a6- 

«ne le mwt' dd âtéapàsà*, &. jpi&âiaq ttJP- 
nèient gwfli», *c atoauebfecnrà faintae 
'époque* 

.Sa Hoa ^eot .fdifp&afeiaaat parcourir rMf- 
ïibkte éts laonaitères .de ;pe iteittps^là, »n 

vemua'ils Jetaient twiitâs dam an xd&chft» 
; «kttrt & ia*e iicence j^vi feodoieirt ckifeév- 

Wablfts ^acomptes 4xè*4cotàmKmi >' ic qni.té* 
«cefikèvent bhiiwùrs réforme* ; opnes .^ue fcs 
r tomblcs^etteot ociTé-on FraBce'fi^ Dfttj^a 

frite , 1** Dfctefc de M^baiffi^ intÉfiterabt 
. 4eCtttelaçatu Éa (6$ **, £eaifcutf I«.gfcftf«ÉS 
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( x) 11. arriva t l*âtt*àyé &e Montjiywè , dans le 
•"'rt&tie <£*nj*s, 4 feu firès h k$i&t dhofe. fÎMfci 
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4e la Fronde , les JbJjgkn&i :, esaigoiat 
les politcfles iies Officiers, qui aurojent^pë 
léger dans leur couvent., Yabaidonnercn^ 
. prudemment, & fe f efugîèrent à Eonioi&4 
{ Voyez enapris P0* t.<hj« ).. . -.: : .; 

MAÛPÇRTUIS. Joli jàrfin^fcéiioinniè 
YÈlyfée. appartenant à M. k Marquis <fc 
Montéf<iuiou: M^rÀbté de Lïfle ;lç >iacfe 
an rang 3es çhafmans jardins dont il parle 
dans fon Poème. «Si de belles eaux, de 
p fuperbes plantations, un mélange heureu* 
» de collines te de vallons, font un beau 
» lieu y rElyftè; eft .digne de (f>n aimable 
» nom o. . \ ,' \ '. ; 

M A U R E P A S. Crevant Baromûe & 
Châtellenie * maintenant réunie an Comté 
de Pontchartsaio , fitué à trok lieues, 4c 
hernie de Versailles > entre les grandes ren- 
tes de Bretagne & de Chartres. On y voit 
les ruines dune tour & d'un ancien château . 
qui fût autrefois le théâtre des brigandages 
& des affaffinats que commettoient (ans cefle 
tous les geittilhommes pendant les guerres 
-civiles des malheureux règles de Charles 
VI 6ç Charles VIL Le -Seigneur de Macy , 
U phts cmtl tyran de fàng humain qui 
fût en France , dit un Auteur.de ce. temps., 
i la tête d'une troupe de feélératr,. voloit , 
«ufffacroit , dévaitoit les environs de Paris. 
JLcs Anglois, qui alors étoient maîtres de 
cette Capitale , marchèrent contre ces bri- 
gands , afltégèrent le château de Maurepas 
od ils s'étoient fortifias, prirent le Seigneur 



<k M*vy avec fi bande de voient*; ils éteient 
taviror*. cent. Un d'entre eux, nommé M& 
màgpet * avofts^eotre plufeurs autres crimes*, 
Jfd'ii «voit je*éy on un jou*, ftfrt hoiir* 
mesvifcans dans anvieurputa du cnâteaka 
âc ^enfuie- il .les avoir Eut mourir , c% 
ia|fiW tombes fiit eux une quantité de 
gro^sp^ne* . ^ % l.V.v 

MAUR DES FOSSÉS. (Mit) Bourg 
fitôeV à deux Uèues de Paris , dans, uni 
^éainfule 4e la Marne. 1/anckn courent 
.«kbit autrefois un château» fortifié , nommé. 
dans difTérens titres Caftrum Bagaudarkm, 
-ehâtèau nVi MaguuJks. Ces Badaudes ti- 
toient leur origine d'anciens foldats ro- 
TBains, que Céia* avokilaiffés dans cette 
«éainiule de la- Marte pour contenir 1er 
- JiabJtaiK de Paris. Ces troupes, sMtant alliées 
avec les Gaulois, avoient multiplié au point 
ide former une nation particulière, affez 
puiflante pour faire des conquêtes fur leur* 
jtoifios. Cetf peuples, ne pouvant plus, fins* 

Îortec les. vexations •& les brigandages dos 
uges & des Gouverneurs romains ,\ prirent 
le parti de la révolte. Commandés par <feo* 
chefsyjfmandus Se jEfianus > dont le pre- 
mier s'étoit déjà rail proclamer Empereur, 
ils s'emparèrent de ce ente*** > le fortifièrent» 
Se fe rendaient maîtres des environs de Paris. • 
Une partie des Gaulois t, fatiguésdu joug 
4c$ Romains y fe rangèrent (bus leurs étenK 
dards ; le m armée devint aie» puifiante pont 
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ferflKf «fes ficgé* Y iktyugufeif d e s yy ^ftfc e^ 
4c &fi£sr ftOK trempes Romaioe*. Sans cette 
««ramenée^ .DkwÙMien >>t& £i'*yatit pas $yH* 
mr tTufirt Jbî ?lW *>cetfe affalée t r6* 
fMigf de & éraœf *p e*>AUg*e$ *i4 éfceaa 
MaPoMên dit &ratéd?A«g»ftc; dt i'e* 
•bym d*«sies?Gauli» s'appâte* aix pongràs 
des Bagduics % qui, s*étoic*t>d$8'en$ac{e 
à'Autun. 

£*,*»* detMffvôlus d*;k. disait é d'Aa*- 
Jjufte* rfucreat & dééra** et niîasdeteo* 
anatSyCe» deùir chef*,; Mitûw* , ^be*/a4*X* 
Jfc feaft ttmijtic* \ 

Ii4>^<eEt^ r <«sfff^)4afieursH^^, 
totis, À cfiapr» les voltiges jde:bfesi3àdt 
fertereffîe» cpi'ftii troftye eacttrc dao* leJunag 
rie SàinfrMauT, «ne kf ISagaudts '& teteaar- 
c&ete«tÀuK<ce J*eii 9 4c Qu'ils y fanent dé- 
fias. „. 
. %jc bwg de &*int~Maur peut fe_ «vanter 
cacore d'uae>pbas tarife wli^uMe. Qn affût* 
qat I» Hottak» v d»*tea**s de J*Làs-GJfar\ 
g&toim *àtabjà Afcur «camp 4a«ts cet eadrok , 4c 
«pi'îley. iFfcietrt inéme^&ût Mûr une forte- 
•efit tWirtmitée dk-ïofles. /Uns iofcriptioa^ 
4éeoe*etfe en it*$\, ^rmire qu'il exiûodk, 
JfttKoc Hcu>iW42oii^c ctm&eréaux Pr&nw 
ie «tiutafri /Dâ*m*»s forêts. Cette iaferip- 
ièe* i *n >cato*Aèf*L wtiwtia > tsft eompowe 
«k fe^c lignes j ^iiklWids dé manière que 
î*flie«iiàae eâ e»»ftil«4 «dfifee lettres qàe 
ikf ■TttiiiMyù gà&*mtxd>\tf<p'à ** ****** > 



écrire en petiï caractère j chaque mot iî! 
fuivi d'un point : ? 

£ryptw'ms. GurmùQNs* 

Bom Sernar Jcxpiique rataS cette infcrijp 

Tioti : 

• î 

&Iurvus-4ur*liu* y afr*naki*rdMg%*fi*> 
& fvmommé Wlarius {&Magnus Crypr 
Mkrms 9 €<trag**rs* ont r&sMi M Coitégt 
de Sibain*' » 

* Ct £ni iàtortfrît le cdlre Ai fôeu d?f- 
valh' 9 't'eft tjue cet enâroit te troâvoit afr 
centre d'une torit , autrefois nommée Wkè» 
nia , dont le t>ois de Vincenries tait aujour- 
ffhui partie, & d'outil eft i préfûoicr qo'jj 
tire fon nom. 

Sàint-Maur ëft encore célèbre parle maf- 

facre des chrétiens an*y firent les troupe* 

d'Attila ; $t ce lien 9 noitoré di farjg de pïu> 

fieurs martyrs*, xut encore tenétine par i&t 

monaftére de BéfiéflWMm > ronflé par BUië- 

gîfitde, Archidiacre te Paris, qui obtint, 

pour cet eftejt* du Roi devis Iï 9 on plutôt 

de la Reine TfAnAildeA* mère & fatntrice > 

' le vieux château des Fôjfës. £aint-B*&ô- 

' Un en fut le premier Afcbé , & les jelique* 

Ât Saint- Maiir , Abbé de GlanneFeiiille , 

apportées dans jet monaftère en Î6& , doft- 

jurent î cet endroit le nom de Salnt-Màt*. 

* Jean ià&ettay , AbW commendatalre de ce 

teôfttrr&fe, étant demrûlSv^te de Patte» 
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toidut faire fécularifer l'abbaye , & en unir 
pour toujours les revenus à fon évêcne, 
François 1 er appuya ce deffein auprès du 
Pape -Clément VU , qui, £a* fa bulle du 
4f Juin 1 5 ^3 , donna pouvoir à Phitippe\ 
Abbé de Sainte-Geneviève , & à deux autres 
JSccléfiaftiques , de changer l'état régulier ^ 
de l'abbaye de Saint- Maur en féculier, & 
d'unir les revenus des bénéfices qui en dé- 
ftendoient a la menfe épi&opalë de Paris j 
<■#, au lieu des religieux Bénédictins , d*y 
krittruer un Chapitre- compofé d'un DoyenV 
d'un chantre, de Huit Chanoines, -Sec» Les 
.chofes ueft^en* en cet, état fufqujen ï75o, 
fluece Qupkre fut réuni à celui de Saint- 
jLfHiis du Louvre. > 

/.Les affiles ,' qui raffembloient les [Offi- 
ciers de toutes les juftices dépendantes de 
l'abbaye de Saint - Maur , furent la (burce 
d'une fête ou cérémonie qui attiroit un con- 
cours de peuple fî tumultueux , que le feaa- 
jlale & les profanations qui s'erifuivirent , / 
nécèfluèrent une ordonnance de l'Archevêque 
3e Paris, qui défendott aux Chanoines de 
Saint - Maur d'ouvrir leur églife â l'heure 
^accoutumée. 

. D'abord ce ne fut qu'une cérémonie aflex 
fimple > le cortège des Officiers de juftice, 
après leur aflcmblée , alloit, tambour bat- 
tant , drapeaux déployés,, faire la proçcG- 
£on dans Véglife de ce monaftere ; il fortoït 
pfhudeflous le cloître, puis allumoit , a#c 
. lolcnnhé, le feu de là Saint- Jean. Le peuple 
aime les ipeftades j on vint ci» foule jte 



Patis & «le* lieux circonvoifias. Le nombre 
des fpe&atefcrs , devenant toujours plus coa- 
fidérable., les a&euid redoublèrent déroula* 
tioiî,. 4c, donnèrent plus/ d'appareil' à leurs 
cdrémoQÎesVVj . • • , • 

^ , i«ek dévots paffoient ordinairement la. nuit 
date JL'églifd; on y difoit la^Meffece/ourtli 
âl trois» heures du watjn ;;,mais >. pour rendre _ 
la choie! plus noyftéfieufe y on ïb détermina 
à la célébrer a minuit. -Le peuple.,, tou jouta 
efiblave. du myftèifi ., s'imagina que la nuit 
4&la n Saint- Jîean' était ,txes - far arable . aux 
jairaciest, Les ^ Mairies .,,- fécondant ces difpo^ 
étions fuperflitiçuiès» exposèrent les, reliques 
4e Saint- Maux v qtuavoient , dans ce temps* 
H > la faculté ^e guérir les é pile p fies ; & on 
y Iran (porta les perfonnes attaquées de cette 
maladie. 

Premièrement* retentiiToit dans Tég!i& le 
bruit des tambours. & celui.de la décharge 
des armes à feu; puis, pendant quatre Jieures 
cjue duraient la Meffe de minuits les ma? 
tinsse .«.oâ rneotendpifc v dit M» l'Afcbé U 
9i Beuf s sque de* cris y des hurle mens conti> 
» nuels de malades» ou, prétendus tels, des 
» deux fciesî, que fix ou nuit nommes pro- N 
» menoient étendus fur les bras , tout autour 
» de la chapelle de Saint- Maur. Les malades 
» criaient de toutes leurs forces ; Sairiir 
» Maur , grand amï\<de Dieu-, envoyer 
» ntoiguwfay./iljwkspiahi les, por- 
» tcurs faifoient» encore cplus.de bruit j .0* 
», criant <dù yqnt , <&* venr , & des petfonnéç 
p.charijabltfs iv$ntoieotjks<;^ades av$* 
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• leurs chapeau* - y d'autres criaient : Place 
» au malade i gare le rouge f . parce >quW 
w prétend que cette coaienr eft contraire aftas 

• épileptftqaes. Quand un malade avait *cV 
» pété trois fois de fuite fa prière» on le 
» comptait guéri , & Ton xrioit a haate 
» vmi : Miracjle ! Miracle ! Enfin c'étaiê 

• un vacarme i\ grand » que l'on n entendoit 
» point le Clergé chanter , & qu'il fe for- 
» moit trois 4>u quatoe chants dans les difô-» 
» rentes parités de Téglife* Pendant cette 

• nuit , à y avoit , dans la même églife * 
» de petits «narabands~de bougies 6t d'images* 
*<!cs mendians de tonte efpèce, des ven^ 
» deurs de ti£me > qui orioknt à Ja /raidie * 
a à la fraîche; tout cela augmentait le dé^ 
i» fordre; A, après la ;G*and'Mefie , les 
» pèlerins 6c les pèlerines les plus feges 
p^ouchoient dans l'egtîfe , finis fe gêner de 
» leurs petits befoias : les autres allaient 1 
a pafler la nuit dan? les cabarets ou aux» 
a marionrietic* , ou bien a la daofe jceft ainfi 
» queiè patfbit cette prétendue <*év*tj«a*. 
VAtoxle Bc*}\ HijUire éé diocèft Je 
Paris, $om. « , fag. 151. 

Il ne refte plus, «des bâtiment de cetta 
abbaye , que des mines qu'on «oblève et ren» 
♦erfer, 9c une petite chapelle ,, nommée 
Hou*- Dame des miracles , «dlfen voit 
«aeftafc* <te Saint Maar a feirepeur, 

Franfois MzMaiit , -célèbre par iès Ou- 
mg4s extraragans , ^obtînt , en «555 , de 
/ton 4* Bellay > Evéquc àt Paris , la ban 
Iiè»fr4t4*iû** pribeade de Samt-Haari 
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lorfque l'abbaye fut fécularifée. On prétend 
que -ce fut alors gtfïl compofa (on Panta- 
gruel. 

Ce fut dans ce bourg , Se dam une maifon 
faiiée* en entrant du côté de Vincsnnes , & 
droite , que l'on fabriqua , au fiècle dernier, 
les premières étoffes, dites ra^ & Saint- 
Maur. 

Ce iut ^auffi <lans cet endroit que les ûcro- 
frères de la Taifian eflayèrew les premières 
repréfentatrôns de lents inwftèws. Le fojet 
du àeruîer fpe&acle donne à Saint - Maur 
par ces nouveaux Comédiens , fut la panioa 
de Netre - Seigneur. Le peuple de Paris 
r cour oit en foule , & trouvoit la Paflîoa 
ortamufinte. L'arftuence fut à un tel point * 

f[\*e le Prévôt de Paris crut devoir en défendra 
a continuation. Alors ces comédiens fe p ut* 
vureet à h Cour ; 8c , pour fe la rendre Ujq* 
table /ils érigèrent leur fociété en confré- 
rie , fous le titre de Confrérie de lu Paf- 
fioru 

Le ;Roi -Charles V y qui régnoit alors f 
curieux de voir ce îpeftacle , tut à Saint* 
Maur , & en revint fi fatisfait , que le 4 
Décembre 1401 il donna» aux nouveaux 
Confrères , des lettres patentes qui leur per* 
meltoient de s'établir dans Paris, Vàye^ 
Defcrîption âe Paris > au mot Comédie 
Franfoife. 

Samt fttaur eft uae Baronriie apparte- 
nante à\ M. le Ptince de Condé LecMteaa 
& le parc de £ette Altefle &«t cohfidé» 
tables. 
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r Le châtaau eft flanqué dé quatre- gros pa- 
villons. oui le joignent , &ç le re* de chauffée 
décoré de pilaftres corinthiens'. Le milieu 
eft -couronné t d'un fronton ^ fur le tympan 
duquel eft le bufte en bronze, de François I er . 
Plus bas , eft un_grand bas-relief antique , 
fepréfentatrt une fê;e J au deffous font gravés 
les vers fuitrans.: ~ 

'Hune txbi , Franclfce , offertes ob pallàdïs wrtc* 
' Steeffum , vit as fi Jbrû palatia , grata. 
Diana & char'uts, Ùfacvavcre eamen** 

Cette inscription prouve que ce château 
Fut dédié à François 1 er . 
, Philibert de 'Lorme commença à l'élever 
pour le Cardinal du Bellay , Evêque de 
Faris. La Reine Catherine de Méaicis le 
fit enfuite continuer par le même Archi- 
tecte avec plus de magnificence y il relia 
imparfait pendant plus de cent ans , & l'Ar- 
chitecte Gittard 1 a achevé x 8ç prefque en- 
tièrement rebâti, \ 

La façade , du c$té des jardins , a cpnfervé 
fon ancienne architecture ; le corps de logis 
eft entièrement couronné cfun immenfe fron- 
ton , dont le tympan eft percé de deux fenê- 
tres,, & chargé de bas-reliefs , repréfentant 
de chaque coté des figures col o (laies , ac- 
compagnées des attributs des Sciences & des 
Arts, 

Leg jardins ont ^té plantés par Defgots , 
^'après les deflins de,/? Nojire. , » ' # 

A ^extrémité du parterçe font placées, 
fuV3es piédeftaux, quatre ftatues en pierre , 
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qui , quoique mutilées , paroiffent d'un bon 
Maître % elles repréfentent Flore , une Bac- 
chante, un Fluteur , Se une CérèsrDe trois 
ilatues femelles, on en voit deux qui n'ont 
plus de tête , & ces mutilations du temps 
ont donné lieu a de malignes obfervatjons . 
écrites fur la pierre , contre l'honneur des 
tétés féminines. 

Le parc cft très-agréable. Il exifte , dans 
une des Gilles de verdure qu'on |y trouve , un 
écho très-curieux , par les réflexions multi- 
pliées de la voix qu'il fait entendre* 

Sur la droite du château, font des parterres 
a i'angloife , entourés d'allées doubles : au 
delà dune allée qui les borne , eft le pota- 
ger , uo bofqnet au deflus , une orangerie , 
enfuite une fort longue terraffe terminée pat 
la terre de l'orangerie ; de cette terralïer, on 
découvre plufieurs pièces de gazon çofhpar- 
ties , dans le milieu de (quel les eft une cas- 
cade entièrement ruinée , ainfi que toutes lei 
eaux de Saint-Maur. 

MELUN. Ville fituée fur lesbords.de 1* 
Seine , à dix lieues de Paris , chef-lieu d'une 
Election. 

Les Jmit' rimes Clivantes , compofées pour 
le blâfon 'des. armoiries de cette ville, font 
un abrégé de fes prérogatives , & des grands 
événemens qu'elle a éprouvés : 

Melun je fuis , <pit eus en ma naifiance 
ht nom d'iixs, comme des vieux on fçaîtj 
Si fut Paris confirait à ma tgûemblancjO » 
,.. fetij ôc un an depuis que j« fus &i& 



tHw me pois.for les villes de! France, 
Pauvre de Wea« « riche fie loyauté , 
Qui par la. guerre ay eu mainte (baftance ». 
Et pat la faim de maints rats ay 'cafte. 

Mfclun exiffoit avant rétabfiffemenf du 
Chriftîanifme en France.Les payens y a voient 
conffruit un temple à* là Dëeffe ///Jr, dont on 
voyoit autrefois des yeftiges, à' la rive feptttf- 
trionaie de la pointé de file. 

Cette ville fut prife par lès Nfetmanzfe 
lors de leurs premières incur fions en France; 
En 1410, elle foutint un tfége de quatre 
mois envers contre les Ânglois : la famine 
obligea les aiîîégës de Te rendre. Les Anglois" 
violèrent le* articles de la capitulât ion > & 
(rajtèrent les habitons comme pr Hbartiera do 
guerre $ mais dix ans après, ils eurent lent 
revanche ; ils ch afférent les Angjote (ans' hé 
feçoiirs d'aucunes troupes réglées, * récusent 
l'armée du Roi Chartes PIl\ qui , par re* 
connôiflance- de leurs courage Se fidélité , . 
leur accorda plusieurs beaux privilèges par 
lettres patomes du 4 Février 1432.. 

.Cette ville étoit alors très-importante, à 
caufè de Ion château que Charles* V y avoit 
£dt bâtir , ôç qui depuis long -temps, stfgar- 
rayant apparteao.it aux Rois de France. Elu- 
fieurs y nreniâé longs (ejoufs.; le jtfol tic* 
hen ôt Philippe 1 er y moururent , Tint ea 
1031 , l'autre en itcjB. 

rhiUpoc-Âugufte. ayant ixé excommuaié 
par le rapr? pour avoir voula répudies, fa 
femme Jfogilburgt , afin d'ëpoufer Agne\ 
de Mtran'U , & défirant / malgter cette 



excon^munication > porter la guerre en^Ét» 
gieterre , il affembla dans la vilfiRb 
Mclen tous les grands Seigneurs , poor firratr 
à eux fi, qataq^excoiotmiiiié» Us voudraient 
leiecomkribns &* projet * Ils lai déclarà- 
«nt tous qn-'ils ne le ûeadroîenk peint pour 
«soommunie tant qofils ignoreraient les. safr- 
an* qaele Papeavfcii dren «enk R ( ï), 
4 Le< cabris des Efcois de Ftancd, àJïelnii^ 
étoït ixtué à 1* peints dé l'Het 
: Celait le' féjour de* ancien» Comtes de 
rctte rUi*v$}ft étaient attfreibis.ttèVfqîf- 
lans. On de ces Comtes , nomme, BourvÂaiif 
*m Moàdk&d, poaTodoit beaucoup de* »- 
,cheffes ea.JriioùK,, en \ra*fe£k <«n atrtrte 
-ôbjgte trèVrt«*«iei3xi&r.trèf?*iîaieft^dont TA»- 
**«* de l'iiftèiraxieiJVylun Ûit mr Jo«g 
détail.. GeiSeigiKfK étant tombé malade*, 
les Moines de jfemt-Maar lot p*r&acdè>enc 
,<nie le plus, court moyen de. guede rctott 
d'abandonner les .grandeurs de ce monde y & 
-te fo faite Bcnédàftlfi. LeCotnl* Hourchutd 
-les crut y parce qu'on crttyok facilement 
dans ce temps-I*; il fe fife Bënédi&in-, le 
il. obtint ùu guécifod* Ge- s'éleet pas entiofe 

fO Pendant pr& dif huit mo!« qtfe dur* cette 1 ex- 
communication ,• leVéfeiîfês ftttefff fettnée»? *& île 
difoit filus ni Meftet ni Vêpres; on ne fe raarioic 
point jles œuvrgs du mariage étoiertt mârit illicites i 
,ji n'&oSr pehmi i petfoime de, coucher avec fa 
femme* parée que le Hoi ne rodait plu* covehec 
avec la tienne , 8c la génération ordinaire dut man- 

Îaét en fraricé cette année-là. Éjfâii hijloriqaes fir 



affçz pour les Moines de Saint- Maur : ils 
ft voient de grandes prétentions fur. le pré- 
cieux tréfor de ce dévot Comte $ ils le dé- 
. terminèrent à en faire préfent à cette abbaye , 
aiofi que de placeurs eickwes des deux fcxes^ 
comme. ferviteuxs & fervante*;- qui relièrent 
-à. l'usage des Moines. En ree6nnoiffaBce.de 
tant de biens v les BérsédrcihiSjle âeetit^aieM- 
fer déviant le crucifix , & lui coibposcient 
une mauvaife épitaphé ea vers latins, oà 
ils neparlent point des préfens que ce Comte 
ft à l'abbaye. Voyet Sain&Jfëaur , p. 8 $\ 
/ecùnde.Fanie) -ï J - 

• ta'égUfe: paroiâlale de Sahti-AJpàis eft 
-dans lie, ,Ony vok, fur uri nmrbrehoin, 
«rie épitaphe latine -qui; a îexefeé i'iamgi» 
•nation de biendesUavam^EÏLe.eft écrite 
en lettres: romaines; jprefqw» owciales.. Cerie 
épitaphe énigmati que , regardée comme; on 
de ces badinages appelé Difficiles nugœ, 
à été expliquée en 1 718 , dans le .Mercure 
de France du meis de Mars, parQom^o- 
toine Prepot , Bénédictin. C'efè un monu- 
ment que Pierre Renaud, Procureur du 
Roi delà ville de Melun, confacca à Dieu 
ppur honorer Ja mémoire, de Pieœ,Rejiag4 

. fonpère, fc,cejle de.fa raère^Cefte jnferip- 
^tion fe iermine par cçverf : '\. / ,. \',' lL .\ _, 

Fenî , *&« , VM ?«* veni/fo , abifais omriu. 

• L'égii(e de Saint-Sauveur fut bâtie par 
"le Roi Robert , qui mourut à Meluri ;1 y 

eft repréfenté à genoux , pofture où il te 
jàettoit fouvent pour prier Dieu , ait l'Auteur 

'de 
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de fa ne; cette figure, que Ton croit da 
temps du Roi Robert , te trouve gravée dan? 
les monumens de la Monarchie françoifé * 
par le P. Montfaucqn. 

Dans Téglife de Nôtre-Dame , eille toir^ 
Beau de Denis de Chailly; il mourut l'art 
J45° : fa figure eft gravée fur (on tombeau^ 
à côté de Denife Pifâoiè f«r ferrimé ? dont 
la coiffure en pair* de fucre fut long- temps 
à la mode en France. ' . 

Dans la même églife fut enterré "Etienne* 
Chevalier y Maître des Comptes Se Tréfo- 
rier de France; H mourut le 4! Septembre 
1474: on voit à côté de Ùl figure, gravée 
fcr fon. tombeau , celle de Catherine Bu de 
& femme. . 

. Geft à Melunlque le plus beau parleur^ . 
le raifonneur le plus labtil de fon temps', 
qire l'Amant le plus tendre , le plus mal-*, 
aeureux des époux , que le favant Abailacd 
donna fes premières- leçons publiques, & 
jeta les premiers fondement de cette grande 
réputation qui lui valut une foule de. difci- 
plcs , d'admirateurs , d'envieux, de perfécu- 
tions , ainfi qu'une * maitreffe , une * époufe. 
aufïi tendre", auïfi faVahteque belle, & uiv 
affreux événement , . dont le récit fi* tqiijoùt» , 
friflonner la jeutieffe. , . , . 

Melun peut encore fe glorifier de Jacques 
Amyot. Cfc Savant naquit dans cette ville, 
en 1113. Sort heureux deftin & fes difpofî-^ 
tîôns le firent pâfler de'Télat de mendiaiitj 
à la fortfinë la plus; brillante qu'un Litté-. 
ntfajr unifie àmbittonifer. Les richeffes 5? 

Partie IL E j1 
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les dignités furent le prix de festalens pendant 
fa vie. La poftérite* lui a rendu un hommage 
avantageux après fa mort , & fes traductions 
font encore ctUmées > fur-tout celle des œu- 
vres de Plutaro^ue j qui , malgré fon inexac- 
titude & la vieillcfle du ftyie , eft encore 
Ï référée à toutes celles qui ont para depuis, 
eau fe d'une certaine grâce & naïveté qu'on 
ne fauroit trouver ailleurs. Le Libraire 
Cùffac vient d'en donner une fuperbe édi-. 
lion , enrichie de gravures & de notes 
fâvantes. 

MÉNAGERIE, {la) Voyez VcrfallUs. 

MÈUDON. Petit bourg fituéâ deux pe- 
tîtes lieues de Paris, dans le Tbnçl d'un vallon, 
avec deux châteaux. royaux,placés au deflus 9 
9l dans une pofition tr es-avantage ufe. 

La paroiiîe de Meudon fe giorifle d'avoir 
ett pour. Curé Fmnçois Rabelais , fi fameux 
par fes différens talens , & par fes ouvrage* 
xnêlés d*efpcst, d'extravagances, & d'énigmes. 
On allure que Ton a vu long -temps fur la 
porte du prefbytère les deux vers fuivaos» 
qui font ailufion aux divers états que rem- 
plit fucceffivement cet homme fiugulier: „• 

Cùrdigir, hinc Mtdietur, tum Vàfior & iutus ob'tpi t. 
Si qmras nomm > te meafeript* décent. 

Une très -belle avenue mène i l'ancien 
château ; à droite de cette avenue eft le 
Couvent des Capucins; c'efr la première 
maifon 4c cet Ordre qu'il y ait eu en France » 
& c'eft'au Cardinal aj lorraine, alors pc*-. 
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priétairè du château de Meudbn , qtte let 
r rançois doivent l'origine de cet intéreflant 
étabiifiement. Voyez la nouvelle deferip- 
tion des curiofités de Paris , à l'article 
Capucins de la rue Saint- Honoré , page 
1 1 4. Le maître-autel de l'églife de res'men- 
dians eft orné d'un des plus beau* ouvrages' 
de Galloche , repréfentant l'Adoration des 
Bergers, 

Le Surintendant des Finances , Servien, fit 
conflruire la terraffe qui eft d'une élévation" 
prodigieufe; fa longueur eft de cent trente' 
toifes , & fa largeur de foixante-dix ; elle 
fert d'avant-cour au château (1). 

Le château fut bâti pour le Cardinal de 
Lorraine , fur les deffins de Delorme, d'au- 
tres difent de Nicolo. MM.-Servien & Lou- 
vois , qui Font poffédé fucceffivement , y ont 
fait plusieurs augmentations; ce dernier fît 
conftruire les foflîs , les terrafles, & la grille 
d'entrée * pat J. H. Manfard. 

La veuve de M. de Louvois, à qui appar- 
tenoit Meudôn, le vendit à Louis XIv, & 
comme Mademôifellè £ Orléans de Mont- 
penfier avoit légué à M. lé Dauphin , en 
1691, fon château de Choify- fur-Seine , le 
Roi donna Meudon au Dauphin , pour avoir 
Choify. 



(1) M* le Prince Gùémenéé , étant à Meudôo , 
admiroit cette fuperbe terrafte -que vendit de faire . 
bâtir ce Financier. Combien vous coâtt-elle l dit la 
Prince. Vïngt-einq mille francs**— Je croyois jutlU 
ne rttiê cifûtofi rUfU 
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Cextâteau & fon parc furent prodigieù-. 
fçment embellis par M. le Dauphin , qui y 
faifoit de longs féjours , & qui y mourut le 
il Avril 171 1. Le château neuf, dont nous 
parlerons , fut bâti par le même Prince. 

La façade de l'ancien château eft d'un bel 
effet. Au milieu eft un pavillon avancé ; il 
eft décoré de trois ordres d'archiçedture , & 
de trois bas-reliefs repréfentant les Saifons, 
&ç couronné d'un fronton, offrant deux figures 
couchées , & d'un comble octogone très- 
éîevé , fupportant une terrafle qui couvre ce 
pavillon. 

Les deux ailes > ornées de pilaftres & de 
colonnes, ont une galerie au rez de chauffée, 
fupportant une terrafle bordée d'un balcon 
de ter qui règne tout autour. 

Le veftibule eft d'une belle forme; on y, 
trouve deux rampes d'efcaliers , dont la dit- 
pipfition eft très-ingénieufe» A gauche , au 
premier étage , eft I appartement du Roi. 

JLa falle de billard offre quatre, tableaux 
oyales, placés dans des lambris dorés; fa- . 
voir, Hercule qui ramène Alcefte des en- 
fers ; Diane & Endimion , tous deux dV«- 
toine Coypel; Latone demandant à Jupiter 
vengeance, de J.'infaJ.te que lui ont faite les 
Pâyfans de Lycie \ par Jouvenet ; le qua- 
trième repréfente Hercule entre le vice 8c 
la- vertu 5 il eft de Lafoffk. 

. Les quatre pièces Suivantes ont leurs pla- 
fonds peints en arabefques par Auàran. 

* Après avoir traverfe plufieurs pièces or- ' 
pées* de peintures & de dorâtes, on ajrriyç 
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dans un grand veilibule , entouré de douze 
gaines avec des buttes , tant de marbre que 
d'albâtre. 

Dans une pièce qui précède la galerie , 
ori voit une tête de porphyre , repréfentant • 
•Alexandre le Grand. 

La gâterie , décorée de fculptures & de 
panneaux dorés , renferme douze tableaux dé 
Batailles , par Martin l'aîné; aux deux 
extrémités on voit, dans des niches, quatre 
grandes figures* 

La chapelle , d'une conftru&ion plus mo- 
derne que ce château , eft décorée , dans fat* 
intérieur , de pilaftres corinthiens , & de deu* 
'tableaux X Antoine Coypel;lt plus grand ^ 
placé au maître-aulel , préfente la Réfur- 
rection de Notre-Seigneur •, il a été gravé 
par Jean Audran. I/feutre, fur un petié 
autel, eft une Annonciation , qui a été gra- 
vée par D revêt. 

En defeendant de la galerie , on rencontre* 
on paffage où* font quatre Sièges peints pat 
Martin , cinq ChaiTes par Defportes , 8C 
un Buffet par Fontenay. ' 

Dans la falie de billard qui eft au rez de 
chauffée , font quatre tableaux peints par 
Loyr, repréfentant des fujets de l'Ancien 
Teftament; aux deux côtés de la cheminée 
on voit deux grands tableaux de yander^ 
Meulen. 

Dans une autre falle on voit trois tableaux» 
peint? par Loyr , dont les fujets font tirés de? 
l'Ancien Teftaaîent. 

Dans la faJe à manger eft un table aii 
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reptéfentant un Siège , par Martin ; cinq 
Payfages de Monter , & de Foaquiers (on 
difcipfe. 

Zf Château neuf, que & élever feu Mon- 
feigneur le Dauphin, eft fitué dans rem- 
placement d'une fameufe grotte , bâtie au- 
trefois par Philibert D norme , dont il 
refte encore la grande terrafle. 

L'architecture , beaucoup plus moderne 
de ce château , offre des avant- corps déço-i 
rés de colonnes doriques, & deux yeftibules; 
celui qui eft fupérieur eft' de plain - pied i 
la terraffe ; on y voit des bas-reliefs rcpré- 
fentant les quatre Saifôns ; & dans Fefcalier 
une belle ftatue d'Efculape en bronze , faite 
par Bologna. 

Les jardins font vaftes & magnifiquement 
deflînés , ainiî queJe parc , par le célèbre 
le No/ire. Le parterre eft bordé d'un double 
rang d'arbres. En face du vieux château , eft 
un beau baffin. Plus loin , dans le même 
alignement , eft ¥ étang des Chalaîs ; c'eft 
une grande pièce d'eau de figure exagone , 
terminée , à droite & à gauche , par un (im- 
pie rang d'arbres, & qui peut avoir cent 
toifes de diagonale. Au delà, Se toujours 
dans la même ligne , eft une grande allée 
de fix cents toifes de long , accompagnée 
de deux contre-allées. 

Le château neuf eft également accompa- 
gné d'un parterre , dont la longueur fe croife 
,avec ce Lie du parterre du vieux château. 

La façade du château neuf, du côté des 
bois , eft accompagnée d'une longue allée , 
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-dite Vallée du Gladiateur , à caufe d'une 
• très-belle ftatue antique de bronze , repré- 
sentant le Gladiateur. 

La falle des Plaijirs éft une des pièces 
,les plus, cûrieufes du parc ; c'eft un grand 
carre pratiqué au milieu d'un bois qui â 
au moins quatre arpens d'étendue. Les allées 
qui la bordent font formées par de beaux 
jcbêaes très- élevés ; au milieu eft un baifin 
.d'un arpent d'étendue» 

MINIMES DE CHÀILLOT. Voye* 
Chailloî , page 50, première Partie. 

MINIMES DE VINCENNES* Voye* 
ci- après Vinçtnnes. 

MÎTRY EN FRANCE. Village ïitué à 
fept lieues de Paris, entre Louvres & La- 
gny. Les ha bit ans de ce lieu , pour mainte- 
nir l'honneur des femmes , employoient uû 
moyen au fi! (ingulier que barbare. Si une 
femme ou fille, de quelque âge quelle fut, 
étoit rencontrée par un homme dans les 
champs , les chemins , ou même dans le 
village , de nuit ou à la brune , feule & fans 
lumière, il, étoit autorîfé , par l'ufage , à 
la meurtrir de coups , même â lui ôter la 
vie , û cela devenoit néceffaire , & il pou- , 
voit enfui te s'en vanter comme d'une action 
, méritoire* On affure que cette coutume & 
caufé la mort à plusieurs, femmes. 

M. Sylveflre de Saint- 4i>cl a compofiT 
un Mémoire très-curieux fur cet ufage , dont 
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le manufcrit eft dans les regiftres de la fociété 
littéraire d'Auxerre. 

Dans l'églife de ce village on admire un 
tableau repréfentant rAhnonciation , par le 
célèbre Le Sueur > la copie de ce tableau 
eft dans la chapelle du château de Bois-U- 
Vicomte. 

MONTFAUÇQN. {Gibet de) Ancien- 
nes fourches patibulaixes qui étoient placées 
fur une éminence au delà du faubourg Saint- 
Martin & de celui du Temple ; elles n'exif- 
îent plus au même -endroit* . 

L'Hiftoire a confervé les noms de plusieurs 
particuliers .qui om terminé leur carrière fur 
ce monument du crime & de l'infamie £ leurs 
exceflives richeffes & leurs déprédations ont 
conduit la plupart à cette fatale extrémité. 
On remarque dans cette énumération beau- 
coup de Tréforiers , de Surintendans des 
Finances , & plufieurs perfonnes attachées à 
radminiftration. 

Henri Tapperel , Prévôt de Paris , fut 
pendu à Montraucon en 1310, pour avoir 
fait mourir un innocent pauvre , qu'il fubfti- 
tua à la place d'un riche coupable , qui avoit 
été , pour Tes crimes , condamné à la mort* 

Girard Guejle , employé dans les finan- 
ces fous le règne de Philippe le Long. Son 
fuccefleur Charles le Bel, l'ayant convaincu 
d'avoir détourné les finances du tréfor royal,* 
lui fit donner la queftion d'une manière fi 
violente, qu'il mourut, dans les toarmeos* 



Son corps fut t rainé dans les rues de Paris ^ 
puis pendu à Montfaucon l'an 1322. 

Pierre Rémi , principal Tréforier de 
Charles le Bel , accufé de malverfatibns dans 
cette place, fut exécuté*au gibet de Mont- 
faucon, que lui-même avoit fait réparer 
quelque temps avant. ~ 

Macê de Mâches , Tré(brier - Changeur 
du tréfor royal , y fut pendu en 1 3 3 1 . 

René de Siran , Maître des Monnoies , 
éprouva 1er même fort en 1333; tous 1 €S 
deux pour avoir abufé de la confiance du 
Souverain dans leurs places, 

Pierre des Effans 9 Prévôt de Paris, 
Grand - Bouteillet de France , & qui avoit 
eu la fouveraine adminiftration des finances , 
fut exécuté aux Halles le premier Juillet- 
1-3 t 3 5 fa tête fut mile au bout d'une lance, • 
& fon corps porté au gibet de Montfaucon. • 

• Jean Montaigu , Surintendant des Finan- 
ces, fut condamné, en 140$ , i être déca- 
pité dans les Halles de Paris. Son corps fut 
porté à Montfaucon , & fa tête fut élevée 
au boa: d'une lance fur les piliers des Halles. 

Jacques de Banne , Surintendant des Fi-* 
nances (bus le règne de Françkis>I er , tutj 
pendu à Montfauco» le 14 Août 1517 j 
âgé de foixante-deux ans. 

• Jean Pônï-her t Tréforîer ' des Guerres 
fous François 1 er , fut pendu à Montfaucon. * 

Parmi les autres fameux fuppljcîési Mont- 
faucon , dont rHiftoire nous a conférée les! 
noms , on trouve un Laurent Garnier ± 
pendu à ce gibet par util 4u Parlement 4 
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pottr avoir tué un Colle&eur desTailles. Après 
avoir re&é un an & demi pendu , fa mémoire 
fut réhabilitée d'une manière, affez fïrjgu- 
lière pour être rapportée. Il fut dépendu à 
la follicitarion de ion frère. Son corps fut 
rnis dans un cercueil , & porté , avec tout 
l'appareil des pompes funèbres , par les rues 
4e. Paris. De chaque côté , douze hommes 
vêtus de deuil marchoieat et* proce/Iion* 
ajrmés de torches & de cierees. La marche 
étoit précédée par quatre Crieuis portant 
fur leurs dos les armoiries du défont , faifant 
retentir leurs cloches,. & criant par inter- 
valle : Bonnes gens , dltts vos patenofies 
pour 'tame de feu Laurent Garnier , en 
fon vivant demeurant à Provins , qu'on a 
nouvellement trouvé mort fous un chêne j 
d,ites vos paunoftes , que Dieu bonne 
merci lui faffe. 

Etienne Pafquier remarque que tous ceux 
oui fe font mêlés de la cônftruôion àe$ 
fpurches de Monifaucon , ont eu du mal- - 
heur. Engukrand de Marigny (î)les fit 
bjâtir , & les étrentta *, Pierre Rémi , dont 
nous avons parlé., les fit réparer, & y fut 
pendu \ & de notre temps y ajoute «et Au- 



(ï)Énguerand de Marigny , aceuft d'avoir pillé tes 
finances , accablé le peuple d impôts , fut , dit-on, plus 
ïnalheareux. que coupable. Me-zerai dit qu'ayant feit 
"tticfr les fourches , il *n fit lés premiers honneurs. 
On lui avoit c evé une (Utue dans le l'alais â côté 
4e celle de Philippe le Bel, te on la «rit encore 
4u» Ja. iptaaifc itte d» Jëalaii. 
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tenr , Jean Mùunier , Lieutenant* Civil de 
Paris , y ayant fait meure la main pour . 
les refaire , s'il n'y finit pas /es jours 
tomme Us deux autres , il y fit amende 
honorable. 

' Le court tableau que nous venons d*expo» 
fer des Financiers pendus à* Montfaucon pour 
leurs vexations , prouve qu'il eu' des Rois 
qui n'entendent pas raillerie fur le mauvais 
emploi des finances royales. 

- MONT GERON. Village fitué à quatre 
lieues de Paris , â une demi-lieue de la rive 
droite de la Seine, fur "une hauteur très- n 
âVantageufe , avec un fort beau château , • 
dont la feigneurie a été long - temps dans 
l'a maifon des Sudé ', fi célèbre dans la Ré- 
publique des Lettres. 

Le château, par fon heureufe fituaiioo , 
puit d'une vue très- étendue & très- agréable* 
On y arrive par des avenues doubles , for- 
mant palte doie; la façade qu'il préfente 
cft dicorée de beaucoup d'orne mens. 

. L'orangerie eft à droite ; elle eft accomr 
pagwée dun parterre de âeurs & d'un bôf- 
o^uet (brraint labyrinthe ; près de là eft ut* 
badin ,.au milieu: duquel e il placé uâ dragon* 
qui lance un fort beau jet;. * ; * • ; * 

A gauche du château , vis-à-vis .l'appar- 
tement des bains , cft un petit parterre de* 
i&urs ^fuivi d'un bofquet , au milieu duquel 
eft une (allé de verdure ornée d'un portique 
<te.tftiUag€5 avtc on dauphin jetant deux 
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nappes d eau , qui retombent ians un bafftir 

ou lont trois jets compartrs. 
\ /Pi es cle ces agréables lieux, on découvre 
fà Glacière & la Cayt y dont la décoration 
ajoute à la beauté de ces jardins; elles font 
fouée* au milieu d'un bofquety& l'on a profité 
tàbilêmefit de leur élévation pour conftruirc 
au de (Tus , des bëlvçders > ou l'on monte pat 
Ses rampes bordées de rofiers en mafïifs y 8t 
par fe allées tournantes , décorées de treil-» 
lages & de pots de fleurs. 

Le cabinet de la cave., nommé le Cabinet 
de la' folitude , a càufe qu'on y eft £ l'abri, 
du,' Ibl'exl , a , dafns fon milieu , \ deux, cor- 
beMes de fleurs entourées de banquettes de; 
gàzOri.. . /- \\ -. r . 

'Les bois de haute - futaye font .clas par. 
un mur' de' téf rafle : aux extrémités o,n voit 
deux portions circulaires , décorées de deux" 
groupts Jl'un repréfehte un Cerf aux abois; 
l'autre Titon & l'Aurore. 

Les autres parties de ces jardins offrent 
partout le» mêmes agrémens ; les ter rafles , 
les pièces d'eau , & le potager procurent' 
touç, à tour de nouvelles' jouiffiooes En 
voyant ees i>eauxiîjar dins y on nepeut-s'èro-- 
pêcher #a<imirer la beauté du local , Jeta-' 
jjçnt du DeflSnateûr <fui l'a embelli ', j & d'en* 
vier le fort du propriétaire. - ' • r - ■ J 

^MONTLHÊkY. Petite viUejfituée à fix. 
lîéues de Paris, fur une montagne, au bas: 
de laquelle efl le bourg de Linqs , pu pafle, 
la route d'Orléans, ^'a^cien château fièt bâti. 
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ê'ifootd par un. Seigneur nùtntùè Thiidu4\ 
Louis le Gros le ht rafcr , indigné de voir 

Sue ce Seigneur de Montlhéry avo à eu Tau* 
ace de fe liguer contre lui. En 146? , pen- 
dant la J Ligue appelée la* guerre du bie** 
public, , il fe. donna auprès de cette ville 
uner bataille fanglante entre, Louis XI Se lé 
Z^tfc de Charollois , qui avoit dans fo» 
parti le frère de ce Roi & les plus vaillaos 
Capitaines du royaume. L'armée des Sei- 
gneurs mécontens étoit nombreufe , mais fans 
ordre' ni difcîpline. 11 fe commit de part & 
d autre beaucoup de fautes; \\ y eut bien du 
fang répandu inutilement ; la perte fut conii-* 
dérable des deux côtés , & la viftoireindécife» 
Le champ de bataille refta aux Seigneurr 
ligués , & le Roi fut obligé de fe retirer & 
Gofbeil. 

Le nombre des morts étoit il grand , que^ 
le foir , lorfque le Duc de Charollois voulut ♦ 
prendre quelque nourriture , il fallut ertler 
ver planeurs cadavres dont le champ étoit* 
couvert . y pour laitier au Duc une place foinV. 
Cuite* Pendant qu'agis fur deux .bottes; de % 
paille, il, prenait un léger repas , f il àpeto. 
çutt un de ces hommes enfanglantés* ,étti)cla> 
Kir la fceri e i, qui fe relevoit un peu » Sf de-*» 
rnandoit à boires on lui verfa'dar© la boachel 
un peu de ptifànUt que le Duc buvoit : : les; 
forces lui revinrent \ on reconnut qu'il étoit 1 
un : atfmmé S avarie, Archer, très-renommé 
des troupes: de ce Prince; il fut foigué.fc 

:*,Geitc yiUc;oJref^ii-tout.dç5,rui^es.^. 
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fortifications. Ce n'eft que dans le temps iéê 
guerres civiles , fous Henri IV , que Ton a 
achevé de démolir l'ancien château; il ne 
xefte plus que la fameufe tour dont Boileaa 

Eric dans fon Lutrin. Il y fait loger le 
ibou, l'un des néros<|e ce Poème , .& en 
donne la de feription (uivante , en peignant 
la Nuit, qui, 

• • » Hâtant Ton retour » 

Déjà de Monthîcry voit la fameufe tour i 
Ces murs dont le Commet fe dérobe a la vue ,* 
Sur la cime d'un roc, Valoogenc dans la nue, 
£c préfentanr de loin leur objet ennuyeux. 
Du paflant qui le fait , femble fuivre les yeux ; 
)£illc oifeaux effrayant 9 raille corbeaux funèbres 
De cet murs déferrés habitent les ténèbres. 

MONTJAY. Voye* ci T après VlLLB- 
VAUDt. 

MONT-LOUIS. Maison de campagne, 
plus connue fous le nom de mai/on au Père 
la Chaife , autrefois appelée la Folie Re- 
gnaud y limée au deffus du faubourg Saint* 
Antoine , for une émiaence d'où Fon dé- 
couvre, dans. un point de vue t r es- avanta- 
geai ? prefque tout Paris* Cette vafte forêt 
«rédHices oftre le tableau le plus imp jfant , 
& fait un contraile bien étonnant avec les 
campagnes qui l'environnent. 

Celte maitbn fut donnée , par Louis XIV, 
nu Père de la Chaife , Jéfuite , fon Confef- 
feur C'égoit là , dit-on, que cet intrigant Re~: 
Ugittu | abttiàatéè r«j:cadant-que fi»n état 



de CoftfeiTèur lui donnoit fur Fefprit d* 
Roi ,- venoit fatisfaire fon godt pour ld 
luxe Se les plaifirs de la table , 8c tramoit 
des projets de vengeance contre Ces ennemis» 

MONTMATRË. Bonre mué fur un* 
montagne voifïne de Paris. L opinion la plus 
commune , & qui femble la plus ra'tfonna- 
ble a eft que le nom de cette montagne 
vient d'un temple qui y étoit élevé au dieu 
Mars. Le moine Abbon, qui fit^eWTan 8^6, 
un Poème latin fur le fîége de Pans , nomme 
Montmartre Mons Martis ; d'autres Savant 
l'ont appelé Mons Mercorii ou Mons Mer- 
curii v à caufe qu'il Y avoit eu auffi un 
temple à Mercure ; tels font Frtâegain & 
Hllduin. Enfin d'autres Ecrivains l'appel- 
lent Mons Manyrunty parce qu'ils pré- 
tendent que ce fut au bas de cette montagne 
que Saint- Denis & fes compagnons furent 
martyrifés. Cette dernière opinion eft la 
moins (butenable. 

Sauvai afïure que Montmartre dérive de 
Monfm<irtîs , Se qu'on doit prononcer Mont» 
marte fans r. M eft perfuadé qu'il y avoir 
autrefois un temple au dieu Mars , aintt qu'un 

autre & Mereutfe; cc ^ ce 9< a * a P u ^ re ^ on " 
ner à cette montagne les deux noms de ces 
divinités. Il afltore avoir vu , le 14 Mai r6s' 7 , 
lors de la bénédiction de Madame de Guife , 
Abbeffe de ce lieu, quelques vertiges dW 
temple dia^s U jardin du prieuré'. <t Telle* 
1» ment, dit-il, qu,e s'il émit permis a un 
* Ec&vein de dke Jbn avis , fa&rcrois , en; 



» 'cette occasion , que Montmartis, en latin , 
» eft le véritable nom de cette colline^ &c.« 
Et pour donner plus de poids à ce qu'il 
foutient qu'on doit proponcer Montmarte % 
il a la bonhomie de citer ce proverbe tri- 
vial , qu'il prétend n'être pas correct : 

C'eft du vin de Montmartre j 
Qui en boit pinte en pifle quatre. 

Il trouve plus raifonnable qu'on dife r 

' C'eft du vin de Montmarte , 
Qui en boit pinte en. pille quarte. 

On affure que , fur la fin du feizième 
fiècle , on voyoit encore, en certains en- 
droits ^ quelques reftes du temple de Mars.» 
& fur tout une terrafle fi épaitte & û folide , 
qu'on prétend qu'elle fervit à Henri IV pour 
braquer Ton canon lorfqu'il afliégea Paris» 
Elle fut démolie par la (ùite , & on a élevé . 
à fa place une chapelle dédiée à Saint- Benoît» 

Les anciens titres de l'abbaye font men- 
tion du temple de Mercure , & les terres oïl. 
îj étoit fîtué y font nommées les terres du 
mont Mercure ou du temple de Mercure. 
Sauvai ajoute qu'en 1618 on voyoit un 
grand pan de mur de ce temple , dont la . 
grande hauteur le . faifoit apercevoir de fort 
loin. Il y reftoit encore une niche , où étoit. 
placée une figure de deux ou trois pieds , 

3ui paffoit pour une idole j le 20 Octobre 
e la même année , un ouragan furieux ren-. 
verfa le mur, & détruifit la fratue. Dom 
Touffainis du Plejjts , dans fes nouvelles 
spnales de Paris , penfe qu'il n'y eut qu'un, 
* temple de Mais, 



En 1737, des curieux de eréTors cachés 
fouillèrent dans la montagne de Montmar- 
tre x du côté oui regarde le village de Saint» 
Ouen. Ils publièrent qu'ils avoient trouvé 
pliiileurs objets antiques très-riches & très-* 
rares. Des gens de bonne foi qui vidèrent 
ce io uterr ai n , n'y trouvèrent rien de ces 
choies, mais feulement les relies d'un édifice 
romain , qu'on croit être celui qui fut ren- 
verf é en 944 par un violenyjrage , & dont 
il eft parlé dans la Chronique de Flodoard ; 
à l'an 944: 

En ï 779 , on fît , par ordre de la police , 
des fouilles entre Belleville & Montmartre ; 
on y trouva une pierre avec des caractères., 
que Ton crut dignes de l'examen de MM, de, 
1 Académie des fnfcriptions& Belles Lettres; 
elle leur fut apportée à grands frais : les, 
Commiffaires nommés pour l'explication le 
font donnés beaucoup de peine , afin de, 
rendre les lettres lifîbles. Les voici dans 
Tordre qu'elles avoient : 

j c 

j 

L 

E ■ * 
C 'H 
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X N 
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sa n es..; 
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Mais quand il fallut rechercher dans quelle 
langue étoîent écrits ces caractères , & ce 

Siu'ils fignifioient, les Académiciens furent 
ort en peine j on eut recours au forint 
Auteur du Monde primitif, qui confefla qu'il 
n'y pouvoit rien comprendre. 
. Le Bedeau de Montmartre , apprenant le 
cas ,, fe présenta pour l'éclaircir > & (ans 
doute inftruit de l'exiftence antérieure de 
cette pierre , il raflembla amplement les 
Caractères , & en forma les mots fui vans : 

ICI LB CHEMIN DES ANES* 

Cette pierre fervoit en effet d'indication 
aux Plâtriers qui alloient aux Carrières cher- 
cher du plâtre avec des ânes , animaux dont 
ils fe fervent ordinairement pour cette expé- 
dition (i). 

L'Abbaye de Montmartre eft compofée 
cf environ foixante Religieufes de l'Ordre 
de Saint-Benoît mitigé; elle fut fondée, en 
1 1 3 j , par Louis le Gros , & la Reine Adé- 
laïde la femme. Cette maifon étoit aupa- 
ravant occupée par; des moines de Cluni , 
2ui la cédèrent en échange de celle de Saint- 
>enis-de-la- Chartre. 



(i> Un Critique, en colère, a publié que cette 
anecdote étojt concrouvée. Comme il a gardé l'ano- 
nyme > & qu'il n'a donné aucune pr/uve, je ne 
fais f\ je doi4 plutôt mç confier à fa lettre impri- 
mée qu'aux Ouvrages où j'ai puifè ce fait. Dam 
cette incertitude , je laide fubûJtçr l'anecdote avec 
Je douce *fc ion authenticité, y . 
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La Reine Adélaïde, fondatrice, après 
^voir va mourir le Roi , fou époux , & Mau 
thieu de Montrnorenci , Connétable de 
France» qu'elle avoit époufé en fécondes 
*>oces , fe retira , en 1 1 5 5 , dans cette abbaye , 
y finit Ces jours dans la retraite , & fut un 
exemple de piété monaftique.Ses Religieufes 
Turent profiter des vertus de cet iliuftre mo- 
dèle , & la réputation de leur régularité fe 
répandit jufqu'â la Cour d'Angleterre, c4 
Matkllde , première femme du Roi Etienne, 
Se fille à* Eu floche III, Comte de Bou- 
logne , leur donna , en confidération de leur 
Sainteté, le droit de prendre tous les ans , - 
à Boulogne , la quantité de cinq mille ha- 
rengs. Mais le temps ralentit bientôt cette 
Ïtremière ferveur ; ces pieu fes célibataires fe 
afsèrent d'immoler la nature i dts devoirs 
/acres j cette mère nature , appelée dans les 
Cloîtres le démon de la chair, reprît enfin 
fes droits ; & les Religieufes de Montmartre, 
en s'y foumettant , cefsèrent de mériter les 
cinq mille harengs de Boulogne. 

En fecouant le joue d'une règle trop aufr 
1ère , les Religieufes de Montmartre ne lurent 
point fe faire une nouvelle règle que la rai- 
" lbn pouvoit avouer; elles ne firent qu'un 
pas de la première infraction à l'excès du 
défordre, que les circonftances fcinbloicnt 
encore favori fer. 

On eflaya d'apporter du remède au débor* 
dément. Vers l'an içoo , Jean "Simon , 
pour lors Evèques de Paris , conçut le def- 
iein d'établir la réforme dans ce mooaftèrc» 
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Son fucceffeur , Etienne Porcher; tâcha de 
l'eiécuter» En 1Ç03 , il mit, dans l'abbaye 
-4e Montmartre des Religieufes de l'Ordre 
de Fontevrault, tirées des prieurés de la. 
Madeleine-lés- Orléans & de Fontaines, dan» 
le diocèfe de Senlis, afin de faire germer, 
parmi ces galantes reclufes , les fruits de la 
bonne difciplirie : mars le mal étoit fans 
remède, ou le remède étoit infuffifant, où 
bien les circonftances le rendirent tel» 

Fendant les guerres de la Ligue , Mont- 
martre éprouva les tarages ordinaires aux 
lieux voiftns des villes amégées. La plupart 
des Religieufes de l'abbaye fe réfugièrent 
dans Pans 9 pour éviter les galanteries des 
guerriers de ce temps , qui avoient un goût 
particulier pour les gentilles Nonains (1) j 
xnais elles évitèrent un écueil pour tomber 
dans un autre. « Le changement de lieu leur 
j» fit changer de vie , dit Sauvai , & à TAb- 
» beffe toute la première, au (Ti -bien qu'aux 
» Chapelains». Les Religieufes qui âvoient 
refté a Montmartre, étoient, dit- on, le* 

Sus jeunes; les Officiers de l'armée de 
enri IV s'occupoient à en faire la con- 
quête , en attendant qu'ils fiflent celle de la 
ville de Paris. 

Parmi ces vierges confacrécs au Seigneur , 
fe trouvoit Marie de Beauvilliers , à peine 
âgée de dix-fept ans , & dont la figure étoit 

(1) Voyez à Partiel*: Maubuijjbn , ce qui arriva , 
pendant les me mes guerres, aux Religieufes de cette 
Abbaye. 
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auflï belle que Ton âge. Henri IV la vk , & 
ils s aimèrent. Ce Prince n'aimoit pas à lan- 
guir , & il ne languit pas. 

Princes & Rois yont fort vite en amour» 

Cette jeune Religieufe fentit alors que 
dans le monde il y avoit quelque chofe de 
plus agréable que dans la retraité. Lorfque 
Ion illuftre amant fat obligé de quittée 
Montmartre , ne pouvant fe 'réfoudre i fe 
féparer de lui , elle confentit à le fuivre à, 
Senlis. Elle fut magnifiquement reçue dans 
.cette ville, mais elle" y éprouva combien 1 
font fragiles les. joies de ce monde. Marie! 
de Beauviiliers avoit cédé facilement, elle 
fut oubliée de même. Henri IV vilGotrietie 1 
d'Etre* s , de la coquetterie de cette belle, 
eut plus de pouvoir fur fon cœur que les 
charmes de la tendre & na'iVeHeligieufe fi). 
Après quelques mois de féjour à Senlis , 
perUiadée de 1 inconftance du Roi , elle prit 
la courageufe réfolution de fe retirer \ 
Montmartre. 

Malgré cette difgrace , Henri I Vconferva, 
toujours pour elle de la çonfidération. Sept 



• (i) Marie dt BtauvtllUr* Se Gtbr'ùltc 'â'Etrét* 
éçoient coufin es- germaines , étant filles des deux- 
fgçurs Franfoife & Marie Babon. \* première pafla* 
(a jeunefTe dan* le monaftèrç de $eaumont-lès- , 
Tours, fie n'en fortit que pour entrer au couven^ 
do Montmartre ; & Gabnélled'Etrées, avant de'.cou-^ 
noter» le Roi, çtqit déjà eapétinkntce en intriçue/* 
anoQuiçuÇçs. . : i •** 
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rès, l'Abl ~ 



rhuit ans après , V Abbeffe de Montmartre 
étant morte , le Roi nomma i cette abbave 
Marie de Beauvilliers. Ainfi, elle ne fut 
point Abbeffe de Montmartre dans le temps 
qu elle étoit maîtreffe d'Henri IV , comme 
le difent prefque tous les Historiens. 

Cependant les Religieufes de- Montmar- 
tre , dont le nionaftère étoit depuis long- 
temps ( comme on s'exprimoit alors ) un 
lieu de plaifir , en proie aux amours des mi- 
litaires, autorifées peut-être par l'exemple 
de Marie de Beauvilliers , ne confervèrerit 
plus aucune décence ; leurs déborderaens Ce 
manisfeftèrent avec tant de fcandale, que 
l'on nommoit communément l'abbaye , & 
magafin des P... de l'armée, 
, Devenue Abbeffe de Montmartre , Marie 
de Beauvilliers , que la dignité , l'âge , de 
peut-être les remords avoient rendue plus 
l'âge, fut frapée, des défordres honteux qui 
régnoient dans le couvent , & s'efforça a y 
rétablir la Règle. Après bien du temps 
Si des peines, elle parvint â réformer une 
maifon 01V l'indocilité , l'impudence , & le 
libertinage avoient depuis long-temps pris 
la place des tranquilles vertus de la vie reli- 
gieufe. 

Ce ne fat qu'au beut de dix ans que cette 
Abbeffe put U âatter de quelque {accès dans 
fa louable entreprife ; elle employa d'abord 
inutilement les voies de la douceur , enfuite 
eile effaya l'amour de la domination, U 
affocia lés Religieufes â la dignité abbatiale , 
en obtenant d'Henri IV , qi? après fit mort a 
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ou par fa démiffion volontaire , l'Abbeife 
feroit élue décrois ans en trois ans parler 
Religieufcs : mais voyant le peu d'etfet de 
ce moyen , elle l'abandonna , en s'afTocian? 
des coad/utrices. Les Religieufes en devinrent 
plus furieufes contre elle. Ces efprits In- 
domptables , fapportant avec peine l'affujet- 
tiffement de la nouvelle réforme ^ fe por- 
tèrent aux extrémités les plus violentes , Se 
forent jufqu'â employer le poifon pour fe 
défaire de cette réformatrice': des antidotes , 
pris à propos , fauvèrent la vie de cette 
AbbeiTe; mais ne la garantirent pas d'une 
grande difficulté de parler & de refpirer,, 
luîtes des premiers ravages du poifon /qui 
la tourmentèrent jufqu'à la mort , ainfi que 
les jperfécutions de la plupart des Religi eûtes. 
Sauvai , qui connoiflbit parfaitement cette 
Abbefle, rapporte qu'elle-même hii difoit 
que » iorïqu elle fut pourvue de cette abbaye, 
» Je jardin étoit en friche , les murs par 
» terre , le réfectoire converti en bâcher , le 
» cloître » le dortoir &. le chœur , en pro« 
» menade. A l'égard der Religieuses , que 
» peu chantoient l'office $ les moins déré- 
9 glées travailloient pour vivre » ft mou?-. 

* roient prefque de faim: les jeunes faifoierit 
» lies coquettes ; les vieilles ailoient garder 

• les vaches , de fcrvoient 4e confidentes aux* 
m jeunes ». 

Marie de BtmtviUUr* contribua beau-' 
coup aux- réparations du tnoaaftère ; elle fit 
tranlporter dan» le chomr le tombeau- de 
la fondatrice t qui étoit dorant le maltrt- 
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autel. Renée de Lorraine , qui lui fuccéda 
dans la dignité d'Abbefle , fit renouveler ce 
tombeau , & on y grava , par Ion ordre , l'inf- 
cription & épitaphe que voici: 

Ici ejl le tombeau de tris-illujïre & très- 
jtieufe Princejfe Madame Aux de Sa- 
voy e , Reine de France , femme du Roi 
Louis VI du nom, furnommé le Gros , 
jjière du Roi Louis Vil , dit le Jeune , & 
fille à Humbeft II, Comte de Savoy e f 
& de Gifle de Bourgogne , fœujr du Pape 
ÇalifieïL 

Cy gift Madame Alix , qui de France fut Reine, 
Femme du Roi Louis fixième , die le Gros. 
£on ame vie au ciel, & fon corps en. repos 
Attend dans ce tombeau la gloire fouyera,ine. 
Sa beauté , fes vertus la rendirent aimable 
Ail Prince fon époux, comme a tous fes fujets ; 
Mais Montmartre fut l'un de fes plus doux objets, 
Pour y vivre $c trouver une mort déleâable. 
Un exemple fi grand * 6 paflant ! te convie , 
fô'imiter le mépris qu'elle fit des grandeurs , > ■ 
Coittttie elle , fevre-tôi-des plaifirs de la vie , ' ' 
Si tu veux des élus pofleder les splendeurs. : 
5 ' '. • ' ' - * . * • * 

^ Le Prieuré était autrefois' une petite 
chapelle, dite des Martyrs ;, Qui étoit 
alors féparée des bâti mens de l'abbaye , & 
qui y communique aujourd'hui par une ion- 

Sie galerie que fie conftruire, en 16x2 , ht 
ucheffe de Guife, mère de l'Abbefle êvc 
jqfeneAom. Cette chapelle ^ autrefois hono-. 

rée 
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tée par un grand concours de dévots , avoit 
ëté oubliée, à eau Te des dévaluations des 
guerres de la Ligue; des réparations qu'on 
y fit en . 1 6 1 r , ociafionnèrent urfe décou- 
verte qui réveilla le fcèle* du peuplé. Les 
Maçoos trouvèrent unevodte & des degrê*^ 
qui çonduifoient dans une cave fouterraine , 
ou. étoit figurée une cfpéce d'autel. Le peuple 
s'imagina que c'étoit le lieu *od Saint-De- 
nis Ce catfhoit pour dire la me Me, Ce bruit , 
quoique dépourvu de tout fondement , ra- 
nima l'ancienne dévotion pour Saint- Denis, 
& mit fi bien en réputation, la chapelle des 
Martyrs, que, U. Reine Marie de Médkis 9c 
autres per tonnes, de la Cour y vinrenf en 
foule, & eurent un grand nombre cfimita- 
teur. Cette chapelle eft aujourd'hui un 
prieure dépendant de l'abbaye , elle eft 
la feule éçlïiè du Couvent où l'on célèbre 
l'office divin. 

Sauvai die que les pauvres maris qui 
' font les martyrs de la méchanceté de leurs 
femmes, vont faire une neuvaine à cette 
chapelle, comme étant de la même con- 
frérie. 

Les femnfes ont auiîi un Saint qu'elles 

invoquent dans la même occafion , dans une 

' chapelle de l'églile de l'abbaye ; il eft appelé 

Saint-Raboni (i) , à caufe qu'il a la vertu 

(i) Sainte Anafiafie ayant époafe un méchant 
homme , raconta les tourmens qu'elle enduroir à 
Satnt'Cryfvgone , en qui elle metroit toute ùl con- 
fiance , ôc 1 invita à prier Dieu pour elle. Le £ùnt 

Partie H. F 



niiraculeufe. de rabonir les maris, « Cette 
» fuperftition , dit Sauvai , cependant eft 
» caufe tous les /purs de quantité de bonnes 
» œuvres ,*& apporte bien de l'argent, aux 
» Religieufes Sç aux habitas de Mont- 
i> martre».' ' , . 

On voit fur la montagne de Montmartre 
un dbélifqûe', fur là face méridionale duquel 
on lit cette inferiptior) : \ \ 

L*an 1736 , eu oàéli/quea été élevé par 

- ordre du Roi , pour fervir d'alignement 

à la méridienne de Paris; du côté du 

Nord* Son axe eft à 19^ t toi/es % pieds 

:de la face méridionale ded'Qhfcrvatoire. 

Cet obélifque eftjiri des quatre - vingt- 
feize qu'on avoit projeté, d'élever d'efpace 
en eipace dans toute la longueur du méri- 
dien de Parts Çi)y qui traverfe la France du 

homme pria , & le mari mourut, C'cft. fur. ce traie 
qu 'eft fondée la réputation dont jouit ce Saint parmi * 
le peuple, de punir les maris médians, ou de les 

h rendre' meilleurs. On perife que Saint Cryfogone 
eft' le même <jtie Saint - Raboni ; c'eft du moins 
l'opinion de la Monnoye dans le quatrième volume 
do Ménagiatià; où il conunence l'aaecdote fui van te, 
qu'on trouve dans le fécond volume du même ou- 
vrage. « Une femme entreprit de faire une neuvajne 
w i Sain>Kaboni t (tour demander ta converfion 

. » de fou mari. QuatrVjours après ; le mari étant 
m mort', elle s'écria: Que la bonté du Saint cji 
» grande , puif qu'il donne plus qu'on ne lui de» 
» mande ! ** 

(1) Le méridien de paris fe trouve au vingtième 
degré moins fix minutes un quart , à compter du 



Sud au Nord, depuis Dunkerque jufqua 
l'extrémité oppofée. Cette ligne idéale , & 
Qu'on dévoie phyfiquement exécuter , a fervi 
de bafe , aiim que la perpendiculaire élevée 
il'Obfervatoire royal, aux immenfes tra- 
vaux*de la carte générale de France , levée 
fuivant les opérations trigonométriques * 
après la formation des principaux triangles, 
& la -réduction des degrés en toifes. A la 
latitude de l'Obfervatoire de Paris, le degré 
de longitude a été trouvé de $7, $68 toiles, 
la minute de 616 toifes, & la féconde de 
10 toifes de demie ; & dans iîhypothèfe 
que la terre eft appiatie pap les pôles d'u4 
487 e , ce degré 1 doit &re.de,;3p>8az« 

- Pour la latitude , on a trouvé que de Paris 
à Amiens le degré eft de f 7o6p toifes; 
Louis XÏV fit commencer, par l'Académie 
des Sciences, les travaux de cette grande 
entreprise; elle fut continuée avec beaur 
coup d'ardeur fous Ion iucceffeur ,.&,aujour+ 
<Thui l'ouvrage n'eft pas encore achevé; 

Voye\ l'article Obfeiyatoirt royal de ta 
Description de Paris , page 133,1 e . part. 

Montmartre eft aujourd'hui fameux par 
fes guinguettes , les carrières de plâtre , & 
fes moulins à Vent. Les liàbitans de Paris 
montent fouvént fur la hauteur de cette. 



clocher de l'île de Fçc, Il y a beaucoup de Géo- 
graphes qui, pour leur commodité, orjt fuppofc ce 
méridien précifemeot au vingtième degré , & ils 
ont en conféqueoce reculé le premier degré de l'île, 
de Fer de iïx ouuutes un quart. . 

F.ij- 
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montagne, pour y venir admirer l'étendue de 
leur immenfe ville , que Ton y découvre 
prefque entièrement (t). 

MONTMORENCI. Petite ville fituée 
à trois lieues & demie de Paris , fur une 
cminence qui lui procure un air très - falubre 
& une vue magnifique, au milieu de la 
célèbre & fertile plaine , nommée vallée de 
Montmorenci. 

L'époque ou Bouchard le Barbu aban- 
donna , par ordre du Roi Robert, fa forte- 
reffe de l'île de Saint- Denis, pour venir 
habiter celle de Montmorenci (z) , fut auffi 
l'époque où l'illuftre maifbn de ce Seigneur 

Kit , pour la première fois , le nom de 
ontmorenei, & donna à ce lieu (à première 
Célébrité. 

Cette ville peut fe glorifier d'avoir eu des 
Seigneurs qui n'étoient pas feulement illus- 
tres par leurs antiquités, leurs alliances, 
leurs richefles , leurs prérogatives , mais en- 
core par la nobleffc de leurs âmes , la gran- 

» . m i ' ' I* * " ■ — • ' " ■' * m 

(i) Sauvai rapporte qu'Henri IV étant fur Mont- 
martre , 6c voulant jouir de cette vue d'une manière 
« plus piquante , fe tourna , & regarda Paris entre fe$ 
jambes. Tout en contemplant cette bonne ville , il . 
s'écria ; Que j c VQl * ■ dt ***** ** cocus ! Un bouffon 
nommé Gauet, fe mit dans la même pofture, 6c 
cria : Sire , )t vois le Louvre , cette faillie fit beau- 
coup rire le Roi. 

(i) Voyez ci devant à l'article île Saint-Denis , 
Je* taufes fingùlières qui obligèrent Bouchard Je 
J^rbu À venir habiter Montmorenci, 
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deur & la générofité de leurs îentimens.^ 
1/Hiftoire aconfeivédes traits d'humanité 
qui femblent étrangers à leurs temps , & qui 1 
prouvent même que noire fiècle, tant policé, 
se peut guère produire des nobles de cette 
trempe (i). 

On voit très-peu de traces de l'ancien châ-' 
teau de cette ville ; ce qui refte de la magni- 
ficence des Ducs de Montmorenci , fe trouve 
dans l'églife collégiale & paroiflîale de 
Saint-Martin , deflervie par les Prêtres de 
l'Oratoire , dont la maifon eft contigue. 



/i) Henri II de Montmorenci jouoït un jour un', 
coup de trois mille piitoles; il entendit un Gentil- 
homme qui difoit à voix baffe : Voila une fommc 
qui ferait la fortune d'un honnête homme. Le Duc 
gagna Je coup, & préfcnta aufli-tôt la fommc au 
Gentilhomme , en lui difanc , Je voudrois , Mon- 
fieur, que votre fortune fut plus grande. Ce Kiême. 
Seigneur voulant connoître fi » dans les conditions 
les plus bornées, on peut être plus heureux que 
dans le fein dei richefiês, queftionna quatre Culti- 
vateurs qu'il rencontra^ trois lui dirent qu'ils étoienc 
heureux , le quatrième avoua qu'il foupiroit après- 
une partie de fon pacrimoine qui étoit pafTéeen des' 
mains étrangères : Mais fi tu V 'avois t ferois-t-u heu- 
reux? démanda le Duc. —Autant, Afonfeigncur , 
qu'on peut l'être dans ce monde, -— Combien vaut- 
elle ? --'Deux mille francs, — Qu'on les lui donne , 
ajouta le Duc , & qu'il foit. dit que j'aye fait aujour- 
d'hui un heureux, Plufieurs autres traits de cette 
efpèce caraftérifeut ce Seigneur. Ce fut le même 
qui, enrraîné dans la révolte de MottGeur, frère du 
lfcoi , fut pris au combat de Caftelnaudari t ôc eue 
la têce tranchée, . 

F ii) 
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Ift principale façade offre , dans fa pet- 
fe&ion., le gothique le plus diftingué des 
cjammenceaiens du feizième ficelé; lesfculp- 
tjiçes. Sç l'archite&ure étoient fans contredit 
ïes plus belles du temps. De mauvais vers- 
qu'on lit dans le fandtuaire à droite , au bas* 
du portrait du Duc Guillaume de Montmo- 
renci , Chambellan des Rois Charles VIII , 
t»ouis Xîl & François I er , prouvent que ce 
fut ce Seigneur qui rit conftruire cette églife : 

le Baron de Montrr,ore~.cî, 
Homme Guillaume près ainfi 
• - Qu'ert tf- pourtraiefc , Tan rail en date 
Cinq cenr vingt & cinq } pour bon a£tê, 
Réciifia ce templç-cy. 

Si cette architecture , malgré fa manière 
recherchée , n'offre aujourd'hui rien de bien 
curieux, il n'en eft pas de même du fuperbe 
& vafte roaufolçe qu'on voit au milieu de 
la nef. Madeleine Savoy e~ Tende le fit éle- 
ver pour .ion époux, Anne de Montmo*' 
rend , fécond hls de Guillaume* Il avoit 
ftrvi fous François I er à plufieurs batailles , 
notamment à celle de JVÏarignan, & a celle 
de Pavie , où il fut pris avec ce Prince. Les 
fervices qu'il avoit rendus à l'Etat lui vala- 
ient , en 1538, l'épée de Connétable de 
France; il mourut le 12 Novembre 1567, 
<feùx jours après la bataille de Saint-Denis , 
des blesflures qu'il avoit reçues. II avoit fervi 
. taus cinq Rois , s'étoit trouvé à près de deux 
cents combats, à huit batailles rârlgéer, & 



avoh été employé i cent traités, Son coeut^ 
fat déppfé dans Téglife des Célcitiris, où* 
l*on voit le magnifique monument élevé 
exprès. Les fcotif supérieures artïftèfeht au r 
fèrvice qu4on,lui fit daris cette égïifej Se 
l*on porta iota ^effigie à cette cérémonie ,. 
honneur; que Ton ne rait ^n^idxjRôh où aux 
fils des Rois. 

Ge maufolçe , , de forme, circulaire , eft 
compofé d'un fouSaflement incrufté en; 
marbre , fur lequel font couchée^. les figures 
en marbre $Anne f de Montrnofend Se de 
Madeleine Savàyz- Tende ; l'une eft repré- 
fentée armée de toutes pièces ;: l'autre 'fin- 
vant4e'cofturrie du temps, 4i 

Sur : ce foubaffement , s'élèvent dix grandes 
colonnes d'ordre corinthien., (tant Sx font 1 
de marbré hoir , & quatre font d'un marbre' 
vert antique. Ces dix colonnes portent une. 
demi- coupole qui forme le couronnement 
de ce^ôrabeau. . , 

,« Au^ç deux cotés de la. demi-coupole , ai*. 
4cffus /de l'entablement, font placées le» 
figopesen bronze > à genoux, du Duc <8r de. 
la Ducheffe, ;' *' . 

; Ce beau m&nument , n'eft pf>jnt - axh^vé ,, 
& ne porte iucune infcriptionl LVchitev4, 
t^re eft de- BuïLant , Se les fculptures font* 
de le Prieur.. 

Dans un caveau qui eft au deflous de ce 

tnaûfdlée', fi^ht fentérrées plufîeurs!per(onnc$ 

de Ta màîfon dé Mqntmojençi. . , . . ;a , 

. Au' milieu du choair de cette égUfe ,. on 

. voit encore ïuài tombeau , (or lequel ibbt 
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mouchées les figures de Guillaume de Mont- 
morenci Scd'Jlnne Pot f fa femme. Ce Sei- 
gneur mourut le 24 Mai 153 1 ; cefl lui 
dont on voit le portrait avec jes vers que* 
nous avons rapportés (1). 

Les *bâti mens qu'occupent les Prêtres de- 
l*Oraioire_ - méritent que "les observateurs 
s'y arrêtent. La (aile des étrangers offre plu- 
sieurs portraits des Princes de la famille 
royale ,~& "de - lai màffoTÏ dé Montraorenci- 
On y remarque un Chrift,. peint par Phi- 
lippe- de Champagne r & uu autre tableau 
en ftce^ dpnt le fujet^ft jfpjjt hétérodoxe.^ 
il a fallu , ou que le Peintre*fut fort igno- 
rant en matière de croyance, . ou qu'il fut, 
un peu incrédule; ce qui poutroit. bku 
4tre •: quoiqu'il en foit v il a reprçefenté les, 
quatre EvangéTiftes , accompagnés. de leurs 
attributs , occupés à compofer enfêmble 
leurs évangiles (z). On fait que ces ouvrages 

(1) Ce Guillaume écoit le troifiçmé fils de Je a* 
et Nivelle ,Sif€ & Baronne Montmorenci , Graid- 
Chambellan de Louis XI, Se mort #n<-i 477. Ce» 
Jean, dénivelle, voyant ^ue la guerre alloit r écorna 
jnencer entre ce Roi & le Duc de Badrgogne > fitf 
fommer, à. fan de -trompe, fes deujc fils aînés. de 

Quitter la Flajidre, où ils'ay oient des biens conjï- 
éraMcs, & de venir fervir h Roij in l'un ni l'autre 
n'ayant comparu ,. il les déshérita de tous les biens 
qu'il potfedoit dans l'île de France , en favorifà foa 
troificrae fils Guillaume , £c traita authentiquement 
fes fils aînés de chiens ; de là. cft venu ce proverbe 
populaire xCtft le chien de, Jean de Hivetl^ if 
s'enfuit quand on l'appelle» : r '• 

* (2) J*ia vu à Cleemolntett -Auvergne^ dans l'égEfe 
4tH£gi4k de SaWïPie^ic^ ua fçmbUbls.gtbkau. 



Éicrés ne furent point concertés , Se que 
chaque Evangéliftes les écrivit féparément. 

Dans le réfe&oire , on trouve deux beaux 
tableaux , dont on ignore les Peintres ; le 
premier eft une Defcente de croix j l'autre, 
une Mère de douleur : ce dernier eft (igné 
par ces trois lettres S« M. R. . 

La bibliothèque eft affez confidérable ; 
on y conferve un exemplaire de l'Emile , 
dont J. J. Rouffeau fit préfent à cette mai- 
fon pendant fon féjotir à Montmorenci , 
& qu il adreffa à M. de Muly qui en étoit 
fupérie.ur. A la tête du premier volume eft 
l'original de la lettre écrite à cette occasion. 
Comme elle n'a point été publiée , Se que 
tout ce qui vient de cet homme extraordi- 
naire intéreffe , j'en a j pris copie , & je me 
fais un devoir de la tranferire ici. 

« J. J. Rouffeau prie Mefïïeurs de l*Ora-> 
» toire de Montmorenci de vouloir bien 
» accorder , a fes derniers écrits , une place 
» dato leur bibliothèque. Comme adopter 
» l^plvrc d'un Auteur n'eft pas adopter (es 
» principes , il a cru pouvoir , fans témé- 
» rite , leur demander cette faveur* A ]\îont- 
«morenci, 19 Mai 1762 (i)>n 

(1) J. J. Rouffeau avoit une aflèz belle main, d'a- 
près fa propre écriture que j'ai copiée. Sut fon 
cacher, on voit feulement cette devife, fur laquelle 
<m Ta tant inquiété i> Vitam impendere vero. Ces 
détails feront jugés comme minutieux cm ridicules 
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Le château , dit de Luxembourg , a appar- 
tenu autrefois à le Brun , & il doit une par- 
tie de fes beautés à ce célèbre Artiice ; il a 
paffé enfuite â M. de Crotat^Sc aujourd'hui 
31 appartient à la Duchefle de Lorges* Car- 
taud en a fourni les defâns. Sa forme eft un 
corps de logis décoré de pilaftres corin- 
thiens , couronnés par une corniche archi- 
iravée , & par une baluftrade. 

On arrive , par un joli veftibule , au Talon à 
l'italienne , pratiqué dans la hauteur de deux 
étages. Il eft décoré de pilaftres corinthiens , 
furraontés de caryatides groupées, qui fe 
tiennent par la main, & apportent une ca- 
lotte , ou Ton voit Phaéton qui demande à 
fon père la permiilion de conduire fon char , 
& tout autour font les (ignés du Zodiaque : 
toutes ces peintures font de lu Foffe. 

La chapelle eft au deflus du veftibule ; le 
l Gros en a deflîné la décoration , & a fculpté 
la Gloire qui eft fur l'autel. 

, Les jardins doivent leurs agrément,* la 
beauté du local & aux talens d'un dîneurs 
anciens propriétaires , le Brun. Au bW de 
la première terralTe , , font deux pièces de 
parterre Se un baflln terminé par une fé- 
conde terraffe dû côté de la campagne. A 
droite, eft un boulingrin, fuivi d'un autre 



par pluficurs perfonnes, & la lettre que j'ai rapportée 
leur paraîtra même indifférence : mais je fuis per» 
fuadé que beaucoup de monde ne penferonc pas de 
iêmej e J eft ce qui m'autorife à" les publier. 
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avec un baflin. En face, eft le bâtiment de 
Vorangerïe , de forme circulaire , élevé fur 
les deilïus, iïpppenord^ décoré d'arcades i 
t>andes. ôc de figures. -..,,, 

Sur Ia ; droite, cft un autre bâtiment , 
nç>mmé »le Ch^an. d'eaut élevé fur les 
detiins.de 7* 2?r«m , dont le nulle il eft percé 
4*« 4*4* galette fune fiir- Vautre i; la\prc* 
mière , décorée de - colpooes, doriques; b£ 
féconde , de colonnes ioriiqaes. Du bas du 
jardin ,' bu aperçoit, à travers ces galè- 
nes , , .un "bel vider placé fur la hauteur^ ce 
qui .produit un effet très-pitorefque. 

; Ce bâtiment fui autrefois habité par J, J; 
Roufleau. Devant, eft une longue pièce 
d'eaiu , ou ^ Philofophé rkenoijr platfir* 1 
triMt» joùef les carpes ;&c les atcoutumoit i 
renir marfgèt à ^mair?. -' J ( l ° - ! u ii 
On ne peut que foiblemérit exprimer la 
beauté de la vue dont on Jouit 4 J[llpnfmo- 
renci ; urr étang d'une de mi -lieue ajoute en- 
core à la richefTel du payfage : il faut y être 
dans la belle faifon , pour juger de cet inté- 
réïTant tableau. * . . 

Le Roi Louis XIV , par fes. lettres r par 
Jejfttes^oDnées \ .VerfaiUeSjau mois dq Sep- 
tpmGre, 1 6$9 t , fifeaggea £ > n 9W <k MptKftiP* 
rènci en cejui» à'fgfiguUfc .§' Jp r?qu«^|di» 
Prince de Condé:, niais les. lettres- patentes 
n'ont pas le pouvoir ïe réformer les, manière* 
de parler, rfu peuple j ainfi r la vallé*, i'6r 
tang & la ville ont confervé, malgré; lq| 
ordonnances , le nom de Monlmorencu 
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MONTREUIL. Village fitué près de 
Verfailles , à trois lieues de Paris t on le 
divife en grand & en petit Montreuil; le 
grand eft placé fur une éminence ; le petit 
«ft au bas , & au delà de la route de Ver- 
lailles* On y trouve de charmans jardros; 
celui qui appartient à Madame la Paticefle' 
deGuémené eft le plus remarquable. Dans 
ion Poème des Jardins, M. l'Abbé dé Lille 
le dïftingue par^ ce joli vers : 

Les Grâces, en riant, deflîncrcnc Montre uîL 

MONTREUIL-SOUSvLE-BOIS. Vil- 
lage placé .fur un coteau au defTus de Via* 
cennes, & à une petite lieue. du faubourg 
Saint- Antoine , célèbre par fa fertilité en 
yiri ? en fruits de plusieurs efpèces , & ^fur- 
tout en pêches excellentes. Les abondantes 
récoltes ont attiré les observations eje l'^A Je- 
teur du tableau de Paris $ il affure que là 
trois arpens produifent au propriétaire vingt 
jnille livres de rente, a II cultive des pêches, 
«i les plus belles qui foient fur le globe ; les 
» pêches, en certains temps , valent fu livres 
» pièce. Quand un Prince donne une fête un 
m peu brillante , on en. mange pour trois 
» cents louis <f or. 

* » L'arpent de terre y eft loué fis cents 
m francs , 8c l'on en paye au Ror foixante 

* pour la taille. Montreuil eft le plus beau 
» jardin dont puiffe. fe glorifier romone. 
» Nulle part linduftrie na pouffé prias loin 
» h culture des arbres à fruits , & fur- tout 
scelle du pêcher, 
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» Ceft un coup-dœil bien intéreffant que* 
» ces murailles tapiffées des plus beaux fruits, 
** tandis qu'entre les efpaliers (ont {emés 
» des fraifes, des pois, des légumes de 
• toute elpece. La capitale doit quelque 
-» reconnoiflancé à l'admirable iîiduftrie de 
» ces Jardiniers qui peuplent les marchés 
» de ces excellentes productions , qui plai- 
» fent au goût & entretiennent la fanté». . 

MONTROUGE. Village fitué dans une 
plaine du même nom/, à une demi-lieuè de 
Paris , proche la route d'Orléans.' Il eft ainfi 
nommé d'un Seigneur de Montlhéry , appelé 
Gui do. Rubens y-Gui le Rouge. Il étoit 
dufage v vers la fin du onzième fîèclè , de 
di flingue r les etifans , même ceux de famille , 
panda couleur-de leurs dheyeux. Les.furnoms 
de k, roux 9 M tôuge^le brun, le hoir y 
ou > te 'te noire, lé blond dii tete^étoupe , :, &c. 
étaient fort indifFérensf à l'amour-propré de 
ceux qui les portqépnt. — 

11 y a'plufieurs jolies maifons à Mout- 
% l'auge , aiofi que dans la! plaine ; le plus re~* 
nommé Critique de fa» temps , AI. Fféroii y 
y en avoit une. * 

/MONT VALÉRIENêa le Calp^Aïrê. 
Ceft hiyhis ' élevée f des «montagne^ qiii bbr T> 
àetiH*horifori 'ifi.Jfi. capitale; on y jouit 'dj6* 
là vue la plus magnifique , & Ton penfè 
que ce nom lui vient de V-alérien , père de 
1 Empereur Gallien* ' ''[] 

Cette petite montagne eft aflez efearp/e , 
tCj pour cû&eUtfcrl^icccs, on à pratiqué; > 



tateurs bénévoles. Comme ces acjes de cfé>- 
votioo Ce faifoient la nuit , comme c'étoit a 
la renaiflance du Printemps , & comme tout 
dégénère, les Pèlerins & Pèlerines faifoient 
fouvent des dations dans le bois de Boulo- 
gne, avant d'en faire Car la montagne du 
Calvaire. La galanterie & le plaiûr rem* 
placèrent le zèle &,la pénitence , & pluûeurs 
péchés étoienc commis au lieu même de 
leurs expiations. Ces pèlerinages, & les 
défordres qu'ils eutraînoient furent enfin fage- 
xnent réformés» 

Sous le règne de Louis XIV, le Mont 
Vàlérien fut le Aéâtre d'un combat affez 
fingulier ; voici comment M. Saint-Foix le 
raconte. 

« En \66\ , le Supérieur tles Prêtres ^ta- 
9 blis fur le Mont Vàlérien , vendit aux Ja- 
» cobins de Paris la maifon % les biens de 
9 fa communauté. Lorfque les Religieux fe 
» préfentérent pour en prendre poffeffion , 
» la montagne fouffrit une efpèce de fiége« 
» Les Prêtres fit les Jacobins formoieat les 
m deux armées ; les gens de Nanterre vinrent 
» au fecours . des premiers; les Religieux 
9 étoient fécondes par les habitons du Village 
9 de.Gonneflp , -ou ils ont une maifon_ On 
P oppoia la force à la force. Il y eut on 
» Boulanger de tué , d'autres pay (ans bleffés 
9 ou faits prifonniers , & les Jacobins devin- 
9 rent maîtres de la place. Cette guerre 
p eccléfiaftique fit tant d'içlat , que le Roi 
9 ordonna auTârlcinentde prendre au plutôt 
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v connoiuance de cette affaire,; & , par un 
» arrêt contradictoire, intervenu en 1664, 
» les logeméns & ; les biens forent reftitués à 
» leurs premiers poffeffeurs. Cette aventure 
*>/ut célébrée dans plusieurs écrits y & fur«*v 
» tout dans une pièce de deux raille vers % 
» de la compô'fitiori de jfoirt Duval , Prêtre 
» & Bachelier en Théologie ; ejle parut 
» imprimée l'année de l'arrêt du Parlement , 
» fous ce titre : ht Calvaire profané par 
w les, Jacobins de la rue Saint- Honoré». 

MOUCEAUX. Hameau mué à l'extré- 
mité des dernières maifons du faubourg du 
Roule. S. A. S;; Monfeigneur le Duc d Or-* 
léans y poffède un jardin angiois très- 
curieux. On y voit tout le merveilleux que 
Vimaginatidn peut enfanter pour- embellie 
on jardin de ce genre; des ruines gothiques, 
des ruines grecques, de (uperbes périftijes, 
des bains ornés de ftatues , des obélifques 
égyptiennes , des kiofques ; tout ces objets 
de magnificence, rainés ou exiftans , con- 
trarient pVar-tout avec ïâ^ {implicite villa- 
geoifè H «l'aimable irrégularité des cam- 
pagnes; des boiqûets , des coteaux de vignes, 
dey rochers, désruiffèaux & des fentiersquî 
ferpentént, des cabanes, des groupes d'arbres 
forment le payfege le plus piquant. 

Ce joli jardin a été exécuté d'après les 
deiïins de M. CarmonteL M. <& ta FoJJe 
en a publié dix^fept vues avec les explica- 
tions* J ....•:•• • 4 

Mr l^Abbé de'tffifc * dans- (on Poime , en 
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Sarlant des jardins ou l'art confetve la ver- 
ure , même au temps des, frimas, cite Moiir 
ceaux pour, mq.dèle :;.- *. ., -, 

J'en atrefte , ô Mouceaux , tes jardins toujours vetts* 
Là , des arbres abfcijs les tiges inûtée.s* t ^ , \ 
Les magiques berceaux , tes grottes eûtfiantips. 
Tout vous 'charme à la fois. Là, bravant les fai&nsj 
La rofe apprend à naître au milieu des glaçons ; 
Et les temps, les climats, vaincus par des prodiges ,•' 
Semblent de la féerie épuifer lés preftiges. 

Quoiqu'on oe puiffe entrer dans ce jardhf 
que pat là permiffion du Prince ; il eft ce- 
pendant poflîble de le voir prefque entière-^ 
ment en fe promenant autour, . » 

•. La ferre de ce jardin a la réputation d'être- 
une des plus belles que l'on coonoifle. » 

k MOUSSEAUX. Seconde feigneurie de. 
la paroiffe d'Evry. Le. château jouit de l'avant 
tagsufe fituaiîon d'être proche des rives de la. 
Seine , ck la vue précieufe qu^ffre le cours: 
de cette rivière , & les va ftes, plaines qu*la 
bordent. Il fut long-temp^-habit^ par la Du- 
dheffe de Portfrnowk p maîtrefie du,. Roi. 
d'Angleterre Charles 11 , &i'on a remar- 
qué que cette favorite y deraeuroit dans le 
même temps que Madame de Montefpfcn , 
«îaîtreffe du rtoi Xouis XIV, habjtoù. un\ 
château voïfia, ^^é,éPetit : Bourg, {Vo^^ 
Petit' Sourg.) Ces deux femmes attiroâsoft 
dans .çe caneton; upe brillance jpujk 4p: çftjr- 
tiiaûs. ' 4 
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MOULIN -JANSENISTE. Mmlin à 
vent , iïtué fur la butte du Mont-parnaflTe , 
au delà du nouveau Bbulevart ,ainfi nommé,, 
a caufe qu'il y ayoit un cabaret fréquenté 
régurièrernent par les Se dateurs de janfé- 
nius. 

MOULIN MOLÏNISTE. Tout près du 
Moulin Janfénifte , eft auffi un moulin à 
vent avec un cabaret , ou les^JVioliniftes ve-. 
noient ergoter & boire. Ainfî , dans des caba- 
rets & dans des moulins fetenoient les con- 
férencences de ces graves difputeurs ; lieux 
bien dignes des roux qui s'y rendoient , & des 
queftions oifeufes & ridicules qu'on y agi- 
toit (i). 

MOULïN. JOLI/ Charmant jardin fîtué 
proche Argenteuil , à une lieue Se den\ie de 
Paris, fur Tes bords de la Seine , deffiné par 
feu M. UFatelet. Les calens , la fenfïbilké 
de cet illufîre amateur des Arts , & l'heu- 
reux (î:e de ce féjour, ont contribué à fa 
touchante & (impie beauté. 

Le hafard fit découvrir à M. Watelct ce 
joli payfage \ il en fut tellement enchanté , 
que bientôt il en devint poffeîïeur. Dans 

(i) La Bulle Unigenitus , principale caufe de G. 
longues querelles, fut fabriquée par à'Aubenton Se 
Fabront , par ordre de le Tellier , Confelfeur de 
Louis XI V : on eut bien de la peine â la faire adbp- 
tçç à Clément XL.* Si te Père le Tellier, diïo'it ce 
» Pape en pleurant , ne m'eût pas perfuadé du 
*> pouvoir abfolu du fioi yjamai^je naunm.hpfivd^ 
>> l* Conjtitution «, ' 
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rinftoire qu'il a faite lui- même de l'embel- 
lillement de ce jardin j il s'exprime airifi : 

» Bientôt les Arts agréables , fans violer 
cette fimplicité , qui s'accorde fi bien avec 
la nature , donnèrent quelques commodi: es 
& quelques agrémensqui manquoient à l'ha- 
bitation »>; 

» Ils décorèrent fans fafte l'extérieur & les 
dedans. Un Artifte , célèbre par les plus 
grandes entreprifes de la peinture , fe fit 
AcshitecV* par amitié, comme on vit -au- 
trefois fé former un Peintre par amour. 
Enrin les taleus , dont i'ufage fait fi bien 
conno ; tre le prix des beautés naturelles, 
& les fentimens qui en rendent la jôuiffance 
fi douce , fe réunirent pour achever notre 
ouvrage ». ' . 

Je me fais un devoir d'extraire la deferip- 
tion qu'en a faite le propriétaire & defliïia- 
teur ae ce jardin; perfonne que lui-même 
ne peut parler de (on propre ouvrage avec 
plus de coût 8c d'agrémens. Après avoir fait 
le détail des premiers travaux qu'exigèrent 
ce terrain , il parle des ponts établis pour 
communiquer dans de petites îles qui font 
fut la Seine , & qui font la plus belle partie 
de ces jardins ; les uns, élevés dans les arbres, 
& prolongés à travers les iles*& les canaux, 
procurent de vaftes promenades ; les autres , 
portés à* fleur d'eau fur de petits bateaux , 
furent ornés de fleurs de -toutes les (àifbns. 
Des routes ombragées de peupliers fuivent les 
finuofités des rivages, & en s'uniflant aux 
ponts, aux digues f & à de petits rentiers qui 



femblent être l'effet du hafard, forment îa 
ceinture de cet agréable fé/our. Dts cabinets 
pofés avec choix offrent des abris néceflaires, 
& des tableaux qui arrêtent & attachent les re- 

f;ards : des fïéges ménagés dans les arbres, des 
civéders établis en faillie fur l'eau,. pour • 
en mieux goûter la fraîcheur, font difpofés 
de toutes parts. Un faion de café eft placé 
proche la maifon , â l'ombre d'ormes anti- 
ques y c'eft là qu'on trouve écrit fur l'écorce 
de l'arbre le plus élevé , ces vers empruntés 
d'un de nos plus aiaiables Poètes : V 

Antiques peupliers, l'honneur de nos bocages, . 
Ne portez point envie aux .cèdres orgueilleux 9 . 1 
leur fort eft d'embellir les lambris des faux fages, 
Le vôtre eft d'ombrager l'alite des heureux. 

Une ménagerie , placée proche le café ? 
offre, avec l'utile , des variétés & du mouve- 
ment dans le tableau général. Une pre (qu'- 
île , ta pi (fée du plus frais gazon , renferme , 
des moutons qui animent le payfage ; & , 
dans l'avenue que forme un berceau de til- 
leuls , terminé par la rivière, une étable 
bien meublée fournit â la laiterie proprement 
ornée qui i'avoifîne , une partie des tréfors 
& des délices dé la campagne. 

Ici eft un vieux faule qui fe préfente .an 
milieu d'un fentier ombragé, dont les dé- 
tours fuivent , prefque au niveau de l'eau , le 
canal qui ferpente. Cet arbre a l'air d'avoir 
vu fe renouveler plus d'une fois les habitant 
de ce rivage. 

Son tronc noueux eft encore couronné de 
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rameaux 8c de feuillage. A la hauteur où le 
portent naturellement les regards, une eipèce 
de bouche rappelle l'idée des oracles qui le 
rai foient autrefois entendre , fans doute pour 
dooner aux hommes des confeils dont ils ont 
tant befoin. Ils n~ parlent plus aujourd'hui » 
dit M* Watdet ; mais dans ce lieu ils écri- 
vent encore; & voici ce que l'Hamadriade. 
veut peiTuader à ceux qui paffent près de fa 
retraite : 

Vivez pour peu d'amis j occupes peu d'efpace ; . 
Faites du bien fur-tout - y formez peu de projets : 
Vos jpurs fieront heureux , 8c il ce bonheur patfè, 
Il ne vous Uiâera m remords ni regrets. 

A peu de di (tance du vieux faule fe trouve 
une eipèce de cabinet en faillie fur le coû- 
tant de l'eau : il eft appuyé fur un arbre 
planté au de flou s , dont la cime , furmontée 
de branches difpofées en rond , fit naître l'idée 
d'en former un fîége commode. On y eft 
entouré de rameaux qui couronnent l'arbre , 
& qui fervent d'appui de tous côtés , en ne 
laiflant de -libre que l'efpace Déce (Taire pour 
s'y placer. Des deux côtés du lïége de ce 
réduit, (ï propre à la méditation , fémblent 
s'approcher deux branches, pour qu'on life ce 
qui eft tracé fur leur écorce. L'une , dans 
l'incertitude de la (ituation où peut fe trou- 
ver celui à qui elle parle , s'exprime ainfi : 

De ce riant (ejour , de ce paifîblc ombrage 

Eprouvez tes charmes fecrets î 
Infortunés ! retrouvez-y la paix : 

Heureux 1 foyet-le davantage. 



L autre prend un ton plus, réfléchi : 

ConQtcrer dans robfcurité 
- Ses Ioi&* i . l'faide , â Vanàkîé fa vie » 
Vottà lés ]our* dignes d'envie : - 
Etre chéri vaut mieux qu'être vaùté. ' 

En quittant ce réduit , & fuiront le fehtiet 
01V Ton le trouve alors, on aperçoit, le 
pont de bateaux. 

Douïe petits bateaux fouliennent à quel- 
ques pouces de la*fûrfacc de l'eau, un plan- 
cher de cent pieds de longueur , aflez large 
pour donner place à deux perforînes. Des 
caiffes garnies de fie u es font xlifpofées par 
intervalle .des deux côtés. Ces intervalles 
font remplis par des treillages àffembiés en 
lozanges , qui , en làlffant apercevoir l'eau ? 
raffurent les regards. £.e pont peint en blanc', 
émaiïïé de rieurs , invite*' à y defeendre : les 
afoects y font à chaque pas variés ; & vers le 
milieu, refpace'qui s'élar 



* ar 6^ ^ e trouve ganâ 
de fiéges. On s'y arrête pour fouir du tableau 
champêtre qui s*ofrrè de toutes parts. Qn y 
ïefpire le parfum des fleurs , avec la fraî- 
cheur dés eaux , qu'on voit de près s'écouler 
fous le plancher lut lequel on eft aflis. L'un 
des amis de M. U^ateUl a tracé dans cet 
endroit les vers fuivans : 

Des jours heureux voici l'image : 
Les Dieux fur nous verfent-ils leurs faveurs ? 
Us offrent fur notre paflage 
Quelques a(]?eâs rians , du repos, $c des fours* 
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En revenant fur les pas jufqu'à l'extrémité 
de la plus grande île, on parcourt an bois 
de -ïaules par des routes tortueufes & ombra- 

fées , juiqu a l'endroit od les ,eaux de la 
eine forment deux canaux qui ernbraflcnt 
cet efpacê , avant que de rejoindre le lit 
jle 4a 'rivière* j • 

.À cette pointe ,fe préfente un afpec*t fan- 
vage. Une île déferte s'élève à peu de dis- 
tance, & arrête la vue j une digue rompue 
donne du mouvement, à l'.eau , en réfîftant 
au couvant qui s'efforce de la détruire; Se 
lqrfque la rivière eftplus haute , il fe forme 
en. cet endroi.t une càfcacjé qui. fied très-bien 
à ce lieu folitaire. L'île voifoe n'a point 
d'arbres qui bornent les regards , ils fe poiv 
tent naturellement vej» ls bourg d'Argen- 
teuil , ou l'on remarque un édifice qui do- 
mine fur tous Tes autres ; c'ell un objet pea- 
intéreflant par luUrnê*ne , mais il fut habité 
par Héloïfe. C'eft le monaftère où fe retira 
cette belle], après l'affreux malheur qu'é- 

Srouva fôn époux Abaiiàcd. Pour imprimer 
avantage le fouvenir touchant que rappelle 
la vue de cette églife , on a tracé dans cet 
endroit les vers Uiivans: 

Ces toits élevés dans les airs 

Couvrent l'a file où vécut Héloïfe : 
Cœurs tendres-, {empirez ôc retenez ce vers ; 
Elle honora l'amour , l'amour l'immortalité» 

On quitte cette agréable ppfition j l'on 
parcourt des routée découvertes qui offrent 
des lointains immenfes , & qui lont cons- 
truites 
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truites en terraffes de plusieurs centaines de 

toifes y ces terraffes fuivent les contours de 
TiLe , du côté du canal delà navigation. Les 
bateaux qui viennent des provinces maritimes, 
-animent cette magnifique (cène; mais elle 
nlnfpke que l'admiration ; auflï on aime à 
la quitter» pour revenir encore dans cet inté- 
rieur de canaux & de promenades que tra- 
verfe un pont de bois d une longueur confia 
dérable. Par la difpofition des trois îles, 
plus baffes que le refte du terrein , ce pont 
fe trouve élevé à la hauteur de la tête de? 
arbres , & les tiges qui les couronnent , four- 
niffent une ombre qui transforme ce paflage 
en une allée couverte. On s'y promène, 
fans craindre les ardgurs du foleii, & d'eipace 
en efpace , on aperçoit , à l'aide du débou- 
ché des divers canaux , les points de vue 
que cette fituation rare rend infiniment pit- 
toresques. D'efpace en efpace an (Il , le pont 
s'élargit au deflus des canaux , de manière à 
recevoir des (iéges pour s'y repofer , y goiî- 
ter la fraîcheur , Çc jouir des agrémens de la 
vue. 

C'eft de là qu'on découvre plus particu,- 
lièrement ces finuofités agréables , que for- 
ment les eaux dans leur libre cours , & ces 
repréfentations , (i piquantes & (i fidelles , 
que produit le reflet des objets qui s'y 
peignent. 

Il étoit naturel de parler un inftant de 
ces beaux effets i ceux à qui ils peuveot 
plaire. 4 ( 

Partie II. G 
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Voici ce qu'on leur adreffe : • 

Ici. Tonde , avec liberté , 
Serpente & réfléchie l'objet qui l'environne i 
De fa franchife elle tient fa beauté ; 
Son criftal plaît & ne flatte perfonne. 

A l'une des extrémités de ce pont fe pré* 
feote un moulin. 

Sa vue attire ceux qui n'ont guère obfervé 
ce méçanifme. On fe trouve naturellement 
placé au deffus de la roue ; le bruit qu'elle 
fait , le battement rnefuré qu'elle produit t 
foq mouvement égal & fucce/Tif , invitent à 
la rêverie ; l'infcription que l'on rencontre 
ici dirige la penfée vers une moralité qui 
n eft rien moins qu'affligeante : 

Ali ! connoifiez le prix du temps: 

Tandis que Tonde s'écoule , 
Que la roue obéit à Ces prompts mouvement, 

De vos beaux jours le fufeau roule , 
Jouiriez, jouiffez., ne perdez pas d'inftans» 

Si l'on veut defeendre dans de petites îles 
à fleur d'eau, qui femblent fou tenir diffé- 
rentes parties du pont , des efcaliers y cou* 
duifent; on y trouve de l'ombre, des bancs, 
& des promenades agréables ; mais* elles 
font quelquefois couvertes par la rivière : 
au (Il Tes peupliers antiques qui les ombra- 
gent portent fur leur ecorce des marques 
de différentes inondations, qui ne les ont 
{>oint empêchés d'élever leur cime dans les 
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*irs. Cependant un d'entre eux , plus fenfible 
que les autres à ccsaccidens , s'exprime ajnfi: 

Dans ces climats plus d'un orage 
A troublé le ciel & les cœurs : 
-L'onde , franchisant fou rivage , 
A fubmereé nos yergers & nqs fleurs. 
Dieux bienfaifans ! réparez ces malheurs j 
Et que les habicans d'un modèle bocage, 
Par vos* tayeur* trouvent. fous nos rameaux 
Quelque abri pour un doux repos ! 
A qui tient peu de place il faut d peu d'ombrage; 

Les objets 8c les in ferip rions dont nous 
avons parié,, ne font pas les feuls oui eni- 
belliflent ce jardin : il y. a- des beautés qu'on 
ne peut pas décrire, il faut les. voir pour 
en connoitre le prix. 

Je ne peux me diipenfer» de citer le, #gi- 
lime hommage que l'Auteur du Poème des 
Jardins rend a M. Watelet , qui a fa > avec 

foût, & fans outrager la. nature, réunie, 
ans ces beaux lieux/ la fraîcheur des eaux 
à l'ombre des feuillages. 

Tel eft le (impie a/Ueou , fu%cndant ton cours , 
Vitre comme tes mceiv», libre famine ces jour** 
En canaux ombragejbk Seine fe partage t > 
Et vifite en fecoet tt> Mtmtfie dSu* Sage* 
Ton art. la &»*&,,. n»a. cet at# impofteiw» 
Des lieux qu'il croit orner Ijardi pcofanateut. 
Digne de rok, d'aimer , dt. ienrir la nature. 
Tu traitas fa beauté comme une Vierge puce 
Qui roi||it tflae-apfcée carfm la ornement.' 

eu 
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• ' Moulin\Joli a changé de ppfleffeur par la 
rnottde M. WateUt : ce* amateur, craignant 
qu'après lui ce jardin fût défiguré; ou détruit 
par fon fucceffeur, avoit placé fur le mur 
principal du moulin ces vers de fentiinent ; 

Je fuis le talifman de ces lieux de féerieti 
Malheur à qui me détruira 5 
Bonheur à qui confervera 
Les droits de la nature , & ces rives chérie*' ' 
Un bon Meunier autrefois me plaça 
Sur le cours de cette onde pure s 
Un vieux Curé me canferva; 
Un couple heureux , ami de la nature, 
Me prit en gré, me refpeâa., 
Et dit , lorfqu'ii me répara : 
Pçvfcns \t Tajifman de ce? lieux de féeries | 
Malheur à qui té détruira ; 
Bonheur i qui confervera 
tes droits de la nature ,. & ces rives chérie* 
Il dit encore : Ai*! crains que quelque joufl 
Lefafte dçftrufteur, l'ignorance hardie, 
Pénétrant en ces lieux , n'ufurpe ce fé)Oui % 
L'ignorante, avec indàftrie, .' ' . 

, (p*u& ait capable enlaidira 
Çt que |ans açt, fans fymétrie, 
La nature en riant de Tes mains décora ; 
L« détours ondQyabs de ces rives fleuries , 

Le fafte les rçdreflera i 
Ces arbres, 4e leurs bras couronnant les ptaîriei # 

Le faux goût les mutilera ; , > 

Ces réduits ombragés , propres aux j^rerie^ 



Un c<*ur Faux les' profanera, j 
Et par tout la nature infultée & flétrie, ' . 
4 En'déteftant la barbarie, ' 

De ce féjout difparoîtra. \ ' - 

MUETTE, (/a) (f) Maifori royale,' 
fituée à l'entrée du bois de Boulogne , dit 
côté de Paffy» La première intention étoit 
d'en faire un fimple rendez-vous de chaffe j 
mais la grandeur des bâtimens» & le féjour 
que.le Roi y a fait fbuvent > lui méritent urf 
titre plus coniïdérable. 
: Le «eftibule eft orné-de deux tableaux de 
Vander-Meulen , qui repréfentent le fîége 
d'Grfoy *& de s Rées 5 Se de deux autres plus 
grands , copiés d'après ce Peintre , par Ma r* 
tin; ils orïrent le fiége de Moos en 1691 , 
& celui de Namur en 1 6$z. 

Dans la falle à manger des Seigneurs , orï 
voit quatre deflus de porte , peints par -Dtf-. 
mont, repféferitant la'Générofîté, l'Abon- 
dance > la .Paix , & là Victoire. 

La (allé à manger- qui efï à droite , eft 
décoréei de dix. irit>ltemi'd'Qudry j dont qua-* 
tre deflus de porte repréfentent des Ani-r 
maux, & lfcsdeu» autres, beaucoup plus 
grands , deux Chaffes > Tune au loup , l'autre 
au fanglier. 

Dans la chapelle , eft le fuperbe tableau 



noncer 



I Ce nom doit, fuiranûquelquc*-ui}s, fe pro- 
noncer la Meute ; fuiviot d'autres , il faat dire la» 
Muette , qui (îgnifîe un lieu fecr'et , & fermé d« 
Wm de tetas tfôrt* . • • ,' J *- % 
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de la Sainte-Famille , peint par Raphaël, 
& gravé par Edetinch. 

Le falon qui eft à gauche offre un, des plus 
beaux tableaux de Bouc fier ; c'eft fon enle- • 
vernent d'Europe , & une fête de Bacchus , 
tirée d'une ode cFAnacréçh , peinte par Na- 
toire i les deux deffus de porte tepréfentent 
une Chaffe au (ângiier , & une antre au cerf, 
peintes par Qudry. 

Le parterre eft vafte, & a vue fur le bois 
de Boulogne : pn y voit deux figures de mar- 
bre; Tune eft une Chaflereffe, l'autre une 
Nymphe qui revient de \ a pèche, fculptée 
par Flamen.: 

Plus loin eft un grand groupe de pierre, 
tepréfentant Hercule qui enlève Déjanire. 

A gauche eft la feifanderie , le potager, & 
l'orangerie , & fur la droite eft la ferre d'été, 
jqui eft renfoncée. 

Au bout d'une longue allée, à droite, 
près du château ,. font trois figures de mar- 
bre, fculptées par Soiticr; ellos repréfea- 
tent une Chaflerefle tenant une flèche, une 
Femrne tenant un cor, & une 'Nymphe xjui 
porté un pifeau. 

Ceft au château de \x Muette que s'eft 
faite , le i i Novembre 1783 , à une heure 
cinquante- quatre minutes après midi, l'ex- 
périence aéroftatique oi\ les Voyageurs 
aériens fe font abandonnés , pour la pre- 
mière fois , dans les airs à ballon perdu. Ces 
Voyageurs étoient MM.'Pilatre de Rofier 
& le Marquis d'Arlandeï. La foule des 
ipe&ateurs étoit prodigieufej la MontgoU 



golnère s'éleva majeftueutement avec les deu* 
Aérpnautes ; elle traverfa au deffus de Paris t 
& après vingt ou vingt-cinq minutes de du- 
rée , elle s abatit dans la plaine qui eft voi- 
fine de l'hôpital de la Salpêtrieré. 

NANTERRE. Bourg (itué à deux lieues 
€c demie de Paris , dans la plaine qui règne 
depuis le bas du Mont-Valérieu jufquà la 
rivière de Seine. 

Ce lieu eft fameux par (es bons gâteaux , 
par la naiffance de la Patrone de Paris , & 
parla petite églife qui lui eft confacrée(i). 
' L'églife paroiflîale , qui eft du titre de . 
Saine - Maurice , fut conftruite vers l'au 
1300. Le portail , qui eft moderne, Ta été 
en 1699 ; il eft décoré de pilaftres doriques , 
furmontés d'ioniques. On voit, dans Tinté- 
rieur , un petit monument élevé à la ra^ 
moire de Charles le Roy , Horloger du 
Roi , fils du célèbre Julien le Roy] &c héri- 
tier de (es grands talens en mécanique. Il 
mourut lez Oftobrç 1771 , âgé de 6% ans. 

La féconde églife de Nanterre , appelée 
la chapelle de Sainte- Geneviève , eft beau- 
coup plus ancienne ; " on fait remonter & 
conftraftion vers l'onzième fiècle. Suivant 
la tradition , elle eft fituée à la place de la 
maifon des père & mère de Sainte- Geneviève. 




firenc ce jour-là une grande fête dans le Ciel. 
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Au milieu , eft un puits qui fervoit, dit-on , 
au ménage de cette famte famille \ c'eft 
pourquoi 4'eau qu'on en lire a la réputation 
de faire beaucoup de miracles ;" en consé- 
quence , le peuple vient en foule s'en abreu- 
ver : on en remplit un baquet de pierre, 
auquel font attachées , avec une chaîne de 
fer , deux grandes cuillers de fer , ou les 
dévots boivent à longs traits cette liqueur 
iniraculeufê. 

Cette chapelle eft tapiffée S ex-voto , 
dont la plupart font fi ridiculement peints , 
qu'ils offrent plutôt des objets de dérifîoo 
que de piété. 

Louis XIII , à foh retour de Savoie, en 
1630, vint à cette chapelle rendre grâce à 
la Sainte de la guérifon d'une maladie. La 
Reine fon époufe, qui, pour avoir un fils , 
avoit fait des vœux clans toutes les églifes où 
étoit un Saint un peu en réputation , vint 
dans cette chapelle le 3 Janvier 1636 , y fit 
fes dévotions , & y laifla des préfens d'ar- 
genterie & de linge. Plufieurs autres per- 
foimes diftinguées ont fait également des 
dons à cette églife. 

Hors le bourg , fur le chsmin de Chatou ,, 
eft une très-petite chapelle de Saintc-Gene- . 
• viève , placée , â ce qu'on allure , dans rexi- 
droit où\ cette bergère gardoit les troupeaux 
de fon père. Les gens de bonne foi , qui 
croient acquérir la protection des bienheu- 
reux , jettenr , par la porte , dans cette cha- 
pelle., des pièces de monnoie, afin; de fç 
tendre la Sainte favorable. 
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Ceft à Nanterre que fut baptife le Roi 

Clotaïre IL En le tenant fur les fonts, 

Gontrand lui adrefla ces paroles : CroiJfe\ y 

mon. enfant , rende\- vous digne du grand 

nom que vous porte\> fir devenez aujjipuif- 

fant que Clotaire* , 

' NANf OUÏlLET. /Village (ïtué à fept 
lieues de Paris , à uqe & demie de Dammar- 
tin , & à un quart de lieue de Juiily. On y 
voit un ancien cfeâteau que l'on croit bâti 
par François 1 er , qui appartint au Cardinal 
Duprat , £on chancelier , & qui refta long- 
temps dans cette famille. Quoique bien de* 
gradé, il eft encore remarquable par fon 
architecture,' qui eft le gothique du fei-' 
zièrrrefieclè. f \ - > - ' ' * 

Il "étoit fiahqué de, tours, & entouré «le 
folles , à la manière des anciennes fortifica- 
tions; mais le temps a prefque tout ruiné. 

Au deflus de la principale porte, eft d,ans 
une niche, une figure en pierre de Jupiter 
armé de. la foudre. A droite, eft une vafte 
tour ronde, qui, dit-on, fuffifoit autrefois 
'ail logement des. anciens Seigneurs de Nan- 
touillet. Il paroft , t par le peu de décora- 
tion çjùi rejfte\ 4aps cptte • tour abandon- 
né^ qu'il- n'y Vpâs* bien du temps qu'elle 
fut habitée. ' On y remarque fur coût une 
cheminée qui fubfîfte encore , dont le cham- 
- branle eft co'mpofé de deux petites colonnes 
ioniques antiques; ce qui indiqueroiç une 
décoration bien plus moderne que la conf- 
ttuctioa de la tour, 

G v. 
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* %e principal bâtiment eit remarqiaable par 
fa conftru£tion gothique. La cheminée de la 
fallé des Gardes eft dorée , & l'on y voit des 
mots grecs & latins, qui lignifient Pru* 
dence , SageJJfe f & cette infeription fran- 
çoîfc, un feu immortel va mon efprit em- 

itrtifant; peut-être qu'elle eit relative à la 
Salamandre', que François I er avoit prife pour 

.devife. On trouve auflï une falle-de bains , 
avec toutes les commodités rtéceflaires i .& 
dans une autre faile , on voit un tableau re- 
préfentant un Crucifix aflW bien confervé , 
& qui fembie peint par un bon Maître da 
temps de François J . 

Du côté du jardin eft un corps d'architec- 
ture en faillie , formant l'extrémité de la 
chapelle •, il eft. remarquable par fon éton- 
nante légèreté : deux pèles paliers portent 
toute cette conftrtrétion. : 

On affure qu'il exifté une galerie fouter- 
raine , qui communique du château de Nan- 
touillet à celui de Dammartin, qui eft à 
tine lieue & demie de diftance. 

Ce fut dans ce château que mourut , en 
j$3f , a l'âge de foi xante - douze ans , le 
Cardinal Antohie Duvrat/Léopt & Chan- 
celier de France y conlutné par les remords , 
la moléfle, & les malàdresj odieux aux jDed- 
ples qu'il avoit iouFés, & au Roi dom il 
avoit flatté 1er goûts licencieux, & pas même 
regretté de (es courtifans» 11 etoit devenu fî 
gros , qu'on fut obligé d'échancrer fa table 
pour placer fon ventre. Son corps fut tranf- 
porté â Seas, dont il avôit été .Archevêque. 



Voyez ci-dèvant l'article Chaillot , page 43, 
première Partie, ad je conftate,contre Topr- 
nion ordinaire des Hiftoriens , la légitimité 
de fes enfans. 

Dans l'églife du village , â droite du (aoc- 
tuaire , eft le maufqlée élevé a la mémoire 
de François Duprat , mort en 1 %66 j d J 'An- 
toine Dup rat , Chambellan.de François I er 
& d'Henri II , mort en t$f 7 , & de Ton fils 
Antoine Duçrat , Confeiller & Chambel- 
lan des Rois François II & Charles IX, 
mort en 1567- *" 

Sur un tombeau antique eft couchée- une 
'figure nue ; au deffus , fur une table por- 
tée par quatre cariatides en pied , eft la 
figure en marbre d'un guerrier armé» 

NEMOURS. Petite ville de France fur 
la rivière de Loing , â quatre lieues de Fon- 
tainebleau. L'étymologie de ce mot eft affex 
naturelle , on la trouve dans le mot Nemus y 
forêt , parce que cette ville eft entre k. ' 
forêt de Montargis & celle de Fontaine- 
bleau* 

La Martinière, Piganiol, & quelques 
Ecrivains modernes ont avancé que Ne- 
mours eft bâtie fur les ruines de l'ancienne 
ville de Grex 9 qui eziftoit du temps de 
Q^far , & dont on a trouvé , dit-on , les for- 
tifications en fouillant dans un de fes fau- 
bourgs ; mais c'eft un fait inconnu dans le 
pays. D'ailleurs , Adrien de Valois, ni 
l'Abbé de Longuerue K n'en font men- 
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lion; le P. Morin lui-même , dans (on HiC- 
toire du Gatinois , ne nomme point la ville 
dont il prétend aufli que Nemours occupe la 
place. Une équivoque peut avoir donné lieu 
a cette anecdote , qui paroît au moins dou~ 
teufe. A une lieue & demie de Nemours , 
cft un village nommé Cre% y qui étoit autre- 
fois -une ville 5 elle tomboit en ruines dans 
le même temps que le village de Nemours 
cornmencoit à s'agrandir. Les démolitions 
de la ville de Grez furent employées à bâtir 
lès maifons qu'on élevoit à Nemours; ceft 
alnfî qu'on peut dire que les ruines de Grez 
ont fervi de fondement à la ville de Ne- 
it\ours. De Gre\ on a fait le mot latin 
Grex , & l'on a fuppofé que cette ville 
exiftoit du temps de Céfar ; mais on n'en 
voit aucune trace dans les Hiftoriens qui 
parlent de l'ancienne Gaule. 

Gautier, Chambellan de Louis VII, étoit 
Seigneur du village de Nemours , & y avoit 
un château. Il ramena , de Ton voyage de 
la Terre Sainte "deux Religieux Auguftins 
de- la ville de Sébafle , & les logea dans le 
château. Ces Moines* étoient venus pour 
faire une quête par' tout le royaume , afin de 
conftruireune églife dans la ville ^deSébafte, 
à l'occafion de la découverte d'une boîte 
d'argent , dans laquelle étoient renfermés 
des os à demi-brûlés de Saint- Jean^Baptifte , 
du Prophète Elyfée, & du Prophète Abdias. 
Ils apportoient avec eux ces reliques & quet 
«joes rragmens' dut corps de Saint- Jean -Bap- 
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lifte, que. Rodolphe , Evêque de Sébafte , 
leur avoit donnés pour exciter encore davan- 
tage la piété & fa générofîté des Fidèles. 

Xouis VII, Se Guillaume Archevêque 
de Sens, tous deux pleins de vénération pour 
ces Auguftins , les comblèrent de bienfaits; 
mais Saladin ayant pris > en 1187, la ville 
de Sébafte , & ces Religieux , perdant l*èf- 
poir d'y retourner , ils s'établirent à Melun. 
Ceft leur maifon qui eft à préfent le prieuré» 
cure de Saint* Jean- Baptifte ,.églife paroit 
fiale. 

Les reliques de Saint -Jean - Baptifte > 
celles des Prophètes Elyfée & Abdias,quoî- 
qu'apocryphes (r), attiraient beaucoup de 
rélerins , non feulemenÇde toute la France , 

_ ■ ' I I I I 1 II I. ■ !■■■ 

(1) L'original de la bulle de l'Evoque de Sébafte, 
eft confervé dans les titres du prieuré de Saint-Jean 
à Nemours. Le fceau eft de plomb, & repréfente 
(d'un côté le Baptême de Jéfus-Cbrift par Saint- 
Jean, & de l'autre , la figure de l'Evêque Rodolphe. 
Ce titre prouve bien que Rodolphe a donné ces 
reliques à ces Au gu (tins , mais, ne prouve pas quq 
ces os de Saint-Jean-Baptifte, des Prophètes Elyfée 
& d' Abdias foient àes reliques authentiques. On fait 
que, fous l'Empereur Julien; le Païens ouvrirent les 
tombeaux qui étoient dans 'la ville de Sébàfte^ 
brûlèrent , vers l'an 362 , les. os de Saint-Jcan-Bap- 
tifte avec ceux du Prophète Elyfée , n'y laifsèrent 
aucun refte , & jetèrent le cendres au vent. Plu- 
sieurs favans Critiques, & le continuateur de l'Abbé 
Fleuri penfent que les reliques , prétendues de 
ce Saint ou de ces Prophètes font faufTes. Cepen- 
dant ces os ont fait beaucoup de miracles à^ Ne* 
mours ; le plus évident eft d'avoir enrichi la ville & 
ton églifc. 
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mais même des contrées les plus éloignées. 

Ce concours de dévots nécemta des hôtelle- 
ries , & la dévotion des peuples fit une ville 
du c lut eau de Nemours. 

Gantier, qui avoit amené les Auguftins , 
fut toujours leur bienfaiteur , & ne le con- 
tenta pas de leur avoir fait bâtir une églife j 
il eut encore la générosité , afin de favori- 
fer le concours des Pèlerins, de faire, en 
xi 79 , une donation de fon propre château, 
pour être converti en un hofpice détoné à 
recevoir les pauvres Pèlerins j il y établit 
des Frères hofpijaliers , & cet hofpice 
cft aujourd'hui Y hôtel-dieu de Nemours. 

Le 9 Juin 1404, la feigneurie de Ne- 
mours fut érigée en Duché Pairie par le 
Roi Charles VI , en faveur de Charles III , 
dit le Noble , fils de Charles le Mauvais. 
En 141 f , cette Duché- Pairie fut réunie à 
la couronne par Charles VJI , & pafla fiic- 
ceflivement de la couronne , à pluueurs mai- 
fons illuftres, jufqu en 1671, qu'elle fut don- 
née pour fupplément d'apanage à Monfieur , 
frère unique de Louis XIV. Elle eft reftée 
depuis dans la maKbn d'Orléans. 

Nemours a vu conclure deux traités fa- 
meux dans l'hiftoire de la Ligue. Par le 
prenier , du 5 Juillet 1585 , & qui 
, eft fort connu fous lé nom de Paix de 
'Nemours y Henri III céda aux Princes de 
. la maifon de Lorraine , chefs de. la Ligue , 
les villes de Toul , Verdun , Châions , Se 

Îuelques autres dont ils s'étoient emparés, 
ar le fécond , qui cil du 15 Juillet 1-588 , 
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11 fc réconcilia avec eux. La crainte Je l'ar- 
mée des Elpagnols, prête à fe réunir aux 
Ligueurs , l'engagea â leur accorder tout ce 
qu'ils exigeoîent de lui. En dépouillant les 
Huguenots des avantages qu'ils avoient ob- 
tenus par le pafle , ce Prince Fortifia la 
Lieue contre fa propre autorité (i). 

La petite ville de Nemours eft bien per- 
cée & bien bâtie. En fortant , par la porte 
du nord , on trouve le canal de Loing , & 
laprincipale promenade de la ville , appe- 
lée la Butte , fur le bord de la rivière. 

La maifon de Ville , nouvellement cons- 
truite fur les bords dé la,ri/ière, en entrant 
<lu «côté de Montargis , offre une. architec- 
ture d'uri affez bon Syle Une des pièces de 
*<fë bâtiment fert de lalle de fpe&acle, lort 
qu'il pafle dans cette ville" des Comédiens. 

Les bords du canal, plantés de peupliers 
d'itaJie , font fort agréables ; on vient de 
conftruire fur ce canal , du côté de Paris , 
un nouveau pont en pierre. 

L'ancien château eft affez confïdérable. 
Le principal eprps de logis eft flanqué de 
quatre gro (Tes tours j cet édifice doit avoir 
plus de quatrecents ans. Les enfaas de R.6- 
tert d'Artois, Comte de Hainaut , y furent 



(i) Le Roi de Navarre, qui fut depuis Henri IV, 
apprenant cette nouvelle, qui alioic accabler foa 
pafti èc le royaume , en fut fi affectt , qu'op 

. rapporte que /a mouftache , du côté- ou il avou û 
tète appuyée fut û main , ayon blanchi tout à - 

.coup. • * .* * 
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enfermés en 1331. Il a été lo/ig-temps habité 
par les Ducs de Nemours , de la maifon de 
Savoie. C'eft dans Une des faites du château 
que fe rend la juftice. 

A une lieue de Nemours, fur le chemin 
de Paris , eft le chef- Heu d'une comhiande- 
rie de Tordre* de Malthe , appelée la com- 
mandent de Beauvais ; elle eft fort' an- 
cienne , & a été fondée du temps des Tem- 
pliers; mais on ne fait pas exactement la 
date de (on établiffement. Dans la chapelle 
de cette ^commanderie , on voit plufîeurs 
lombes , dont Tune éft celle de frère Jac^ 
gués de Cenfiers , Commandeur de Beaiw 
vais, mort en 1371. La tombe ëft de. dix 
pieds de long ; lé Commandeur y eft rejpré- 
fenté revêtu d'une robe longue. : un autre 
tombeau offre la figure d'un homme tout 
armé , excepté la tête ; c*eft le Comman- 
deur Nicolas - Durand de Fillegagnon , 
fameux dans le feizième fiècle , par fes 
voyages fur mer , par Ces exploits au fiége 
.d'Alger, à la défenfe de l'île de Malthe,,- 
jdontil donna une relation frânçoife en 15*53. 
Il,fu$ en Amérique, & tenta de fe former 
.une fouverainecé au Bréfil. Il reçut pour 
colons plufieurs prétendus Réformés ' y il 
avoit promis de leur laifTer le libre exercice 
de leur religion , mais il ne tint point fa 
promeffe 5 il voulut les convertir , il n'y 
réuflit point. Ce mauvais fuccès alluma ia. 
vengeance ; il perfécuta cruellement les 
Tùjets confiés à fes (oins , jiieû fit périr une 
partie, & renvoya l'autre fur un vieux Vait 



1 



(eau pourri , ne portant que le quart des 
vivres néceffaires au voyage , & il les char- 
gea de lettres par lefqùeiles il donnoit avis 
aux Commandans des ports od ils aborde-., 
roienr, de les faire arrêter comme hérétiques. 
Une conduite auffi déràifonnàble , auffi bar- 
bare, caufa d'autres malheurs. Les Portugais 
s'emparèrent du fort qu'il avoît fait bâtir, 
& le Bréfil fut perdu pour les François. Pour 
fe confoler de cette perte , & juftifier ces 
perfécutions , il compofa plusieurs écrits 
contre les Proteftans , qui prouvent qu'il 
avoit plus de taletis pour la guerre que pour 
la controverfe. 

A une lieue de Nemours , fur la route 
de cette ville à Montargis , on trouve un 
énorme rocher fufpendu aux bords du che-* 
min. On y lit cette ânguliére infcription } 
en gros caractères : 

Quand /aurai pu creu/er tes entrailles 
marâtres , tu feras l'autel de mes plai- 
firs. 

On raconte qu'un particulier inconnu 
acheta le terrain des environs, y fit bâtir 
Une cabane de Berger , dans laquelle il 
Cou choit fouvent. Comme il fe difpofok à 
embellir le (ite fauvage qu'il avoit choifî 
pour fa demeure , il difparu pour toujours ', 
mais avant de partir , il donna , dit - on , 
cent livres à un Peintre, afin qu'il écrivit en 
lettres d'or fur le rocher l'infcription citée ; 
mais le Peintre aima mieux l'écrire en lettres 
noires , telle qu'on la voit encore* 
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NEUILLY. Village confidérable , ûtaè 
fur la route de Paris à Saint- Germain , proche 
les rives de la Seine. Ce lieu eft célèbre pat 
fon magnifique pont , par les jolis jardins 
des environs, & par les fîtes intéreffans 
qu'offrent les bords de la rivière* 

En 1606 , il n'y avoit pas encore de pont 
à Neuilly , & l'on traverfoit la rivière avec 
un bac jamais un événement imprévu, qui 
manqua de faire périr Henri IV & fa fuite , 
détermina la conftruclion d'un pont fur cette 
route. 

Ce Roi , revenait de Saint- Germain avec 
la Reine Ton époufe , dans un carrofle il 

Îuatre chevaux ; M. de Montpenfier , M. le 
)uc de Vendôme , Madame la Princeffc de 

- Conti , & le Cardinal du Perron , les accom- 
pagnoient dans la même voiture. Lorfqu'on 

. fut arrivé à Neuilly , proche la Seine , les 
chevaux , qu'on avoit oublié de faire boire, 
fe précipitèrent dans l'eau, malgré le Co- 
cher , & entraînèrent la voiture dans un en- 
droit fi profond, que,fans les prompts fecour9 
de MM. de Yljle-Rouhot & Chaftaigne- 
raye , qui fe jetèrent dans l'eau avec leurs 
manteaux & leurs épées , le Roi & (a com- 
pagnie fe feroient infailliblement noyés. Ce 
r rince , étant hors de danger , fe remit dans 
l'eau pour aider à retirer la Reine & M. de 
Morveau ; cette Princeffe avoit bu même on 
peu d'eau , ce qui fit dire à la Marquife de 
Verneuil , maîtreffe du Roi , qui n'étoit pas 
4e la partie : Si j'avois vu ce fpeêtacle , ji 
me feroif mife à crier La Reine boit* 
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. Cette chdte guérit Henri IV d'un gnmti' 
mal de dents 3 il en plaifantpit , eo difent 
que jamais il n'avoit trouvé de meilleure 
recette. 

Le pont que Ton conftruifit à l'occafioq 
de cet événement , ne dura que trente-cinq 
ans; il fut en partie détruit en 1638. Le 
Roi Louis XIII le fie réparer 3 en attendant , 
on y fuppléa par des bacs : mais ces répa- 
rations ne lui donnèrent pas une confiftance 
bien durable, & l'on a été obligé de reconf-^ 
truire, en fa place, le magnifique pont que 
Ton voit aujourd'hui. 

La longueur de ce pont, d'environ fept 
cent cinquante pieds , eft alignée avec la 
grande allée de^ Tuileries. Il eft compofé de 
) cinq arches , qui ont chacune cent vingt 
pieds d'ouverture , & trente pieds de hau- 
teur (bus clef. Ces arches, - très- iurbaiffées , 
& dont la courbure eft (ans exemple , ne font 
qu'une petite portion d'un cercle dont le 
fayop auroit cent cinquante pieds. Elles 
offrent une conftru£tion moins folide que 
commode à la navigation» plus étonnante 
par fa hardiefle que par fa beauté. ' 

La pauffée des arches j qui eft très-confî- 
dérable , a été rejetée contre les deux cu- 
lées , auxquelles on a donné cinquante-* 
deux pieds d'épaiffeur. Les piles en ont 
. treize pieds , &- les vouées cinq pieds i laf 
çlcf. 

On a employé , pour cette conftru&ioo , 
une excellente pierre de Saillancourt ,' dont 
on remarque des morceaux d'une longueur 



extraordinaire. Il a été conftruit d'après le* 
deftins de M. Perronet , premier Ingénieut 
de France. 

Le décintrement fut exécuté , avec folen- 
nité, le la Septembre I77&J l'opération 
fut achevée au bout de cinq minutes , ert' 

Eréfence d'une foule 'de curieux, & du Roi 
ouis XV, qui y paffa le premier dans fa 
voiture. 

On voit fur les botds de la grande roule 
une églife nouvellement conltruite , dont 
l'intérieur eft aufli ample que majeftrieux. 
Il y a en outre une autre chapelle fur. le* 
bord de la Seine , (bus le titre de Saint- 
Jean - Baptifte , bâtie depuis enviroa Cent 
ans v elle fert «n quelque manière de pa- 
roiffe aux habitans dans les mauvais tefrnps , 
êç elle dépend , ainfî que tout le village t 
de la paroi ffe de Villiers» 

La maifûn de M. Radix *dt Sainté- 
Foyc> qui n'eft'pas éloignée du pont de 
Neuiily , mérite de fixer ! l'admiration dés 
Voyageurs j elle eft élevée fur plufifeurs tei» 
rafles qui de&endem' vers les" bords de la 
rivière de. Seine. Une baluftrade, dont le* 
piédeftaux portent alternativement des vafes 
& des groupes d'enfans , couronne l'édifice, 
la façade, du côté de la rivière, eft dé- 
corée de l'ordre ionique moderne. Au mi- 
lieu , eft un avant-corps de quatre colonnes, 
qui portent autant de figures , tenant des 
attributs de la pêche «: de la chaffe ; fculp- 
tées, ainfî que deux autres qui font en re- 
tour, par MM. Vjijfé , AlUgraïri) di 
* JBatijfe & Dupont* > 
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. ï*a façade oppofée eft enrichie du même 
nombre de figures fans, colonnade , & l'ar- 
chitecture de cette belle maifon>eft du deffin 
de Cartaud. 

Le veftibule e|t décoré de piiaftres ioni- 

Î[ues ; 4 droite , eft un cabinet pour prendre 
e café , ,od l'on- voit , fur le mur , des gri* 
failles'peintes par JVL Doublet; , repréfentant 
des groupes de Nymphes qui portent des 
vafes , des tambours , des paniers de railins i 
au deflus eft une frife peinte en bas-relief* 

A gauche , eft la falle 4 manger , qui eft 
prnée de trophées en bas-reiiet , de jardi- 
nage , de pêche , & de mufique. 

La galerie occupe la façade du château 
qui donne fur le jardin j elle, eft richement 
meublée , & Je plafond repréfcnçe le levé* 
du foieii > peint par M. Doublet. 

Dans la bibliothèque & dans le cabinet, on 
voit plusieurs beaux tableaux de l'école Fla- 
mande, 

Des piiaftres corinthiens , exécutés en ftuo 
par Clçrici , décorent le (àioa d'été. Le pla- 
fond repréfente un ciel vague , orné , dans 
{on pourtour , d*une baluftrade feinte \ les 
xnilîeux offrent des fphinx groupés avec des. 
vafes de porphyre \ ces peintures font encore ' 
de M. Doublet. 

. . %;ÇS jardins répondent à la richefle & à la 
magnificence de la maifon ; on trouve , dans 
les bofquets, piufieurs falles de verdure, 
ornées de portiques en treillages; dans l'une 
on voit quatre vafes d'un travail achevé , & 
Uq groupe de pierre de tonnerre, repréfcni 
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tant l'Amour & Pfyehé , d'une belle compo- 
fition. Toutes ces fculptures font exécutée» 
par de Batijfe. 

La mai/on & les jardins de M. de 
Sainte-James offrent des beautés d'un au- 
tre genre. Le bâtiment eft décoré d'un por- 
che, compofé de quatre colonnes ioniques; 
le fond de la façade eft en manière de brique , 
où l'on voit des médaillons formant des 
camées. 

Les jardin* (ont défîmes dans le genre 
mnglois. En fuivant , à droite du château , 
une allée ét#ite & ombragée, on rencontre 
la ftatue du petit Faune , copiée d'après 
celle qu'on voit à Marly , & puis on trouve , 
(bus un joli portique- de treillage , un j'en 
d'efcarpolette ; on voit ensuite le bâtiment 
de l'orangerie , & un treillage magnifique , 
«m fe trouve en face d'un côté de la maifon. 
Ce treillage , élevé au deflus d'une pièce de 
gazon , ornée de fix vafes de marbre , tft 
compofé de cinq portiques , dont deux font 
remplis par des pots à fleurs rangés en gra- 
dins > & trois par des figures en pierre; une 
de ces figures repréfente Bacchus, exécuté 
par M. Pajou : le groupe qui fuit , offre 
un homme qui lève fon mafque , & tombe 
aux genoux d'une femme qui femble le re- 
pouffer; l'Amour eft à côté qui fourit : cet 
ouvrage eft de le Moyne. Dans le troisième 
portique, eft un Sylvain montrant à jouer 
de la flûte â un enfant^ il eft fculpté par 
M. Pajou. 
% *.De Çtt lieux ornés de gazdns, d*axhri£f 
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féaux & de fleurs , on arrive vers un pavil- 
lon Chinois , élevé au dcffus d'un rocher , 
qui renferme une glacière , & une falle en 
rocaille, ornée de coquillages' les plus cu- 
rieux , & de -plufieurs objets du règne miné- 
ral. A côté , eft un cabinet fouterrain , cons- 
truit en caiiioutage. ' v 

On monte à ce pavillon par un efcalier 
ruftique. De cette pofition , on jouit de 
J'agréable perfpective de ce jardin ; on y 
reueroit volontiers , file befoin d'aller admi- 
rer d'autres objets qui fe préfentent a la vue, 
ne fe faifoit pas trop fentir. 

On dêfcènd , on mit de jolis chemins , on 
arrive au bord d'une vafte pièce d'eau, au 
milieu de laquelle s'élève un kiofque, dont 
le deflin eft du meilleur goût; on y aborde 
pat une pirogue ornée de voiles & de ban- 
deroles , accompagnée de fa chaloupé. 

On côtoyé ces bords charmans ; alors une 
Bacchante, portant un petit Faune, s'offre 
aux yeux de l'ob&rvateur. Ainfi, la vivi- 
fiante Mythologie ajoute fes charmes à ceux 
Se l'art & la nature ont rafle mblés dans ces 
tux» 

On traverfe Teau fer un pont bordé d'une 
balu&rade en fer,ornée de corbeilles de fleurs 
6c àt vafes de marbre , & fupportée par 
quatre colonnes doriques, dont les deux 
tiers du fût paroiflent cachés (bu? les eaux* 
On avance du côté de la maifon ; cette 
façade eft ornée d'un porche , de quatre co- 
lonnes gothiques , avec des arabelques. ' 
h'IU eft acceffible par un joli pont 9 
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d'une conûru&ion très - ingénieufe. On j 
voit une falle de peupliers entourée de 
vafes - y au centre , eft un croupe repréfen- 
tant Pfyché aux pieds de l'Amour. 

Mais un objet plus imposant , plus ma- 
jeftueux , paroît , & Te fait délirer depuis 
long- temps y c'eft le Rocher : les petites 
choies ne produifent qu'un effet nui ou ridi- 
cule , les grandes chofes étonnent \ c'eft ce _ 
qu'a fenti l'habile deftinateur de ce jardin. 
Ce rocher immenfe s'élève en .forme de 
vouffure, & femble protéger un périftile 
d'ordre ionique , couronné d'un fronton , 
dopt l'architecture , décorée d'ornement , 
fait un contrafte bien frappant' avec la forme 
rufticjue du rocher. Au milieu eft une vouf- 
fure en cul de four , d'oit s'élève une gerbe 
gui femble jaillir du fond. Aux deux côtés 
ont deux portes d'une conftru&iori analogue 
au fujet ; au deflus de chacune s'élève un 
piédouche, foùtenant un baf&n avec un jet, 
dont l'eau retombe en nappe. 
. L'intérieur de ce rocher eft compofë de 
plufieurs falles & galeries fouterraines , & 
principalement d'une belle falle de bains, 
décorée en ftuc , en manière' de marbre jaune 
antique, 9c dont les rofaces , les cham- 
branles, Se l'entablement font en manière de 
marbre blanc; ce qui produit un très-bon 
effet; aux deux extrémités font deux cuvettes 
placées dans des renfoncemens circulaires , 
avec des niches. La façade oïl eft la principale 
entrée de cette falle de bains eft d'un genre 
^ès-cara&ériftique. 

Au 
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Au deffus de ce rocher, qui compreni 
tant d'objets , eft un vafte réfervoir pour le 
jeu des eaux. ' • 

On fuit des allées tortuettfes qui mènent 
vers un groupe abrité par un pavillon chi- 
nois. Il repréfente Vénus s'amufant à vdit 
s fon fils qui attelé deux colombes à uns 
conque marine , dan» laquelle elle eft attife j 
un enfant , porté par un Dauphin , embout 
che un cornet-, la figure de Vénus eft très* 
belle. ; . 

Si l'on continue fa route de ce côté, ott 

aperçoit un obélifque &pluiteurs grottes^ 

Des rochers fufpendus forment un abri d4 

, l'on trouve un £ége ; au fond, pft une 

flace qui répète les objet* , & produit des 
ffets farprenans. Une pente douce Vous 
mène dans un fouferraln , dont l'a fpeft eft 
d'abord effrayant; oh fe raffûre* bientôt , 
lorfqu'on aperçoit le jour , & dans le loin* 
tain une chapelle gothique > de laquelle 
en eft r très-curieux dapprocher. , 
- Cette chapelle ^ft hors de l'enceinte des 
Jardins ; elle fe trouve proche le bord -de la 
$ehie. La vue dertt on y jouit eft dés plus Ma- 
gnifiques. A gauche , une immenfe prairie ; 
le Jbois de Boulogne * ie^château de màêelà r 
1-albbaye de Longcfrâmps , ïefcourg de 'Safari* 
Gloud ; forment un charmant payftge 5! en 
fece, une île dans la Seine , couverte de 
peupliers, au milieu defquefe eft un pavil- 
lon qui feit un-agréable eonttaftç; à droite, 
eft le beau yost de. Ne*îlly , eu on Voie 
Partie IL H 
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prefque de face. Cette ; vae eft une des» plus 
riches & des plus variées que je connoiiïe. 

L'intérieur de cette chapelle gothique 
renferme une pompe à feu , exécutée par 
MM. : Perriers , & dont le mécanique eft, 
en. petite proportion, à peu près le même 
que celui de la pompe de Chaiilot. 

Le deffîn de ces. jardins» Se des objets 
qu'ils renferment, eft dû à M* J&tllangçr. 
Cet Artifte célèbre a fa faire valoir les beau-* 
tés naturelles du fite , & lui en prêter de 
nouvelles , en caqfant à l'imagination & an 
cœur des émotions fortes ou agréables : il a/ 
prouvé dans cette composition qu'il poiTé* 
doit la poétique de fon art 

\ NOGENT SUR MARNE- Village fitaé 
&detjr* lieues &.<jem*ç de Paris, au deflus 
de la Marne , fur la hauteur d'une monta-, 
gne , qui lui fait jouir d'un air très-pur , <S< 
4'une vue très ~ variée par le cours de la 
rivière de Marne , le bois de Vincennes, 6ç 
pat plusieurs objets qui enrichiflenr le ta- 
bleau, 7 

<An%olnt Waitau eft mort dans ce village 
en, 1711. Ce Peintre célèbre 9 qui prrroit le 
çontrafte fingulier de produire des ouvrages 
pleins de grâces & de gaîté , # d'avoir un 
caradère Ambre , ennuyeux , éc mélancoli- 
que', connoitToic depuis long-temps le Curé 
de Nogent , dont la figure et oit celle d'un, 
bon réjoui : Watesm le prenoit pour modèle 
dans fe$ tableaux, quand U repréfentoit U 
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perfonûage péri nob^e de Gilleà ; mais eo 
«Qiican^ , il crut. devoir en demander pardon 
au Ctfré'j & comme celui ->ci lui préfen- 
toit + £blon i'ufage-, un Crucifix , : bateau 
le çopfidcta^&.ie trouva .fi mal* fcuipté ^ 
qu'il dit : Qtc\-moi ce crucifix; comment 
un, Arthjlp \i-ti>il: pu rendre fi mai les 
tmifS.dc^ifiJ>iâul\ . i j «s ' ■ ; 
:.' j.,.i.:j i 'i/ • \ ■ t • » .z.-ï ; ' " ï 

.. NOINTEL. Gkâteaufitué à neuf lieues 
de Pam, & à une dcmirlieue de la petite 
ville de. Beaumont. Une grande avani-cour» 
famé ^'ime. Mie cour , précède le château^ 
dont- là éonitruâidn eft fotl régulière. A 
droite:, cift l'orangerie y de forme circulaire, 
f* ÏP p^Ugôt j.divifé en lept jardins, qui 
<iBfc. chacun une fontaine, r. 

En face du château , on découvre un par* 
terre avec un baflîn , & fept pièces de gazon 
coropar ties à l'ariglbilê , fuivies d ? un odo- 
gonejju'oa a pratiqué dans le milieu d'un 
pté*j Ce pué , coupe de huit allées , forme 
une étoile qui aboutit aut grand baffin , dont 
le feçs'éiiève'&cebt yingtt pieds. Il eu de la 
jl©é^î>e;grofl4ur:<|p«icdrtitide Saint*Claud) 
mais il le furpaue de trente pieds; Je ne 
cooadis pMd'autie exemple d'une fi prfedi- 
^ieiife éjfev»Hoûv£ ; ~.'r ;-' y ' î -:^'h ,r y 
- -. I>es environs du çhitean font embellis-pat 
«les bofquets fc^ot s pactetres décorés de bou- 
les , de pièces de gazon-, Je fontaines, &de 
pièces. .d'eau*. • \-' v !, i ■* .,„:.-. 
: < tes jardins hauts (bât plantés. en bois'^ar- 
**g&.Ci> ^toilbii Mi y atfiv» par un .grand 



cfcalier, interrompu par' des paliers , ou 
font des bannis {brvarkde réfervoirs $ à gau- 
che , eft on bofqiiet orné deâgurçs & d'ar- 
Vres taillés en boule, teaudeff» un quin- 
conce terminé yj>ar; une pièce «Peau , d'où 
s'élève un beaujeu • f - ->*< % : l i 

On trouve cn&ite $ au &aut du grand-efca- 
lier à gauche, un baifiri qui^JÉair jouer plu* 
fieurs fontaines* Une belle allée conduit 
de la dans lés j parties^ les plus élevées du 
parc; cftftlà tjuWvoit ie grand réfeivotr 
appelé le Mijjîffipi, oà fe; jettent trois 
greffes fourres.* Qe.beau morceau, qui a 
cent toUes, de l&ng- fàr trente de latfge , eft 
fbutenu de tendues j il fournie vingV fon- 
taines, qui» pour 'la hauteur &la-gtpffdui^ 
n'ont guère leurs patesUes que dans Wrnai* 
fon$ royales. « . -> .« - . ;i ?..-. .? i h ;r*i 10. 

NOISI LE G-RANTX Ce lieu fe ntfrnme 
auffi Noifi fur Màrm ,• ii^ft Euiéâ^oii 
lieues de Paris, fur- un coteau qui eft «à 
la rive gauche de; la Marne* • « ^ •' ' 

La terre de Noi£^ti>itd»-doj»aifïe parti* 
cultet de nos Rbiai.^da)' pretniéte ^i-de k, 
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\QrégoirzAde. 'Taux* aèus laflppead v*qa« 
Chilpéric I er y logeoit avec 1* credie $l 
fanguïriaire Fréàégùtûie} ^ue le* jeune Clo- 
vi* 9 iiyaï^>paplé>iridi^èt«iïbïtot (or la con* 
duhfc de fa bdle^cre , «elle s*en plaignit 
au Roi, qui le fit defarmt* & couvrir de 
haillons'; • qu?*j»nf tété cfcftdûH en cet état 
tas Frc«/^^ r «Vte«éd>àft^ Pïiaceffe 



le fit zth&ntt ,* puis publia qvTd s'était tu* 
lui-môme, & le fie enterrer (ans, la goût-* 
tière d'une > chapelle': Craignant que le. corps 
ne fôt découvert) St Qu'on lui fit des obsè-t 
fl^es honorables/, elle < ordonna qu'on le 
déterrât-, Se qu'on» le < jetât> dans la Marne 3 
ce qui' fut exécuté : mais lit cadavre s arrêta 
dansées filets d'un Pêcheur, qui reconnue le 
Frinae i fa longue chevelure (1) , le porta 
fur fes épaules > & l'inhuma fur le bord do 
la rivière, ùontrait, fucçefieur de Ckilpé~ 
rie y faftruit du £pt , fit transporter ce corpf 
-a*t< t\ ?. î. 1 ;-/i mi ■' 1 , ,' ■ é 

' t%) Clbâofnir\ KU èé CtàyU /ayant été tiré dans 
4Én# bâta file (contre les Wurgotgn'ons , fut. auffi 're* 
fcorma parmi les môrts\à ( fa longue chevelu». Sot» 
Içs premiers Roif de France, il n'étqit permis qu'aux 
Princes djç la maiforç royale, de porter leurs cheveux 
Ôbo-ans fur leurs épaules; ce fut long-temps une 
marque de noblefle & de diftittàion , tout comme 
la fêce t afée «toit le figne de ht ftrvkude. Les Francs 
fe-coupoienr les cheveux autonc de la*ête , en con- 
&(yant ceux du fon^iet, Car lequel ils \çs a;ta- 
jehoient de façon que le. bout vepoit retomber fur 
le front en forme d'aigreètë. Les Gaulois, qui, avant 
!a conquête "des Fr.incs , portqieht une longue che«* 
veiure, étant fubjugués , furent forcés de poster les 
cheveux raccourcis autour de la tête. Les Romains , 
JpUmife à la même époque;, ne durent rien changée 
à leur jnanière à cet égard;, ils confervoienc depuis 
long-temps i'ufage de fe couper les cheveux de tyès- 
près. Les Eecléiîaftiques , pat humilité &*n fe 
conformant aux canons <le plufieurs Conciles , fe 
rafoient la tête , te n'y conferveient qu'une cou- 
tonne fie cheveux. Let Serfs étoient abfolument 
xafés. Ain iï , le plus ou moins de cheveux diftin- 

j'uoit les écacs & les différences nations qui habi- 

oiént la France, 

Hiij 
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„ dans la' bàffique de Saint-VhétehrsïLXt- 
jourd'hui Saint-Germain-des-Prés* 
■. Lorfque, Henri. IV s!approcha de Paris 
pour en fane le iîége, le Légat fe tendit d 
Noifi avec le Cardinal de. GonaVVilleroy , 
& les Prélats italiens de fa. fuite : les propo- 
rtions de paix qu'il fit eu' cette occafioo , 
jugées inûdieufes > fuient fe jetées. PendarJt 
cette conférence, le fieur de Givry, un de 
ceux <jui dévoient écouter,, de la part -de 
Henri IV, les proportions de paix, & 
jeta aux pieds du fc.éga{ qui vouloit le dé- 
la cher, du. parti du. Roi > feignant de Ce rendre 
à Tes invitations , & de Te repentir dès nasaux 
qu'il avoit faits aux Parifiens > lui demandok 
a genoux Pabfolution $ le Légat \ joyeux d* 
cette conquête , lui donna de bon cœur Tàbf 
folution ; mais comme lé faux pénitent re£- 
toit toujours dans la même pofturc , le Lé- 
gat lui demanda ce qu'il attendok encore* 
ï)onne\-moi en même-temps > dit- il, Vab- 
folution des maux que je prétends foin 
aux Parifiens ; car je fuis réfohi de leuï 
faire, à V avenir % une plus rude guerre 
que par le pajfc . 

ORLY. Village fitué du côté de Chois- 
ie-Roi , à trois lieues de Paris. La tour de 
l'églife fervit , en 1360, de défenfc contre 
les courfes des Anglois ; 1 eglife étoit pleine 
de provifions pour foutenir le fiége , & deux 
cents hommes s'y défendirent avec des ba- 
lîftes & autres machines" de guerre de ce 
temps-là. Cependant les Angiois s'en ren- 
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dirent maîtres le jour du Vendredi Saint , y 
tuèrent la plupart des habitans, firent les 
autres prifonniers , les mirent en fuite, stra- 

Î tarèrent des provifions , & (è retirèrent dans 
eurcarqp , vers Chartres & Montlhéry. 

Le châceau appartient à M. le Préfîdent 
d'Ôrmeflon. Il etî élevé for piufîeuts rampes 
de gazon ; en face , ffe préfente un parterre » 
terminé par une grande terrafle donnant for 
la campagne. 

Ces jardins ont mérité long - temps une 
dtfttndtion particulière , par leurs fîtes Se leur 
belle distribution \ mais le rage proprié- 
taire a cru devoir rendre à la terre (a defti- 
nation , en facrifiant l'agrément à l'utilité. 
Des champs fertiles ont luccédé à de ftériies 
beautés , & l'abondance au luxe. Exemple 
bien digne d'être fuivi (i). 
i -• * - . 

(t) Je ne penfe pas qu'il faille entièrement fa cri- ■ 
ter l'agréable à l'utile » mais feulement réunir l'un 
le l'autre , en rendant a l'agriculture ce que le luxe 
lui a- ôté. Puifque le goût des jardins anglois do- 
mine aujourd'hui , un Seigneur pourroit , en con- 
• certifiant fon parc immenle en champs de rapport , 
Icy de dînant un payfage pittorefqùe , faire de toute 
fa terre un vatte jardin anglois. Les allées feroient 
de beaux chemins ombrages, mais nécellàires. Les 
_ vaftes champs de la tnoifïbn deviendroient fempire 
"de C&U\ & puifque le luxe eft le befoin des riches, 
qu'au milieu des champs s'élève la ftatue de la Divi- 
nité \ que des inferiptions (impies le couchantes, 
placées ci 6c 14, fanent aimer le s campagnes , & 
refpeâer l'antique profeflïon du Laboureur j qu'au 
milieu, d'une famille de chênes antiques , foit placé 
un autel' groifier , qui rappelle le culte des anciens 

H iv 
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OUEN. {Saint) Ge village, frtué lu* 
les bords delà Seine* proche de Saint-De* 
Bis , a une lieue & demie de Paris , eft cé- 
lèbre par Ton antiquité , par la belle vue 
dont on y joqit , & les belles maiions qu'on 
y trouve. 

Dans le premier temps de la Monarchie 9 
Saint-Ouen étoitane maifon royale, appe-» 
lée alors Clichy en françois, .& en latin . 
Clippiacum villa regalis, villa regia Clip* 
piacurn , quelquefois palatium Clippia- 
cum, , Se villa cui .vocabulurri eft Clippiaco ? 
mais, ejle . prit le nom de Saint-Ouen , de** 
"puis qoe ce faiot Archevêque de Rouen y 
fut enterré. 

Suivant Grégoire de Taurs , ce fut^ a 
r Saint-Ouen que Dagobcrt époufa fa troi«* 

Pruïdes; que vos bofquets foïerit confacrês au^ 
' différens jeux , mais que leurs ombres fervent tou- 
jours, d'abri aux villageois & aux troupeaux } que 
Bicchus . cara&érife vos coteaux* ^ue la figure ni* 
4eufe de Priape. préfet ve vos potagers ; que Pomoné 
ennoblitTe vos vergers; Diane, vos boisées Naïades, 
vos fontaines : niais que ces Divinités, loin de nuire 
\ la fertilité , ne femblént préfider que pour la main- 
tenir i que vos vignes, que vos fontaines , que vus 
chaumières ne foienc pas une vaine repr éfenration j 
que le bon goût , les Ârts> & la Pbilofophie fe trou- 
vent pat-tout réunis avec l'abondance & l'air du 
fconbeur. je crois qu'en joignant ainfi l'utile à 
l'agréable , en rendant i la nature fes champêtres 
beautés , on donner oie à l'Etat une nouvelle pro- . 
vince , & on attein droit le but de tout citoyen ver- 
tueux , qui conûfte à accorder fon propre bon» 
lieur avec l'intérêt général. 
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lïème femme Gomarrude , fceur de la Reine 
Sîchilde y '& trois jours après, ce Roi eut 
avec fon père, Clotairt II, une difpute 
aflez violente, au.ftfjetdu royaume d*Au£. 
'«trafic, que Dagobert vonloit pofleder ta 
-entier. - jf'rnoul, Evoque de Metz,' accom- 
pagné' d'autres Prélat *& des grands Sei- 
*gnè-tfr% , furent choHîs pour arbitres , & Da- 
'gobér't obtint ce qu'il demandoit. f 
*" La quinzième année duïègne de*Dago- 
*hert , Aïmand , Duc de Gaicogne, accom- 
gné des vieillards. &. no cables Je fon pays, 
vint à Saint -Ouen demander pardon à ce 
Roi de France, des incutftons que les Gaf- 9 
cons , fès fujets 1 , avoient faites dans ce 
royaume. Le Roi leur pardonna , Se leur 
accorda la vie ; mais il faut remarquer que 
ces rebelles ïy forcèrent en queloue forte, 
parce qu'ils avoient en la précaution de fe 
réfugier dans l^églife de Saint-Denis, qui 
*étoit alors rtn afifi inviolable. Ainfi, la dé- 
votion du bon Roi Dagobert, & fon refpecl: 
pour les Moines, triomphèrent de fa cruauté. 
Les Gafcons vinrent auflt-tôt prêter ferment 
"de fidélité à ce Roi , à fes enfans , & à la 
France; ferment qu'ils violèrent bientôt, 
puifqu ils ne tardèrent pas â fe révolter. Or* 
■v&it que la réputation des .habitans de fe 
:Gafcogne eft établie .depuis Jong-tèmps. - 
♦ Ce Fut encore à Saint- Ouen que Jjagô- 
btrt^ tranfpb'rté 1 ' $e joie à la naiffance de. 
Sigebèft , fon fils , fe jeta aux pieds de Saint* 
' Amand , que ce Roi avoit banni du royaume, 
parce qu'il lui repro choit lans cène fes 
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diffolutions & fes crimes. Non feule rnerrt 
Dagobert lui demanda pardon , mais 'encore 
il voulut que le faint homme fut le parrain 
de fon fils, & qu'il le baptisât lai -même. 
Lors de cette cérémonie, le petit Prince 
n'étoit âgé que de quarante jours ; cependant, 
comme personne ne répondoit Amen à la 
fin d'une oraifon , fuiront quelques Hi/fo- 
xiens , l'enfant dit ce mot bien diitin&emcnt ; 
~ d'autre difent que l'enfant fit un cri , que les 
amateurs de miracles prirent pour un Amen 
bien prononcé. 

Il le. paffa encore plufïeurs choies rema**- 
quables à Saint-, Ouen. Clovis II, la der- 
nière année de fa vie , y tint fes Etats , oA 
affilièrent tous les Prélats pc tous les Grand* 
du royaume. Egra> fon Maire du Palais, y 
jétoit mort quelque temps, avant. Le Pape 
Vitalien y tint un, Concile. ' 

Ce château portait autrefois, le nom de 
Clichy ;, comme nous l'avons remarqué; 
c'eft ce qui a mis dans Terreur Dubreuil Se 
Sainte-Marthe , qui l'ont pris pour. Clichy 
la Garenne , qui en e/t fort proche. Il prit 
enfuite le nom de Saint - Ouen , que le 
village a toujours confervéj mais, vers le 
milieu du quatorzième fiècle , le, château 
royal portoit le nom de la Noble Maifon» 
Ce fut là que le Roi Jean înititua , en 13 51 , 
#ordre des, Chevaliers de l'Etoile,, qui, a 
caufe du lieu de 1 inltitûti'oo ,. furent appelés 
quelquefois les Cheya^ien, de la Noble 
maifon. 

Ces Chevaliers étaient au. nomtjre de cinq 



cents , êc dévoient tous fe rendre à la Nobtc 
Maifon le jour de la Notre-Dame de la 
mi- Août , à l'heure de prime , & y demeu- 
rer tout le jour , & le lendemaiu jufqu'après 
vêpres. Il y avoit une- falle large de dk 
toifes , longue de vingt , flanquée aux quatre 
coins de quatre tours rondes , avec une che- 
minée iftuyau rond à l'antique. Chaque Che- 
valier avoit , dans cette falle , Tes armes au 
deflus de fa place. 

'• La Noble Maifon rut bâtie fur les fon- 
demens du palais de Dagobert , & en face 
étoit l'hôtel de la Reine Ifabeau de Ba- 
vière. 

L'églife de cette paroiffe efHrès'-rréquen-* 
tée par les gens atteints de furdité. On y 
conserve un doigt de Saint-Ouen, ençhâfféj 
on le fait pafier proche les oreilles des per- 
fonnes fourdes j on affure que le grand nom- 
bre ne s'en trouve point mai. 

Saint* Ouen eft aujourd'hui rempli de 
belles maifons de campagn#; on y remarque 
celle de M. Necker , que cet homme célèbre 
a long-temps habitée , & celle de M. le 
Duc de Nivemois , dont les jardins font dé- 
licieux. Le Prince Henri , frère du Roi de 
Prufle , voyageant fous lé nom de Comte 
é'Oels y & vifitant à Saint - Ouen M. le 
Comte de Nivernoit \ fut interrogé com- 
ment il trouvoit les jardins. /<? n'y ai point 
fait attention f répondit U , je n'y ai vu 
que M* le Duc de Nivernois. 

. PASSY. Joli village fitué au deffus <hj 



coteau qui borde le cours de la Seine ; 2 
une petite lieue du centre de Paris* Son 
voifînage de la «api taie , de la rivière , & du 
bois de Boulogne ; les belles rnaifoos qu'on 
y trouve , fes eaux minérales , 1 air pur qu'on 
y refpire , la vue charmante dont- on y jouît , 
rendent cet endroit un des plus agréables des 
environs de Paris* * 

Les eaux minéraïes de Paffy font cèlébret 
dans les faites de la Médecine ; on les divife 
en anciennes & nouvelles. Les anciennes 
eaux reftoient ignorées dans un puits , avant 
qu'on eût découvert qu'elles faflent miné»* 
raies : on ne fait pas l'époque Se la caufe 
de cette découverte , & de leur célébrité ; on 
fait feulement qu'un Médecin, nommé le 
Givre, connoiiToit cette eau en itff8 , 
qu'il parloit de fes finguliers eftets , qui pro- 
duisirent parmi les Médecins une inanité 
d'opinions différentes. M. Duclos , de l'Aca- 
demie des Sciences , y aperçut un fable 
fort fin , qu'il prit pour un fel nitreux , dont 
les eaux fe chargent dans les carrières voi- 
sines , & jugea que ces eaux n avoieat que 
peu de vertu. En 1700». M- hemery le fils 
y a vu après lui une matière qui renferme 
un fçl acide , une poudre très- fine de rouil- 
Jure de fer , &un efprit vitriolique. M. Du* 
moulin , ayant examiné l'eau de l'ancienne 
fource , pour la comparer avec celle des 
nouvelles , trouva , en 17 ti ; qu'elle avoit 
changé depuis l'examen qu'en avoit fait 
M. Lemery. Cette fource étant aiTez voiùne 
d'un lien mal-propre , elle avoit pris une 
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faveur tris-dégoûtante. Il fe- trouva à Feu* 
•droit le plus profond de la colline cjn^[ 
couches de terre différente , qui doivent por- 
ter i croire qu'il y a dans cet endroit une 
mine de fer, du falpêtrc , & du foufre. ■ 

Les nouvelles foy.rcts furent découvertes 
vers Tau 1719 , par l'Abbé Ragois , dans 
un fond qui lui appartenu h ; elles foui 
iîtuées fur le penchant méridional du coteau. 
En 1710, la Faculté de Médecine char- 
gea quelques-uns de fes Membres d'en aller 
faire l'examen (ur les lieux. D'après le rap- 
port , . la Faculté aflernblée déclara que les 
nouvelles eaux de Paffy étoient minérales , 
& en particulier ferrugineufes ; que la prrf*- 
mière des trois (burces étoit ferrugineufes m 9 
la féconde vitriolique , & la troiueme tyl~ 
^ fureufe & baliàmique* L'eau de ces trois 
iburces conferve une limpidité parfaite et 
égale eh tous les temps ; elle' eft fraîche eti 
été , £c paroît s'atiédir en hiver : elle eft 
.pure & (ans mélange d'aucune eau non mi- 
uérale , ee qui eft une qualité rare , mak 
démontrée par la teinture violette azurée 
•qu'elle prend avec la noix de galle , fans 
perdre ta clarté ; elle ne fè trouble , & ne 
prend une teinture rouge que quand 00 y 
mêle de l'eau nou minérale. 

M. Bolduc > premier Apothicaire du Roi, 
êc membre" de l'Académie Royale des Sciérf- 
oes , aptes avoir fait une anaMe exacte de 
ces eaux , conclut hue , lorsqu'elles font 
fraîches & non altérées , elles cootteooe»! 



*** 
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trn vitriol naturel , du Tel marin , un bitume 
liquide ou huile minérale , de la terre alka- 
line , & de la félénite , dont le mélange , 
également étendu dans une eau claire , Se 
bien filtrée au travers de la terre , fait un 
compofé merveilleux , travaillé par la na- 
ture , & inimitable par 1 art. Les Médecin*, 
leur accordent pluileurs propriétés. 

On a pratiqué , pour ces eaux » des ca- 
naux par lefquels elles vont fe jeter dans 
la Seine en forçant du réfervoir. On trouve» 
dans le jardin oit elles font, un bofquet, 
des galeries , -des terrafles , & des prome- 
nades agréables r à l'u&ge des buveur» 
xfeau. 

M. le Marquis . de .BoulainvillUrs eft 
Seigneur de Paffy. Son château eft très-con- 
sidérable ; il eft fîtué. fur la route- de Ver- 
failles , & CQHÛfte en deux gros pavillons , 
dans la (Ituation la plus avaûtageule. 

Toutes, les pièces qui compilent le rez 
île chauffée font très- élégamment décorées» 
Au premier étage , on trouve une galerie ta- 

Siffée de papier de la Chine. Le chambranle 
e la cheminée eft de marbre de griotte d'ita- 
lie, enrichi d'ornemens de bronze, dorés 
<Tor moulu.. Sur pluûeurs tables placées 
entre les trumeaux , on voit difreVens mo- 
dèles eh terre cuite , faits par M. Vander- 
voqfi. Quatre deffus dt porte repréfentent 
les fujets fuNiqu : Ffyché admirant l'Amour 
endormi; l'Armur qui abandonne Pfyché; 
yénos portée fur les flou, entourée de Tri* 
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tons •& de Néréides ; & Vénns avee l'A- 
mour. Ces trois derniers font de No'él-Nicû- . 
las CoypeL 

La chapelle , de forme ovale , eft déco- 
dée de pilaftres ioniques* Le plafond, fait 
en dôme ,' éclairé par un l'anternon , repré- 
fente, l'Afloroption de la Vierge , peinte â 
l'huile fur plâtre , par de Troys fils. A Tau* 
ici,,! eft une Sainte- Famille, & au deflus 
des pactes font la , Religion & les Vertu* 
théologales en demi figures. Ces cinq mor- 
ceaux , agréablement compofés , font de la 
même main. 

Les jardins font agréables parla beauté 
de- la vue, & par leurs ingénieufes difpofi- 
tions ; on aperçoit d'abord une (aile de 
maronniers , dont le milieu eft occupé par 
un groupe de fculpture : l'un repréfenfe 
l'enlèvement de Proferpin*; l'autre , des 
enfans. " 

Dans d'autres falles de verdure , on trouve 
l'orangerie , la volière , & le jea de bague. 
A l'extrémité du jardin, eft un charmant 
bofquet , dont le centre eft occupé par une 
.grande' falle. ' : t > 

Ce parc contient quarante arpens , & le 
potager, qui eft féparé du château par la 
rue , en contient quatorze.. Ce potager eft 
ctrndde trois, baffins , & d'une fontaine qui 
.'eft minérale (ans f tre ferrugineufeV. 

Il y a encore pîuficurs bell^s*maifons i 
Paffy'j celle de M. le Roi de Caumonp 
mérite qu'on en faffe mention , non pas à 
■caufe de l'étendue des jardins > mais jt cauâ 
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<lë Tadreffe avec laquelle on afu tîr^f £artf 
-du terrain. 

Les deux ailes du bâtiment font terminées 
chacune par un belvéder orné de baluftra- 
des , & porté par des colonne» : tofeanes. 
Dans l'aîle droite > eft un Mon orné dé 
fculptures , de figures, & de buftes^ a çôté> 
«ft un fteûrifte avec ufV petit quinconce; 

De la cour , on monte par un' efcâtier cir*- 
culaire dans un parterre de gazon , en quatre 
pièces découpées , accompagnées à'urï baflîn 
oftogone , & bordée de deux belles allées 
4e tilleuls , taillés à l'italienne. Sur la 
droite eft l'orangerie, dent la ferre eu jtrés- 
belle. Différent bâti mens contigûs mènent â 
«ne galerie remplie de tableaux 8C de buttes , 
6c qui eft terminée par un petit appartement 
i coucher. A la fortie dé cette galerie , oh. 
& trouve fur un* fuperbe terra (Te qui tourne 
autour du potager , & s'élargit en deux err- 
xlroits pour former des demi-lunes, dans 
l'une defauellès eft le groupe de Fenlève* 
ment de rroferpine; de cette terraffe, o» 
jouit de la vue la plus magnifique. 

C'étoit cette maifon qu'occupoit le I?oo 
4eur Frdncktin ; avant ton départ pour l'A- 
mérique ; ce vieillard, fi cher à l'huma- 
nité, y faifoit fa demeure ordinaire. l 
i La maifon die M. le Comté d'Eftalng', 
placée dans la grande rue de Paffy , offre 
plufieurs objets întéreffans. Les jardins font 
«ompofés de bofquets , de pièces de gazon , 
orna d'une volière , d'un pavillon qui ter- 
vaiat uae belle allée , & de piufieurs figures ; 
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mais cette maifon eft eucoie moins céUbi?4 
par Tes agrémens , que par le nom de foi* 
iliuftre propriétaire. 

.A l'extrémité de Pafly, on trouve d'abord 
le château de la Muette, dont nous avocil 
parlé a fbn article , page a 49 , féconde Par* 
tée , enfuite une vafte efplanade de -gasoil 
offre la perpec"tive de quelques bâtiment 
qui contraftent agréablement avec la verdure 
& Tair agreffe du bois de Boulogne, qui eft 
d'un effet très-pi ttoreique dans cet endroit. < 
• Ces bâtitnens font , le Runelagh ou falleT^ 
de dànfe , accompagnée d'un jardin , J & d'unj 
feuingaette ; fréquentée ,* fur-tbut ïti feme- 
dis* par la plus brillante compagnie; la 
Aile de f£eâacle , occupée en été par les 
petits Comédiens du Sois de Bouhgnei 

Ce côté du bois de Bpulogn'e forme une 
promenade très-fréquentée les jours de (êtes 
par les habitans de Faffy & des environs , & 
même parades Parifiens qui viennent aug- 
menter le nombre des gens habillés à la 
mode, & qu'on appelle vulgairement le 
beau monde* 

PETIT-BOURG. Château fitué fur le* 
rives de la Seine , proche la route de Fon* 
tainebleau , & à une demi- lieue de CorbeiL 
Ce château a la réputation d'avoir été habité 
par des perfonnes diftinguées. M. le Duc 
A'Antin , qui en a été poffeffeur , y logeoit 
^ladame de Monteipaa, qui y i&ifoit de 
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longs féjours , & recevoir en même temps 
Louis XIV » -qui venoit y voir cette favorite. 

Ce Seigneur de la Cour de Louis XIV » 
Don content de fervir les plaifixs de Ton maî- 
tre, voulut encore mériter, par une nou- 
velle preuve de Ton zèle , le titre de parfait 
Courtifan. En fe promenant dans les jardins 
de Petit -Bourg , Louis XIV fit remarquer 
à ce Duc une allée d'arbres qui cachoic ia 
vue du cours de la Seine : le Duc u'Anttn 
(aifit cette occafion avec tranfport , &> pen- 
dant la nuit fuivante , il ht arracher, à 
/ grands frais , tous les arbres de cette allée:, 
ce manière que-, le jour fuivanr, il n'en 
refta pas une feule trace. A fon lever, le 
Roi, ne Voyant plus ces arbres , en témoigna 
fa turpriie , & fembloit douter de leur an- 
cienne exitience; mais notre Courtifan le 
raflura , &, continuant fon fervile métier, 
lui dit en toute humilité : Sire , Votre Ma- 
jejlcne doit pas trouver le matin ce qu'elle 
a condamné la veille. 

Encouragé par ce fuccès , ce Seigneur ne 
borna pas là fon active complaifance ; s'é- 
tant aperçu que fon Roi avoit fouffert de 
la chaleur du foleil , en allant du château 
au bâtiment de l'orangerie , dans une feule 
nuit il fit planter une allée d'arbres, qui 
ombrageoit fuffifamment cette diitance. 

Voici encore un des prodiges qu'opéroit 
à Petit -Bourg M. le Duc d'Antin, pour 
faire fa cour aux têtes couronnées. 
.. Le Czar JPierre U Grand , pendant fon 
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voyage en France , honora Petit-Bourg de & 
vinte, & dîna avec le Duc d'Antin. Ce grand 
Prince fut bien fur pris, en fe mettant à table, 
de voir en face de lui fan portrait en pied, 
grand comme nature , avec l'habit qu'il por- 
toit.ee jour-la. 

. Lechâcqau de Petit-Bourg a fervï plu- 
sieurs fois à Louis XV de rendez- vous d*c 
/ebaffe , lorfque ce Roi allôit châtier dans 
la forêt de Sénart. 

Sa Majefté Louis XVI y erf venue la pre- 
mière année -de fon règne , ' avec les Princes 
'du Sang & toute fa raâifon , pour faire le 
jrevue des Carabiniers. : Feu M le Marquis 
: it Poyanne , Colonel -de ce régiment , U 
propriétaire du château dé Petit-Bourg , de 
contért avec M* le Marquis de Ray , Lieu- 
tenant • Générai 9 donnèrent au jeune Roi 
une fête de la plus grande magnificence , qui 
attira, de la capitale & de* villes voifines , 
un grand concours de curieux, 

Ce château,. qui .a paffé (bcceihVement 
de lVLjle ()u£ £Àntin a Madame la Préfî- 
dente Chauvelin , au Marquis de Poyanne , 
appartient aujourd'hui i la. raàifon d'Or- 
léans, & Madame la Ducheffe de Bourbon 
en a fait fa maifon de campagne. 

Lorfque Madame de Chauvelin fit l'ao- 
quifitton de Petit-Bourg , le château de les 
bâtimens étoient détruits ou prêts à s'écrou- 
ler ; le parc fervoit.de pâture aux troupeaux; 
les allées étoient des chemins publics; Se 
ces lieux, autrefois çhannaw» annoftçoient 
par-tout une parfaite 'dévaluation. L'Ardu*» 
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tcôc CheVotct fut choin pour Taire revivre 
fes anciennes beautés , enfouies ou dégradées 
par le temps. U éleva le cnâteauforles fon^ 
dations de l'ancien, il *ira habilement parti 
de fes débris ,iaos employer de matériaux 
étrangers, & fut allier la décoration ht 
plus graelcufe àda diftribution la plus com- 
mode» ' " * - « • 

On arrive, à ce château par ont avenue 
plantée de quatre rangs d'arbres formant 
acompte. '" 

L'avas#-cout eft fermée par trôe grille , 
,mix extrémités de Jaquélle- s*élève*ir xictrx 
pavillons j accompagnés de deux dôrps (Je 
Juogis$les- jardins 'fruitiers Se potagers , qui 
enferment le»rëfervofr dés eaux ; font jJrat 
ces à côté de cette avant-çôinv ' ' 

. La cour jdp fchéteau eft fermée de foffes 
feçs , dont les murs font décorés d*une ba- 
lufttiLde. c en piofrfevLes côtés préfentent deax 
grands parterres , di*if& chacun en quatre 
•partie* v *w«c cm baflin dans le milieu , } Se 
des- allées à quatre rangs d'àrbrés,' qui forment 
.roi cloîtte. > > r : ;; - i.:..-f ' ■ - ■ 
. 'La façade du châtéaâ éft' terminée par 
ideitx pavillons , & offre dans fon' milieu un 
grand avant - corps qui excède en hauteur 
•le corps du bâtiment 5 il eft orné au', premier 
étage de pilaftres ioniques , & couronné 
d-QQ fronton. La façade' du côté des parterres 
diffère de celle-ci , en ce que les pavillons 
font couronnés par des frontons triangu- 
laires, & ravamvcôrps par uu de forme cir- 
culaire» . ..-'.!».-- . " - * - - • • ' - '-- < 
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r De latetraffe on defcerid, par on efeaiiet 
double, dans une allée parallèle i la face du 
cbâjeau. Ou avance vers la fivière-, & Ton 
aperçoit cinq grandes ipeloufès» toutes fépa~ 
rie* par des allées fbutepiiet 4e glacis & 4e 
gaz^n dans, la partie du milieu. 
u Ce» parc asroit? é\i iépqfk par Chevotttt 
mus depuis' .trois ac»(on y a tait deschan-> 
çewftns cqnfidérabies^in y dèlïinant on jardin 
anglois. Ainfi t on y voit tous les objets qui 
toiàpé&nt ce -genre nouveau; des chemins 
£çeux , .couverts d'arbriffeaux odotiférans -, 
des berceaux chapitres, dçs jrodiefs, faq+ 
pages f des! lettx 'de i>agues Sç dxfcarpolette^ 
ddt 1 kiob|ues ,t de* chatiniièresv #e- 0a y 
tœiumaaHfrlestoerdéé* dont leslpotafcsrdâ vws 
«boptiftant tantôt àlajrivâBre , tantôt i qael- 

Îui» çhAtemuqda voâanage ^ jiïufieers vaflte 
sAatueffquiifrmt iÉorqemeat: des différente* 
parties dfe> deux: cent cinquante arpens que 
contient. iq parc. La lirôère de Seine: fert de 
fcatâaà oes jardins , £c ajoute à la beauté du 

f> ; MJm^^phisAéUdtia: < tjue bk **B6 «>* 
aa« r >j<MUt>.deice.ch^teau^ an lointain ; inv- 

menfc , la grande forêt de Sénartydes'càt- 
Aeauxiwatiff ;*5d es Villages au milieu d$ Caftes 
Abtintfi ctrltiréesi,^«pèWt«iuai fuperbes , Jt 
l'ènfemble de" tous* ces .objets , enrichi pat 

le cours brillant de la Seine, arment le 

jQ>ectacle le plus enchanteur. 
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la page lyt , ' j'ai parlé du couvent des 
Moines qui ont donné le nom â cet endroit ; 
j'ai parie des figures de Germain Piton , 
qtiiifoot dans leur églifc, & du. fameux ta- 
bkaii de./e 2? r«tt r . représentant le ferpent 
d'airain , qu'on ; voit .dans le .réfodfoire. Jç 
nie contente ici > d'tindiquei feulement ces 
objets curieux ,r les ayant décrits ; pjtas anf^ 
plement dans i'ôuïrragtt auquel je. renvoya 
le Lecteur. . . ; * , • 

Je ne parlerai de ce village , qui eft placé 
£ l'extrémité du faubourg Saint-Auloiac^ 
que* par rapport aux maisons d'éducation oui 
y foiit établies; on en compté cinq ou Ux{ 
*nak> les plus célèbres & les pfos ftabiêi 
font celles Je. MM. CoBn & JfKamm . \ 
• La penfion de Jlb Coàn doit tenic l&pcé> 
fnjer rang. Son -enclos, eft ipaciei&f <w y 
trouve pluûeurs corps; dé logis;, Je»«cbér$^ 
4es jardins , des bofquets , & plufidurs 4gr& 
-rnens champêtres. On y compte joTqu'à trois 
cents enfens , dont des plus âgés ont environ 
douze ans. Des Précepteurs font chargé? 
jd1i|>preii(ke *à> iire&: a écrire à iaûprenuere 
cHvinon # d'autf es .enfeignent .leMatin dans 
Ja féconde, <; -S :-.~.\ - ♦. :-:r:, /: . t /' r? 
? Dan» Ja ;penfioa de< M.-ù\ïfàurin' r «a 
fardejlAs/Elevesfiaiqu'â l'âge ae;JkHÉfyjt 
ans ; on y enfeigne le latin , les arts^itiiek 
& agréables. . , . ; .« [ 

PLAISANCE. Château fitu^ près NÔ- 
.mfrftr-lfeflfe ;■ i dêùalieue* ckuPaxisJOn 
/ait^uc depuis le uçîzi^ûcd^eite^ric 
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a appartenu à des perfonnes très distinguées , 
même long-temps à la Famille Royale. 

On dit que le château qu'on' voit aujour- 
d'hui fut bâti dans Tefpace de ûx mois , fit 
que le Talon eft remarquable, parce qu'on 
a employé feulement quinze jours à (a dé* 
coration; & ce court etpace de temps n'au- 
. roit rien de bien furprenant,fî ce falon n'était 
pas décoré avec beaucoup de recherche & de 
magnificence. La corniche en eft dorée , fie 
enrichie de huit cartouches remplis par de^ 
figures chinoilcs. Dans les lambris. du pour- 
tour , dans les deflus de porte & des glaces à 
Huet a peint des fleurs > des fruits, , des oifeaux 
& autres animaux. 

Les jardins , qui ont trente arpéns , plan- 
tés par le fieur de la Chapelle , Coùtttès* 
agréablement compofés. La principale; 
allée a pour perfpective un portique de 
treillage fore élevé , avec un baldaquin qui 
fait le point de vue d'une fenêtre qui eft 
au rez de chaffée. 

On defeend de cette allée, par un efcalie* 
enfer i cheval, vers une très -belle pièce 1 
d'eau prefque carrée. Cet efcalier eft orne 
d'un baldaquin , du de/fin de M. Bofcry ,• xk 
eft accompagné de pilaftres fculpcés en con* 
gellations , furmontés de lions , tenant • dea 
palmes qui fe lient avec ce baldaquin. 

Le parterre eft terminé par un baflîn , 
avec un bouillon faifant nappe. A côté» font 
les potagers Se les vergers , aiofi qu'une) 
belle trie, furmoûtée ; à droite, (Tune tcrjrajfi) 
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©à Ton trouve un berceau de treillage en 
galerie , décoré dans fes extrémités de deux 
portiques. 

1 PLESSIS-5AINT-PAÏRE. Château Citné 
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â une lieue au delà de Longjumeau , proche * 
la route de Paris à Orléans, Une belle ave- 
nue , plantée en patte d'oie , précède ce 
châtea'u , qui eft environné de foffés remplis 
d'eau. Sa conftruftion en brique eft remar- 
quablel 

Le pavillon qui eft à gauche ? contient la 
chapelle , qui 'tut' décorée, en 17*8 > par 
jïemWCe Peintre à fait le tableau du maî- 
tre-autel , qui représente l'Adoration de* 
Magêrj au plafond , eft une Gloire -cé- 
leftej aux «côtés-, Font placés dirîérens grou* 
pes dé MSoïfe'; Aaron, f Joflié , '& des Pa- 
triarches de l'Ancien Teframent , tels que 
Noé , Abraham , Ifaac ; dts infcriptions la- 
tines' annoncent qu'ils attendent le Meffie; 
d'autres groupes de Prophètes forment , avec 
Ses premiers & le tableau de l'autel , un 
même fujet, , 

, On voit enc6rfer; dans cette xrhapelle. p> 
4°atre tableaux du mêmcPeintre; farcir, la 
^édication^èSjean-BiptîftetknslePéfert, 
feiléfurredrioh de LazaTe , Saint - François. 
d'Aflîft, à qui Notre-Dame de la Portion-, 
eu le apparaît , & Saint-Ignace tfcms la grotte 
èc Manrèïe , écrivant les règles de fon or- 
ètc'-y ce qui eft 'prouvé par ïe rapport des 
Rgéttdàire& " ' "' 

L'autel 






L'autel eft décoré d'un Chrift eu bronze, 
fait par Girardon , & il eft élevé fur ûo 
Calvaire, du de (fin de Germain. 

Dans le pavillon qui eft à droite , eft une 
falle de bains , dont la décoration eft auiîi 
riche qu'élégante ; elle a été exécutée nou- 
vellement , d'après les plans & defïins de 
M. Liégeort. 

Cette faile , précédée d'un boudoir d'été , 
eft pavée de pluûeurs fortes de marbres corn- 
partis avec beaucoup de goût ; elle eft 
décorée de colonnes & de pilaftres d'ordre 
compofite en marbre , d'arabefques , &, de 
plufïeurs orne mens en ftuc. 

La baignoire eft en bronze , & a la forme 
d'une conque. Rien n'eft plus galant que 
toute cette décoration ; elle fuffit pour prou- 
ver les talens de celui .qui en eft l'auteur. 

Ce château , qui appartient aujourd'hui à 
JM. de Monteffuis , a lès apparteraens déco* 
rés de plufieurs payfages peints d'une grande 
manière par FÔUncîenne. 

Le parc , fans être fort grand , doit foft 
agrément à (es plants agreftes , & aux bois 
dune vafte étendue qui font en dehors Y 
dont plufieurs parties, traitées en jardins 
anglois, forment des points de vue très- 

Èittorefques, od Tart n*a prefque rien ajouté, 
)e grands cochers , placés par la nature , 
caraâérifent ces jardins par leur ruftiqué ma- 
jefté , & le iite ne grimace point , comme 
ailleurs ,'avec f a décoration. 

Partie //• ' i 
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PLESSIS-SOUS-DAMMARTIN. Co- 
teau fitué à une lieue de Dammartin,.dans 
une vafte plaine , appartenant à M. le Prince 
deConti. 11 eft eoinpofé d'un corps de logis 
& de deux pavillons confidérables ; au mi- 
lieu s'élève un dôme carré , furmonté d'unç 
lanterne. Il eft entouré de foffés feçs , ornés 
d'une baluftrade de pierre." 

Au premier étage, eft le plus confidérâble 
appartement. Le falon de mufique , très- 
vafte, placé dans Je d$me , en occupe toute 
Ja hauteur \ U eft éclairé de depx rangs de 
çroJfées,&^ (on plafond orné de quinze mor* 
ceâux de peinture. Celui du milieu, entiérc-t 
ment retouché , repréfente Jupiter fur fou 
char, précédé de la Renommée. Les fujets 
des autres mprçeaux font également tirés de 
Ja Fable. 

Le plafond de la galerie offre l'Apothéoft 
d'Hercule couronné par la Renommée : on 
r remarque une figure de la Juftice , qui eft 
mît la, plus grande beauté ; fur un fond d'or 
font peints , dans de petits médaillons ea 
camaïeu , les travaux de ce demi -Dieu. 

Au plafond de la chambre à coucher on 
vpH H Discorde couronnée par la Renom- 

?éej elle eft appuyée fur une femme, qui, 
une main , porte une corne d'abondance , 
Çc de l'autre allume fon flambeau/ On j 
voit aufli Diane tuant ua ferpent. 

Dans le plafond de l'alcove, eft peint 
un groupe de deux Enrans qui tiennent des) 
fleurs > cet ouvrage eft attribué à U Sueur. 
Celui du cabinet de toiletta » pour fujef 
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«ne Femme jetant a poignée 4es perles 
qu'un enfant lui apporte dans une corbeille : 
aux encoignures fortf des médaillons qui re- 
préfenient les attributs des Arts. Toutes ces 
peintures (ont de Loyr. 

Le parc a deux cents arpens d'étendue ; 
il eft planté avec beaucoup de goût & de 
régularité. 

POISSY. Petite ville fituée a fix lieues 
de Paris , fur les bords de la Seine, & au 
bout de la forêt de Saint- Germain* 

Cette ville eft très- ancienne ; le Roi Ro*. 
bert SthxReineConfiïince y avoient un palais. 
Un jour, ce bon Roi, y voyant un pauvre qui 
lui de man doit l'aumône , détacha de fa lance 
un ornement d'argent fort riche que la Reine 
lui avoit fait faire , Se l'ayant lui-même mis 
dans le fac du mendiant , il lui recommanda 
fecrètement de prendre bien garde , en for- 
mant , de n'être point aperçu par la Reine* 

Saint-Louis ne naquit point a Poiffy. 
comme oa le croit communément , niais il 
y fat bàptifé (i) ; c'eft pourquoi ce Prince , 
écrivant â quelques-uns de fes amis, fe plai- 

- (i) Le Père Montfaucon, dans fes monumetv de UT 
Monarchie Fratiç,ojfe, aflure que ce Prince^ a a<juie 
point à PohTy.ll cite uneduTertatton mar 4 ; 01 "* » ot * 
l'on rapporte trois Chartres , deux de * >u,s XI » & 
une d'Henri IV, par lefquclles ces P* 1 *?* donnent 
exemption de tailles àc impôt* au- "^cans de U 
Neuville en Hcz , dans le Beau^ lfis .*' en , waûdê* 
ration de cç quç Saifct- L* J c * Qlt nc «n» <* 
lieu* ., 

• . . * * 'J 



foit à figner Louis de Poify\on Seigneur 
dePoifty{\). 

Philippe le Bel , ton petit-fils , pour Jho* 
rer la mémoire du faint Roi , fit bâti; «ne 
très-belle églife & un monaftère de- Reli- 
gicufes de Tordre de Saint-Dominique , qu'il 
fonda & dota de gros revenus en 1304, On 
remarque qu'il ht édifier cette églife air 
rhême lieu où étoit le château , & que le 
rnaître^autel fut placé à l'endroit où étoit 
le lit de la Reine Blanche ; ce qui eft 
caufe que l'églife n'eft pas orientée comme 
elle doit l'être : elle n'a été achevée qu'ea 
1530 par Philippe VI , dit de Valois, 

On compte huit Princeffes du fang royal 
de France qui ont été Religieufes dans ce 
monaftèse , fans parler de Catherine d'Har- 
çêurt , 4ont la mère étoit de la maifon de 
Bourbon, & de Marie de Bretagne , fille 
4'Artus II an nom , Duc de Bretagne. 

. Au -milieu du choeur des Religieufes eft 
un tombeau fous lequel repofe le cœur de 
Philippe le Bel » fondateur de ce monaftère ; 
oa y voit fa figure" tenant d'une main un 
fceptre , de l'autre , une main de Juftice ; 
on ne connoît , avant ce Roi , que Hugues 
Caj>e\ v qui foit repréfenté tenant une main 

■ 1 tl l H 1 U J - 1 , ' 

(1) Fimittlss Empereurs Romains , difoît ce Saint 
Roi ,. qui prennent les noms des lieux de leur* 
yidp'ires. C'eft a Foijfy que j'ai triomphé de l'en- 
ptmi le pl&s redoutable ; j'y ai vaincu le diable t 
PW leba$iime que j'y ai refu* 
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de Juftice. En 1687 , en faifant réparer le 
chœur de cette églife , on trouva dans un 
petit caveau .une efpèce d'urne d'étain pofée 
fur des barres de Fer , dans laquelle deu* ^? 
petits plats d argent étoient enveloppés d'une 
.étoffe d'or & rouge , avec cette infcription 
fur une lame de plonibr: 

' Cy deden eft le cueur du Roi Philippe , ^ 
fui funda cette églife , qui trépajfa à 
Fontainebleau la veille de Saint - André 
1314. 

Au maître-aute! eft le tableau d'une Na- 
tivité, par Philippe de Champagne ; aux 
deux "côtés font deux tableaux par Martin; 
on voit auffi dans cette églife ûx enfàns de 
Saint- Louis qui font reprefentés en reliefs. 

L'éelife de Notre-Dame de PoifTy ? qui 
eft collégiale & paroi flîale , a la réputa-- 
tion d'avoir été bâtie par le Roi Robert. 

L'on conferve dans une chapelle de H 
nef de cette églife , à- gauche , les fonts 
fur lefquels Saint- Louis fut baptifé. Ces 
fonts , qui n'ont rien de gothique , font gra- 
vés dans les monumens de la Monarchie 
Ftançoife du Père Mont faucon. 
w En toute occafion des hommes adroits ont 
tiré parti de la fuperftition des peuples; ceux 
dé PoifTy afTuroient que la raclure de ces 
fonts étoit un excellent fébrifuge \ on met- 
toit , en payant , de cette raclure dans un 
vtrre d'eau , on Pavaloit , & le «niracie 

1 », 
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étoit accompli. Une pompeufe juifcriptibn 
ratine fur une table de martre , placée tout 
proche , attelle les miraculeux effets de la 
raclure de ces fonts. 

Les vitres de la même chapelle repré- 
fentent l'accouchement de la Reine Blanche » 
au bas eft le quatrain fuivant : 

Saine-Louis fut an enfant de Poiûy» 
Et baptîzc en la préfente églife > 
Les Fonts en fooe gardés encore ici» 
Et honorés comme relique exquife. 

A côté de la chapelle des fonts, on lit 
fur une table de marbre l'épitaphe fuiyante : 

A la mémoire de nohle DemoifelU Mar- 
guerite Gallois , femme de noble homme 
François Pommeret , Efcityer % fieurde la 
Valade ; & de noble Démo if elle Pommeret 
leur fille. Ici leurs corps giffent i paf- 
fans , pri*i Dieu pour eux. j 

Décidée Le 19 Novembre 16x4, âgée 
de dix-neuf ans. 

Celle qu'avoit hymen à mon cœur attachée» 
Et qui fut icy-bas ce que j'aimois le mieux» 
Allant changer la terre i de plus dignes lieux, 
Au marbre que tu vois fa dépouille a cachée. 

Comme tombe une fleur que l'hiver a (echée, 
Aiafi fut abattu ce chef-d'œuvre des deux, 
Et defpuis le trépas qui lui ferma les yeux , 
. l'eau que verfent les miens n'eft Jamais étanchée» 
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Ky prîmes hy vœux ne m'y peurent fttvir £ ' 
La rigueur de la mort fe voulu; aflbuvir , 
Et mon afièâion n'en peut avoir difpenfe. 

Toi dont là piét{ vient fa tombe honorer , 
.'Pleure Ton infortune, &pour ci récompenfe. 
Jamais autre douleur ne te faûe pleuter. 

Au milieu du chceur.eft une tombe de 
cuivre fous laquelle ont été enterrés Phi- 
lippe 8c Jean de France, fils de Louis VIII , 
& de Blauchede Caftille, comme le marque 
l'infcription qui eft tout au tour , en quatre 
mauvais vers latins. Ces deux Princes mou- 
rurent fort jeune. 

Dans le cimetière eft un hôpital (bus 
le titre de Chanté. 

Dans les archives de cette églife , eft con- 
servé un petit cartulaire en caractère gothi- 
que , compofé d'environ cent cinquante a&es 
concernant cette églife : ce ne font que 
des copies d'originaux que le temps on 
des accidens ont détruits. On y voit „ entre 
autres, un décret de l'an uoo, qui com- 
mence ainfi : De jujîâ expidfione mona- 
chorum , & ïaudandâ rejtitutione Cano- 
nicorum ; ce qui prouverait aue des Moines 
av oient ufurpe les biens Je ce chapitre , 
qu'ils en avoient été chaffés, & que les 
chanoines avoient été rétablis a leur place. 

La caiffe de Poiffy eft un établiffement 
Fameux par plufieurs débats , & compofée 
d une Compagnie qui eft chargée de four- 
( I iv 
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nir à la Capitale les beftiaux néce flaires a 
fon entretien (i). 

Poifly eft encore célèbre par les confé- 
rences qu'y tinrent, en 1561, les Docteurs 
catholiques & proteftans , dans le chœur de 
l'abbaye , connues fous le nom de Colloques 

de Poijjry. 

Charles IX & fa Cour.étoient préTens à 
ces affemblées ; Ton Chancelier en fit l'ou- 
verture. Les chefs des deux partis commen- 
cèrent à fe difputer méthodiquement, puis 
ils en vinrent aux injures; Théodore de 
Be\e s'abandonna à fon emportement, & dit 
des chofes dont il fe repentit lui-même (z). . 

Le r\ Laines, Efpagnol, traita les Pro- 
leftans de loups , dejînges , & àtferpenf*; 
& ce fut à peu près tout ce que produisent 
ces conférences ., qui ne fervirent a rien , fi ce 
n'eft à prouver 1 inutilité de les employer 
en pareil cas. 

PONTCHARTRAIN. Château fitué â 
liuit lieues de Paris , à quatre de Verfailles; 
il a appartenu à M. de Pontchartrain , an- 
cien Chancelier de France , & puis à feu 
M. de Maurepas , Chef du Confeîl de Sa 

(1) D'après les calculs faits en 1779 , on a prouve 
que Paris contamine annuellement cent dlx^fept 
mille bœufs , & deux cent quarante-cinq mHIe 
paires de moutons. 

(2) Il dit en pleine alTemblée , que Jéfus Chr'ift. 
étoit aujjî éloigné de V Euchariftie , que le ciel Vejjt 
de la terre* 
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Majefté Louis XVI. Il eft entouré de foffés 
pleins d'eau , & flanqué de deux ailes , avec 
quatre pavillons aux encoignures. La façade 
du jardin eft furmontée dun pavillon en 
dôme , avec un fronton , & une campanille 
qui renferme l'horloge. 

Dans un cabinet on. voit deux médaillons 
en bronze, par Bouchardon ; l'un repré- 
fente Louis 3CV , l'autre feu M. le Dau- 
phin. ^ 

L'aîle gauche du château eft bordée d'un 
petit jardin , a l'extrémité duquel eft une 
galerie , & un faron avec quatre cheminées 
angulaires, dans le goilt de celui de Marly. 

A l'extrémité du parterre , qui eft orné de 
vafes, eft une belle pièce <feau de douze 
. atpens , revêtue d*un cordon de pierre de 
taille, qui eft orné, de di fiance en diftance, de 
focles portant des vafes de fer peints en blanc. 
A l'extrémité , le terrain s'élève en amphi- 
. théâtre ; & préfente des quinconces , & une 
patte d'oie. 

A droite de cette grande pièce d'eau on 
defeend dans une allée de charmille , dont 
le milieu eft occupé par un petit canal que 
fournit un mafearon. Son eau nourrit un badin 
rond de quarante à cinquante toifes de dia- 
mètre , entouré de quilles d'ifs , & d'arbres 
taillés en banquette. Une Vénus erç bronze , 
de grandeur naturelle , portée fur fa co- 
quille , femble fortir du milieu des eaux. 
An deffus eft un vertugadin , dont les allées 
aboutirent à une étoile , od l'on a placé un 
groupe de marbre, fculpté en 160? pat 

I v 
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Francarvllle^W repréfente la France tenant • 
un fable & un compas $ le Temps la foutient 
& l'enlève aux efforts de fes ennemis : au bas 
paroît un monftre, dont une griffe eft appuyée, 
lue une tête de mort , Se l'autre tire la dra- 
perie de la France. Sous les pieds du Temps 
eft ua Satyre renverfé. 

En defeendant par une ailée 7 on arrive i 
un beau vertugadin, puis à la terraffe du 
château. Le parc , très bien planté , contient 
deux cents arpens. 

PQNTEAUX. Village fitué proche La- 

£ny, à quatre lieues & demie de Paris. 
,'églife , fous le titre de Saint-Denis , elV 
remarquable par la iinçulière épitaphe fui- 
vante , en lettres gothiques, & fans date, 
mais qu'on croit de Tannée 155° : 

Ici devant en ceft endroit , 

Temple fondé de Saint-Denis, 

Le corps de Mathurin Collet , 

A été mis par fes amis. 

II a voulu , par bon devis, 

Avant que de patier le pas, ,' 

Tant pour lui que pour Ces amis, 

En ce monde faire un grand repa*-. 

Qui fera un très- grand foulas 

A ceuix qui le voudront bien prendre* 

En y prenant an grand foulas , 

Ainfî il le convient entendre , 

C'eft une délicate viande , 

Qui quarante ans comme miel, 
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A nourri tout le peuple enfemble, 

Des enfans iffus d*Ifrael ; 

C'cft le Sacrement de THofte! , 

Fondé perpétuellement \ 

Tous les jeudis (ans y falloir à 

Ledit Collet ainfî L'entend. 

De Tes biens aflea largement 

Il a donné à celle cglife, 

Pour fubvenir dorcfnavanc 

A faire, félon ùl devifc, 

Lettre» paflces felon fa guife, 

Du don qui par lui a été fait ' 

Sous les fceaux de la Queue (0 en Brîe, 

Signés par Guillaume Trehet , 

Cinq quartiers terre en un endroit , 

Et puis deux arpens en deux pièces, 

JSt trois demis en trois endroits. , 

A donné d'un amour entière j 

Puis il y a en la vallée ' 

Un quartier & demi de pré 

Qui fera dit par renommée » 

Ici efl le pré du Curé, 

Six francs, fix blancs il a donné è s 

Rente perpétuellement 

Bien aûignée en vérité , 

Sur fon bien comme il l'entend; 

Ik eft déclaré amplement 

Le tout dans les lettres du don , 

Les tenanr & aboutiflàns 



(i) Village près de pomeaux* 
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£n ces lieux en font rnemio*w 

Diftes à* fon intention , 

Sy vous .plaift bien dévotement* 

Chacun de vous- une oraifon , 

En priant Dieu parfaitement ,- 

Qu'il lui plaife foudairtement 

Le colloquft en Paradis , 

En ce lieu qui eft Ci plâîfanr , 

le- mettre, "Se tous fes bons amis» 

\ Vers le commencement du Ceïztème fîe- 

I de, temps oA-le goût de la Littérature 

s ? eft ranimé , on a plus que jamais affe&é 

de vérfificr les épitaphes. 

PONTOISE. Ville "capitale du Vexia 
françois , à fept lieues de Puris , fur la rivière 
de TOife. Son Dôm lui vient de cette rivière , 
& de fon pont , à l'extrémité duquel elle 
eft bâtie. 

Ifabetle de Ilainault , première femme 
Je Philippe \\ } fut envoyée à Pontoife 
lorfque les Evêques curent cafïé fon mariage 
avec le Roi. Ce fat là que cet!* vertueufe 
Princefle travailla habilement, avec fon père, 
& réuflit à ramener le Roi par la douceur , au 
lieu de fuivte les confeils violens der Comte 
de Flandres , foo beau-frère , qui vouloit 
éntrer,en France à main armée. 

Ce fut à Pontoife, qu'en 1144, Saînt- 
Lcuis , attaqué d'une maladie violente , «ùt 
entendre , dans les accès du mal , une voir 
qui lui ordonnoit de prendre la croix contre 
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les Infidèles. Pour obéir à* cette Voix, il. fit 
vœu de fe croifer, afin de conquérir la Terre- 
Sainte. Vœu indifcret i qui fut lajTource de 
bien des maux y ils prouvèrent combien, dans 
un Prince , les excès font dangereux., mêmef 
ceux de la dévotion. 

En Hip, Charlek VI fut auflî malade; 
à Pontoife , & ne put fe trouver , par celte 
raifon , au rendet-vous convenu avec Henri f 
Roi d'Angleterre , pour y traiter de la paix. 
La Reine, Ton époufe , y tint fa place. 
Cette Princefle revenoit tous les foirs & 
Pontoife avec Catherine de France, que 
Henri recherchoit en mariage. 

Cette ville fut furprife & efcaladée la 
même année par les Anglois ; le butin qu'ils- 
y firent , fe montoit à près de deux millions r 
Y compris les équipages du Roi & de la 
Reine. La plus grande partie des troupes 
fut taillée en pièces, h Ile Adam , Gou- 
verneur de la ville , fut obligé de fe fauver 
en chemîfe avec le furplus de la garnifon. 

Les Ànglois conférèrent ct\Xt ville juf- 
qu'én 14*3. Wiby-^ obligé de fe rendre à - 
Paris , laiffa le commandement de Pontoife 
à un Chevalier nommé Ripetlay. Un jour 
que ce Ripellay avoit envoyé la garnifon au 
' fokirrage , les habitans fermèrent les portes 
pour empêcher les foldats de rentrer, en- 
voyèrent au/ïî-tôt demander au Roi Vile- 
Adam pour leur .Gouverneur, 8c rendirent 
cette Ville à fon maître légitime ; il$ la 
conférèrent jufqu'en H57> que les An- 
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-lois la prirent par un affex Singulier artï- 

ice. 

Pendant l'hiver de 1437,' les campagne* 
étoient couvertes de neige; Talbqt, ^Gé- 
néral Anglois , réfolut d efcalader la ville, 
& de faire concourir à (on projet la rigueur 
même de la faifon. Il fit vêtir tous fc& Col- 
cîats de toile blanche , & à la faveur de la 
blancheur de la neige & de robfcurité de 
la nuit , il s'avança avec Ces troupes affez 
prés de la ville; les foldats , féparés les* 
uns des autres , couchés fur la neige , fe 
traînent , fans être aperçus , jufqu'aux fof- 
fés ; & fans bruit ils plantent des échelles , 
montent fur les murailles avec le même 
fuecès , Se , entrés dans la ville , ils s'em- 
parent des principaux poftes. Le Gouver- 
neur rile-Adam , qui , dans la même occa- 
sion , dix-huit ans auparavant , s'étoit (auvé 
de cette ville en chémife, fe fauva cette 
fois-ci par une poterne qu'il fit rompre ex-, 
près. 

Les Anglois réitèrent maîtres de cette 
tfîîle jufquen 1441» Que le Roi Charles 
VU , accompagné du Dauphin , à la tête 
d'une armée de douze mille hommes , vînt 
? en faire le fiége , qui dura trois mois. Les 
plus grands Capitaines de ce temps fe lou- 
voient à cette affaire. Le 19 Septembre on 
donna un a(Taut général* 

Cette ville fut attaquée à la fois pa^r trois 
endroits. La divifion que le Roi coraman- 

doit eut les premiers avantages* Ce Prince 

motta lui-même fur la brèche l'éjpéc à la 
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itoaîn. Les autres divisons parurent bientôt 

fur le rempart ; fix cents ennemis furent mat 

facrés ; quatre cents furent faits prifonniers , 

& deux cents,qui avoient. gagné la campagne, 

furent tués ou pris par la cavalerie. 

Malgré les longueurs de ce fiége , il ne 
périt aucun François de diftin&ion. Le Roi, 
étant maître de la place , donna des ordres 
pour empêcher le pillage y il défendit de 
faire aucun mal aux habitans , qu'il fa voit 
avoir été fort affectionnés à fa perfonne , & 
il alla lui-même achevai, accompagné du 
Dauphin , pour rafTurer les bourgeois. 

Henri III ,- & Henri Roi de Navarre , 
s'étant réunis contre les Ligueurs , & appre- 
. nant que les Parifiens commençoient â fe 
lafler de la Ligue , s'avancèrent vers Paris 
avec leur armée ; après quelques avantages 
remportés par des detachemens de leur parti, 
Se ayant fous leurs ordres le Maréchal de 
Bifon & le Duc d*Epemon , ils prirent la 
Ville de Pontoife, défendue par KAlincourt 
qui en étoit le Gouverneur. De la, ayant 
reçu un renfort de dix mille Suiffes , ils mar- 
chèrent vers la Capitale , dans l'intention 
d'en faire le fiége. 

Pendant les troubles Je la Fronde, le 
Roi fut à Pontoife , & le 6 Août 1671 , il 
y transféra le Parlement ; mais il n'y fat 

Î»as bien nombreux. En 1710 , & en 17J5 , 
e" Parlement y fut encore transféré. 

Le couvent des Cordeliers , rafé par les 
Anglois en 1441 , lorfque Charles Vit 
prit Çootojfe d'aifeut , a été r«è*ti. Dan* 
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l'égllte , eft dépofé le cœur de George* 
dAmboife. Les jardins font beaux. 

Dans l'églife des Carmélites, eft inhu- 
mée Madame Acarie , morte en odeur de 
fainteté. On y voit le tombeau de Piètre 
Seguier , Chancelier de France , enterré le 
10 Mars 1672,. 

L'églife des anciens Jéfuites , bâtie fur le 
modèle de la chapelle de Verfailles , fert 
a&uellemeiït de grenier à fel. 

L'abbaye des Bénédictins de Saint- Martin 
fut érigée en 1060 par le Roi Philippe I er . 
On prétend que l'ancienne ville exiftoit aux 
environs de cette maifon. On y voit le tom- 
beau de Saint-Gauthier , Evêque. La Corh- 
teffe de Meuïan , veuve de Walleran , eft 
Jnhumée dans l'églife. L'architecture de cet . 
édifice eft gothique, & d'une hardiefle fur- 
prenante ; fix frêles piliers fuffifent pour fbiir 
tenir la vodte du chœur ^& la tour. 

Le réfectoire des Moines eft beau j on y 
voit pbifïeurs tableaux intéreffans. 

Les Bénédictines Angloifes , transférées 
de Boulogne fur mer , â caufe que le mau- 
vais air les incommodoit , s'établirent à 
Poutoife en 1659. Jean d'Igbi , frère du 
Comte de Briftol, eft enterré dans leur 
églife. Après avoir quitté le parti des armes 
pour le faoerdoce , il devint le bienfaiteur de 
cette maifon : fa tombe eft près du ma'tre- 
autel; on y lit cette infcriptiou /impie & 
modefte : 

Hj^jacct timbra , & fuhis, & mhïh 
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fcéglife de S .'Mellon étoit une abbaye dont 

. on ignore l'origine;elLe fut depuis fécularifée 
par la même caufe qui a converti la plupart 
des monaftères en collégiales , le relâche- 
ment & la vie lïcentieufe des Moines. Le 
chapitre de Saint-Mellon prend toujours le 
titre de Sainte Chapelle royale & collé- 
giale; £*eft la première églîfe , non feule- 
ment de la ville , mais encore de tout le 
doyenné rural , qui en porte le nom. Les 
Chanoines font Curés primitifs de toutes les 
paroiffes qui compofent le doyenné; ils admi- 
nistrent feuls, à l'exclusion des. Curés de leur 
refiort, le Sacrement de l'Extrême- Onclion; 
ils jouiffent encore de plusieurs exemptions 
& droits honorifiques qui leur ont été moins 
difputés que leurs droits curiaux. Un Curé de 
Saint- Pierre , nommé Robert Subtil, fou- 
tenu de Charles de Bove , Grand-Vicaire 
de Pontoife , voulut abolir ces droits. Ces 
deux hommes , entêtés , violens , & faux , ne 
^ fe contentèrent point d'employer contre le 

' Chapitre dc$ moyens juridiques, ils ne purent 
fe défendre d'ufer de voies de fait. Le Grand- 
Vicaire de Bove , voyant daias l'églife de 
'Saint-Maclou > le pfemier Mai i6oi, un 
Chanoine de Saint-Mellon qui alloit com- 
mencer la fljeffe , il lui arracha de forçe^ 
fa châfuble en préfence de tout le monde. 

- Le' fcuré Subtil, un jour de la Fête-Dieu.., 
où les Chanoines de Saint-Mellon ont droit 
de tenir le premier rang , porta à la pro- 

* ceflïon une fainte Hofhe , & prit place au 
deffus de celle que portoit les Chanoines. 
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Un autre jour de fête, ce même Curé Subtil 
empêcha violemment les Chanoines de célé- 
brer les premières Vêpres & la Méfie : pen- 
dant que ceux-ci entroient dans fonégliCe , il 
s'empara des fiéges du choeur avec Tes Ecclé- 
£aitiques , chanta les Vêpres , & ameuta le 

£euple , ' afin de faire fortir les Chanoines» 
iè lendemain il fit arracher de force la 
chaûible à un Chanoine qui commençoit 
la Meffe au bas de l'autel ; le Chefcier 
de Saint - BJellon ayant repris cette cha- 
fuble pour la rendre au Chanoine , le Curé 
Subtil le frappa de plusieurs coups de ge- 
nou dans le ventre , & d'un coup de poing 
dans le vifage. Un Chanoine de Saint-Mel- 
lon , Secrétaire de Cour d'églife , avoit , ea 
cette qualité , pris féance au Synode du 14 
Novembre 1606. Le Grand - Vicaire d$ 
Boves ne put, en le voyant, dominer fa 
colère j quoiqu'il fât prêt i commencer la 
Mette , & vêtu des habits facerdotaux , il 
courut fur lui , le prit au collet, & s'efforça, 
à coups de pied , à coups de poing , de le 
jeter hors i'affemblée. 

Tant de fiel entre-t il dans I*ame des dévots? 

L'églife de Saint-Maclou a été blanchie 
depuis peu , & les piliers ont été diminués* 
Elle eft pavée en carreaux de marbre noir & 
blanc. On vient de faire devant cette églife 
un parvis qui règne vis-à-vis les trois portes. 

Dans la chapelle de la PafTion , on voit 
un tableau très-eftimé, représentant une 
Defcente de croix. • . 



Le maître-autel eft orné d'un fuperbe ta- 
bleau de Jouvemt. 

La tour de cette églife, qui eft belle- 
& fort élevée , renferme huit cloches , non 
compris celle de l'horloge de la ville , qui 
fert a jfonner le tocfin* On lit fur cette cloche 
on vers latin très- connu , mais d'une harmo- 
nie fïngulièrement imitative , & qui , par le 
moyen des élirions, exprimé parfaitement 
le ion du tocfin lors des incendies : 

Unda, unda, unda, unda, unda, unda, unda, accurrite 
cives. 

Il y avoit autrefois à Pontoife un ufage 
fingulier , qui affu jettrffoit le Maître d'école , 
dépendant de la. collégiale de Saint- Me /- 
Ion , de porter tous les ans, au chapitre, 
la demi (lion de la place , Se il étoit rétabli 
fur le champ, il Ion étoit .content de lui. 
Le Maître étoit obligé , dans cette cérémo- 
nie , de porter aux Chanoines Ces verges , 
fymbole de fon pouvoir; & le Chapitre » 
en les lui remettant , lui rendoit aufu toute 
fon autorité. 

Un ancien nâpital de Saint- Jacques étoic 
à* Pontoife, comme à Paris, établi pour 
les Pèlerins qui alloient a Saint - Jacques ; 
on le réunit, en 1650, à l'hôpital géné- 
ral. Ce que cet établiffement offre de re- 
marquable , c'eft qu'on appeloit les Con- 
frères de cet hôpital, de Saint- Jacques , Be- 
liftres, nom qui depuis eft devenu une injure. 

On voit tur le maître-autel de l'églife 
de l'Hôtel - Dieu un beau tableau de %*- 
venct. 
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de BouilL 



Le Cardinal de Bouillon avoit fait bâtir, 
proche l'abbaye de Sajnt-Martîn , un cbâ- 
teau dont le parc fpacieux étoit defliné par * 
le célèbre le Nofire ; on avoit trouvé moyen 
•d'y Faire monter de l'eau par la terraffe du 
coté da La ville j^on y voyoit plufieufs baf- 
. fins avec leurs jets ; on en diftinguoit on qui 
s'élevoit à une hauteur confidérable. Toutes 
ces beautés n'exiftent plus. Le Duc de Bouil- 
lon a fait détruire les eaux; &depuis,S A. S. 
Monseigneur le Prince de Conti a fait abat- 
tre les anciens arbres , & ce parc n'eft plus , 
comme autrefois , la promenade publique 
jide la ville (t). 

PRÉ SAINT GERVAIS. Hameau con- 
fidérable , fîtué à une demi-lieue du faubourg 
du Temple , dépendant de la paroiffe de 
Pantin , prefque entièrement compofé de 
guinguettes. On y voit une mai fan bour- 
geoise , fur la porte de laquelle efl le bufte 
d'Henri ÏV ; on affure que ce Roi s'y reti- 
roit quelquefois avec GaMelle d'Efirées. 
La beauté , la fertilité des campagnes voi- 
fines , rendent ce lieu bien digne d'être choiïî 
.par un Roi. - 

C'efl au Pré Saint-Gervais qu'eft l'aque- 
duc le plus ancien de tous ceux qui four- 
niffent de l'eau à la Capitale ; il y conduit 
les eaux de div*erles fources , raffémblées 

(i) Quelques détails fur cet article m'ont été four- 
nis par M. L. jD. C. Gutriteau , Procureur aux 
fiéges royaux de cette ville. 
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entre les villages de Pantin & de Romain- 
ville , lefquelîes font diftribuées aux fon- 
taines de Saint-Lazare , des Saints -Inno- 
cens , du Ponceau , de la Reine , des 
Halles y de Sainte-Catherine , des Filles 
Pénitentes , & des Filles Dieiu 

(Ce hameau eft environné de coteaux 
chargés de vignes, & de vergers entourés 
d'une infinité de chemins étroits , mais om- 
bragés & bordés de haies , dont l'enfemble 
offre une promenade pleine d'agrémens pour • 
l'homme qui préfère un air pur àc embaumé p 
là vue des fruits , des fleurs , une fite varié ,-- 
& la nature dans fa /impie beauté , *aux pro- 
menades de la Capitale , ou l'on refpire un 
air craffe, où les yeux, fatigués d'une infi- 
nité d'objets pour trop en voir , n'eu diitia^ ' 
guenc aucun. 

PRESLE. Bourg fitué fur les bords de 
1-Aine y à huit lieues de ParisJDans Téglife , 
du côté de la facriftie, on lie fur la muraille 
les vers fuivans , gravés en petit gothique ; 

Par. Acropos à tous humains dîverfe , 
Repofe 8c çît le corps à la renverfe , 
D'homme prudent; Quentin le Charpentier $ 
Preftre favant, & très~grand ménagier, 
Bon Aumôaier fans aucun étrapgier , 
Lequel voul comme jufte 6c entier 
Diligente de prendre foin &c cure, 
Et tellement que , fans aucua deftour, 
11 ordonna ainfi faire la tour j 
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Et cela fiift -, les cloches y fit mettre 

Par mains d'ouvriers , & par afîurés maîtres % 
Pour fervir Dieu : vivans & trépaflés, 
Priez; pour lui, vous qui par-ci pafTez, 
Et par amour dites deiïus fa lame (i) : 
Ci-gift le corps, en Paradis (oit l'âme. 

Ce Quentin Charpentier efc repréTenté 
fur fa tombe en chafuble , tenant an calice 
à ia main j on voie encore fa figure à ge- 1 

nom devant une image de la Vierge , avec 
ces mots : 6 Mater L>ei , mémento mei \ 

RAINCI. {VoyeiRwci). 

RAMBOUILLET. Village avec un chi- 
teau confidérable , fitué dans le Hurepoix f 
fur la route de Chartres , appartenant , il y 
a quelques années , à M. le Duc de Penthiè* ^ 

vre , & aujourd'hui à Sa Majefré. i 

Dans l'églife du village, qui eft aflez 1 

grande , on voit un tombeau en pierre , avec ' 

les figures , à genoux , d'un homme armé & 
d'une femme ; on foupçonne , d'après l'éçuÊ 
fon qui eft à côté d'eux, qu'elles représentent 
Nicolas d'AngenneSy Seigneur de Ram- 
bouillet , Lieutenant général des armées 
des Rois Charles IX & Henri III , & /*- 
lienne , Dame d\Arquenay , fa femme. On y 
voit au/fi le tombeau de Louis- Alexandre 
de Bourbon y Comte de Toaloufê, mon fi 

au mois de Décembre 1737 9 & enterri dans 
cette églife fans plus de cérémonies que 

41) Son tombeau» 



pour ira {impie particulier, conformément 
^ Ces dernières volontés. Dans la chapelle 
de la Vierge , eft une table de ~ marbre qui 
couvre l'entrée du caveau où ce Prince mo- 
defte eft inhumé , & fur cette table eit gravée 
Ton épitaphe. 

Les nouvelles çonitruftioos aue le Roi 
fait actuellement exécuter à Rambouillet me 
éifpenfent de décrire ce château , qui exjf- 
tera fous un nouveau plan ; fa fituation eft 
peu riante, mais très-favorable àlachafle, 
a caufe de la belle forêt qui l'environne. 

François 1 er a habité Rambouillet ; on y 
conferve fon épée , fon cafque , & fa cotte 
d'armes ; il mourut dans ce château le der* 
nier jour de Mars tf47 » âgé de cinquante-* 
deux ans ; il fut enterré à Saint-Denis , 5ç 
• fon cjxur fut porté à Hauus-Bryyèrts + 
où. il eft fous un pilier de .marbre > dans 
régjjfe des Reljgieufes; 

On rapporte que ce Prince, grand ama* 

teur des lettres , des arts , des femmes > de$ 

- plaides, & de la gloire çhevalerefque , mou> 

XfxX d'une maladie y» •>.•»• (1) > ç'eft pour»- 

^■*^ w " ■■ | " » . ' * ' . ' i i ' ■ 

(1) M. le Préfixent Hénau? remarque que cette 
maladie commenta à fe faire connoître a Paris 
vers Tan 1494, époque de la naiflancé de Fran- 
çois I er . Ce Roi, pendant les fouffrances que lui 
caufoit ce maly difoit : Dieu rne punit par oà *j'ai 
péché* Sauvai dit que dans ce xempss-li le bruit 
couroit qu'une Ferronnicrc de Paris , belle par ex- 
cellence * lui avon donné ce mal qu'elle avoir eu 
de fon mari, qui, pour fe venger délie & du Roi» 
1 # alla p^Çûdtfi e*prci dêo» ua lieu 4* débauche, i* 



quoi on fit à fa mort l'épigramme fui* \ 

vante ; 

L'an mil cinq cent quararite-fept , ' 

François mourut à Rambouillet, f 

DelaV qu'il a voit. 

„ On a' parodié cette épigramme- de cette 

manière-ci : 

- Après Tan mil cinq cent quarante-fept, 
François premier mourut d Rambouillet 
Et Travers y perdit fon bonnet. - , ■ 

Brantôme, qui cite cette dernière ver- 
fion , dit que c'étoit un quolibet alors fort 
en vogue, &,il ajoute ,'que a Travers étoit 
u une des filles de la Reine , l'une des plus 
» belles , gentilles 8C galantes de la Cour , 
» depuis mariée à M. de Grammonc , Se 
» fœur d M. le Vidame ,, s'appelant Hélène 
» de Clermont. Ce jour-là , allant au chiU 
%> teau , elle étoit vêtue à l'efpagnole, & 
» accommodée d'un bonnet *, ainii qu'elle 
» paffoit fur le pont , le vent le lui enleva 
» de fa tête dans le foffé , oA il (t perdit , 
» dont jamais plus n'en ouït-on nouvelles % 
» d'autant , ditbit-on , qu'il y avoit uoe fort 
» belle Se riche enfeigne ». 

fcfédecin Fernei, qui avoit guéri plu fîe«rs perfonnes 
atteintes de ce mal , entre autres Me\ierre % Prieur de 
Saint-Denis-de-la-Chartre , comme il le raconte lui- 
même, ne put pas guérir le Roi, n'ofant pas em- 
ployés fur lui le mercure, dont il ignoroit toutes 
les propriétés, 

RAYE 
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RAYE ou U DÉSERÏ. Charmant jirdin , 
fitué proche Verfailles , defliné avec beau- 
coup de goût, dans le genre anglois, par 
sM. de ÛoTivill* M. l'Abbé de Lille l'a 
mis au rang des jolis jardins qu'il cite pour 
modèle dans (on Poème. 

RINCI. Château fitué i deux lieues de 
Paris , appartenant à M. le Duc d'Orléans 9 
& bâti par F Architecte le Veau , pour 
M. Bocdiér , Intendant des Finances. Du 
côté de Paris, une avenue de huit cents 
toifes , formée de quatre rangées d'arbres , 
une autre avenue de nY cents toifes de lon- 
gueur dû côté de Fabbaye de Livry , mènent 
a ce château , dont la forme eu tris-gra« 
♦cieufe.*De vaftes écuries , qui peuvent «con- 
tenir deux cents «chevaux. , s'élèvent a* gauene 
de la prenliète 1 avant «-cour, qui eit ïrès- 
décorée*. < * - 

Le château, entouré de foffés fecs, cft 

• compofé d un grand corps de logis , flanqué 
de cin(j[ pavillons j l'un etVau centre , & fa 
forme eft ; arrondie ; ceux des extrémités font 
ornés de grands pilaftf es ioniques. Dans l'un 

: des pavillons* eft la cùifirie , remarquable 
par & grandeur & (a voBt'e fu&aiffée; elle 
cft du deifîn de M. Roujfet. 

: ' il'àr^parterriénc du rex de chauffée eft en- 

• lièremÊent peim en grlfaille , et décoré d'at- 
; chîfè&urë en marbre feint , d'un goût admi- 
rable. On remarque fur-tout, dans ce châ- 
teau, la chambre à coucher du Prince; elle 

-eft entré- deux cabinets, dont les portes f* 
Partie U. K 
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les cloifons font de glaces fans tain; du lit 9 
placé dans -une fuperbe alcôve à, colonnes , 
on découvre la forât de Bondy ? le grand 
chemin, & toute la plaine de Saint-Denis, 
a travers une large croifée qui donne fur 
une terraffe ornée, de fleurs. Le fond de l'ai- 
cove eft pareillement d'une glace fans tain , 
qui fe bauffe & fe baiffe au niveau du par- 
quet. Ce qu'il y a de fingulier, c'eftque, 
quand les portes des deux cabinets font fer- 
mées, on peut y concerter à haute voix» 
(ans que le fon perce. 

Cette chambre eft précédée d'une pièce 
qui offre plufieurs tableaux précieux de l'E- 
cole Flamande , Se eft fuivie du cabinet de 
xnufique , d'une décoration très-agréable. 

Le parterre eft une grande terraffe , d'oi 
l'on découvre une perfpec"tive très-variée. . 
Le parc , qui a près de fçpt cents arpenç , 
offre de fuperbes promenades. 11 eft defliné 
avec beaucoup d'intelligence » dans le genre 
des jardins anglois, par M. Pottitr^ Che- 
valier de l'ordre royal & militaire de Saint- 
Louis. Une rivière afle2 considérable y 
prend fa fource , y ferpente mollement jus- 
qu'à fon embouchure, &, par (es heureux 
contours , y ménage des points de vue en- 
chanteurs. 

A la fource, eft bâti un hermitage : l'ame 
eft doucement émue ; à la vue du pav&ge 
que l'on découvre de cet endroit ; les beau- 
tés naturelles qui l'environnent , la pureté 
de l'air qu'on y refpire , font naître le àéQt 
4e l'habita; : on fe perfiiade que les paifioas 



tyranniques n\>nt Jamais ttoublé la paix de 
ce fimple réduit; des meubles ruftiques~ne 
font rien au bonheur , & la dureté du lit 
n'en bannit point le fommeil ; 

On dore par-tout quand le coeur cft tranquille. 

Quel tableau touchant s'of&e aux yeux de 
robfervateur { La nature fe montre avec tous 
fes charmes , entièrement dépouillée des 
ornemens de l'art ; ou fi c'eft 1 art qui rend 
la nature fi belle , comme un courtifan zélé , 
il fait fa cour en retraçant les beautés de fa 
fouveraine. 

On fuie les bords délicieux de ce ruiffeau $ 
des groupes d'arbres , des ponts ruftiques v 
de vaftes prairies couronnées d'une éjjaiffe 
forêt ornent £bn cours. Près de fbn embou- 
chure font plufieurs petites îles ombragées , 
& une efpèce de port. Ici s'élève un antique 
château ; près de la eft l'humble retraite du 
Pêcheur.. On croiroit que le Poète des jar- 
dins éjoit affis dans ces aimables lieux , lors- 
qu'il fit les vers fui vans, où il peint l'heu.-* 
, xeux affembiage des arbres & des eaux : 

....... f Là , j'aime voir dans Tonde 

5e renverfer leur cime, & leurs feuillages ver» 
.Trembler du mouvement & des eaux & des airs. 
Ici , le flot bruni fuit fous leur vpûte obfcure§ 
14 , le jour par ûïtts pénètre leur verdure. 
Tantôt dans le courant ils trempent leurs rameaux» 
Et tantôt leur racine embarraue les flots* 
Souvent d'un boid à l'autre étendant leur feuillage» 
ils fcmblent s'élancer fc çjianger de rivage, ~ 
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Ainfi l'arbre & les eaux fe prêtent leurs fecours: 
L'onde rajeunit l'arbre , & l'arbre orne Ton cours; 
Et tous deux, s'alliant fous des formes fan» nombre, 
Font un échange aimable & de fraîcheur & d'ombre. 

ROISSY. Bourg fïraé â cinq lieues de 
Parts , & à Une petite lieue de Gonefle , 
avec un beau château , autrefois bâti à l'an- 
tique, & qui appartenoit â la maifon de 
Mefmes. Le Comte à'Avaux le fit abattre 
en 1704, & le fit rebâtir tel qu'on le voit 
.aujourd'hui. En 1 7 1 3 , ce château fortit de 
la maifon de Mefmes , & fut acheté par la 
JVlacquife de la Carte , qui le revendit , en 
\1710, au fieur Law , ce fameux calcula- 
teur , dont le fatal fyftême ruina tant de 
familles en France , & dont la fortune com- 
rneoçoit alors fon prodigieux accroiffemenr. 

Cette terre appartient aujourd'hui à M. le 
Marquis de Car aman ; la maifon & les jar- 
dins ont été embellis avec un godt digne de 
cet amateur des Arts. A droite , en entrant 
dans la cour, eft le bâtiment de l'orange-' 
rie , en face duquel eft un joli jardin dans 
le genre aoglois , deffiné avec agrément* 

Le parterre , qui eft en face du principal 
corps de logis , eft terminé par un roaflif 
de bois , percé de plufieurs allées. Là, eft 
une 'fontaine formée de rocaille , où l'eau 
ne paroît pas fort abondante , & c'eft le feul 
►inconvénient qu'on peut reprocher à ce beaa 
féjour. 

. A gauche de la cour , & en face du bâti- 
ment de l'orangerie, eft celui des écuries; 



derrière > on trouve un bofquet charmant , 
formé en labyrinthe, au centre duquel on 
vient d'élever un petit hameau , compofé 
de maifons villageoifes, dont là {implicite 
des dehors cache la belle décoration inté- 
rieure , & préfente le contrarie de la richeffe 
vécue des habits de la pauvreté. 

ROSOY. Petite ville, chef- lieu dW 
Election , fituée fur la rivière d'Yères , à 
douze lieues de Paris. 

Cette ville , peu confidérable & très-peu 
curieufe par les objets qu'elle renferme , 
ptrre , dans fon Hiftoire , un trait de définté- 
reflement que je crois fans exemple , & qui 
mérite une difHncfcion particulière. Il s'agit 
de Chanoines qui trouvent leurs revenus trop 
confidérables , & qui demandent que leur 
nombre foit augmenté , afin que chacun (bit 
moins riche , & mène une vie plus conforme 
à l'évangélique, 

Voici comment ce fait extraordinaire eft 
rapporté par M. de Saint- Foix , tome V , 
page ipi. 

« Hildegand,Seigneur de Rofoy en Thier- 
y> rache, y fonda, en 1016, un Chapitre 
» pour quinze Chanoines; leurs revtenus fe 
» trouvant dans la fuite confidérablement 
» augmentés , ils demandèrent au Pape 
» d'augmenter leur nombre , ce qui fut fait 
» en 1213. Chaque prébende fut partagée 
» en deux ; ainfi, trente bons Eccléliaftiques 
» vécurent honnêtement dans un lieu ou 

K iij 
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» le trop de riçhefles auroit peut- être cor- 
» rompu les mœurs de quinze ». 

RUEL. Bourg fitué à deux lieues & demie 
de Paris , Se fur Te chemin de cette Capitale 
à Marly. 

Si Ai/e/ eft le même que le Jlotalajum 
ou Rotalagencis villa, dont parie Grégoire 
' dé Tours , comme le foutient M. de Vallois, 
& après lui Piganiol, il fut la première 
maifon de campagne que les Rois de la pre- 
mière race ont eue aux environs de Paris; 
mais fi les noms latins, cités par cet Hif- 
torien, fignifient Roule , comme le prouve 
affez bien Sauvai , alors le bourg de Ruel 
ne doit point fe prévaloir de cette haute 
antiquité , dont , par méprife ,iplufieurs Ecri- 
vains l'ont gratifié. 

L'églife de la paroiffe eft fort jolie pour 
une égliie de village ; fuivant une inferip- 
tion placée fur un pilier de la nef, la pre- 
mière pierre en fut pofie Tan 1584, pat 
Antoine, premier du nom, Roi titulaire 
de Portugal , & par fes fils Dom Emmanuel 
& Dôm Chriftophe , qui fe trouvèrent alors 
à Ruel. 

Le portail de cette églife , dù\ a la mu- 
nificence du Cardinal de Richelieu, a été 
élevé par T Architecte le Mercier , le^mème 
qui a fait le portail de la Sorbonnë. Il eu; 
orné des ordres dorique & ionique ; on y 
voit deux ftatues fculpcées par le célèbre 
Sarrajin. 

A l'extrémité de la paroifle , font les 
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rttWs d'une ancienne chapelle, dédiée à 
JViirc* - Cucuphat , que les gens du pays 
appellent Quiquenfat , & qu'ils honorent 
encore par des pèlerinages le des bougies , 
peut-être à caufe de la fingularité de fon * 
nom (ï). 

On volt placeurs jolies maifons à Ruel. 
La maifon dite Boifpréau eft très - ornée. 
On admire dans les jardins , près du bâti- 
ment , un buffet d'eau qui fournit au vil- 
lage une fontaine très-commode. Le par- 
terre à l'angloife ,. décoré de figures & 
terminé par un grand bai&n , fépare les po- 
tagers des bofquets. Sur la gauche eft un 
baldaquin, dont la fprme eft ingénieufe; 
il eft diftribué en trois dômes , fous chacun 
defquels on a placé un groupe en pierre de 
figures chinoifes. 

Le refte des jardins eft rempli de plufieurs 
objets agréables , comme des baftins , des 
bofquets , un théâtre de verdure , un tria- 
non T un canal , &c. 

•Le -château de M. le Duc d'Aiguillon 
étoit autrefois celui du Cardinal Richelieu. 
If eft remarquable aujourd'hui , à caufe que 
la difpofition des jardins a quelque rapport 
avec celle des jardins de Marly. Une des plus 
belles chofes du parc , eft un grand réfer- 
voir (hué au haut d'une rampe de gazon , 
ou étoit anciennement une cafeade; il fait 

(i) Ce Sùnt Cucuphat efffetc à Barcelone le 1$ 
Juillet. Suivant les Légendaires il fut un des bien- 
heureux qui tbuftriren; le martyre fous PEmpereuc 
Diocléûea* 
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Jouer une gerbe dans la pièce d'eau la plus 
roifine du château , une des trois qui 4 (oient I 
reftées de l'ancienne distribution des jardins , 1 
fameux autrefois par leurs ca Ce a des , du temps 1 
4jue le Cardinal de Richelieu en étoit pro- 
priétaire* 

Après la mort du Cardinal de Richelieu , 
ce château appartint à fa nièce , la Dachcffc 
d'Aiguillon. Pendant le miniftère de ce fa- 
meux Miniftre , il s'y pafla plufieurs évéoe- 
*mens de conféquence, qui tous cara&érifent 
fon ame ; le malheureux Maréchal de Ma- 
rîllac y fut condamné le 1% Mai 1^3*, & 
ce fut encore dans le même château que fe 
faifoit, dit-on , une foule d'exécutions fe- 
crêtes , ou la vie des citoyens étoit facrifiée 
à la cruelle politique de ce Cardinal. 

Un autre homme y finit fes jours le 18 
Novembre 1 6 1% , c'etoit le Père Jofeph , 
Capucin , aufli adroit , & plus ferme peur- . 
être que le Cardinal , dapt il écoit le con- 
feil : il falloit à ce Miniftre un homme qui . 
le fécondât dans fes ^projets j il le trouva 
dans un Couvent de Capucins. 

Sous le règne de Xouis XIII, il mourut 
à Rue! un nommé Zaga-Chrift,\u\ fe qua- 
lifioit de Roi d'Ethiopie : les uns le recon- 
nurent pour tel ; d'autres le regardèrent 
comme un aventurier : le Cardinal de Riche- 
lieu en raifoit peu de cas. Après fa mort, - 
on lui. fit I'épitaphe fuivante : 

Ci gift du Roi d'Ethiopie 
L'original ou la copie. 
Fut-il Roi , ne le fut-il pas » 
La mon termine les débat , 
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• SABLONS. { Maine <fcr> C'eft ut» tfafter 
terrain qui s'étend depqis la porte du bots 
de Boulogne , appelée la Porte Maillot , 
le, long de la grande route de Paris â 
Neuilly , jufqu'aux bords de la Seine* 

C'eit dans cette plaine très-unie, que tous 
les ans , aux premiers jours du mois de Mai , 
. le Roi fait la revue de Tes deux régimens 
des Gardes Françoites &' Gardés* Suiffes. Le 
Roi , les Princes , & les belles voitures de 
la Cour, les manoeuvres des troupes atti- 
rent à cette époque une foule de citoyens , 
dont l'enfemble offre le plas brillant CQup- 
d'œil (i). 

SAINT-ANGE. Cet ancien châeeau , 
fîtué à trois lieues de Fontainebleau, fut. 
bâti par Henri IV pour fa belle GaBriellc. 

A droite, (ont les baffes-cours., remifes & 
logemens des Officiers. Du même côté s'en- 
lèvent trois terrafles , Tune fur l'autre , bâcles 
de grès , & bordées de baluftrades de pierre. 
Chacune de ces terraffes vient au niveau des 
dirlérens étages du château. v 

■ ■ ... ' ■ ■ i i I i l p u 

(i) Louis XI chargea Balae, Evêque d'Evreuac, 
& depuis Cardinal , de faire la revue des croupes 
levées à Paris : le Grand- Maître de Chabanfies, fat- 
pris dé voir un Prêtre chargé de cet emploi, de- 
manda la permiffion d'aller à Evreux réformer. Je 
Clergé : Que Jiçnifie cette demande , lui répondit 
le Roi, la commiffion vous conviendroit-elle i Pour» 
quoi non ? répliqua de Chabannes, Votre Majefté 
a bien donné à VEvêque d' Evreux celle de pajfer 
fis troupes de Paris en reVïïe* 
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Le veftibule eft orné de trophées dans des 
panneaux en pilaftres , & de têtes en bronze 
montées fur des buftes d'albâtre , pofés Hat 
des fcabellons. Les autres appartemens du 
rez de chauffée font décorés dans le même 
godt. 

On remarque dans une anti-chambre , au 
premier étage , les portraits de plufieurs 
Cardinaux,~Capitaines , grands Hommes qui 
ont fleuri dans les deux derniers fïècles. Dans 
la chambre dite des Reines, on voit les 
portraits d'Henri IV & de Gabrielle d'Ef- 
trées. 

Sur la droite ,font les portraits des Hom- 
mes illuftres qui ont vécu (bus Louis XII , 
Henri II , François II , & Charles IX. La - 
chambre du Roi vient enmite ; la tapifferie , 
toute brochée d'or , eft très-ancienne. Dans 
le cabinet , font quelques vieux tableaux , 
& l'atfreux portrait d'une Ducheffe de Bra- 
dant. 

Au fécond étage ,* on remarque la galerie 
des Savans, décorée de leurs portraits. De 
cet étage , on entre de plain-pied dans le 
parc. 

Il a deux cents arpents; il eft percé en 
étoiles bordées - de belles paliflades. Ce 
. qu'il y a de plus remarquable , c'eft l'adreffe 
avec laquelle on a rendu praticable une 
montagne fort élevée qui borde le château , - 
pour defcendre dans le parterre par trois 
lampes différentes , dont les allées r aboa- 
tiffent à des piliers & à deux efcaliers dans 
le bas. 
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Le parterre , foutenu par une terrafie , eft. 

compofé de fept pièces de gazon comparées. 

'Au milieu eft un canal en forme de croix , 

dont l'eau vient tomber dans deux pièces 

Îrefque carrées fur le même alignement. 
Jne autre pièce d'eau de fept arpens , & 
cintrée dans fon milieu , retourne , par un 
canal faifant l'équerre, dans les deux côtés 
de la prairie ; cette difpofuion forme un par- 
terre d'eau d'un fingulier effet. 

Voltaire pafla quelque temps de fa jeu- 
neffe dans le château Saint- Ange ; c'éft là 
qu'il vit M. de Caumartin , qui , dans fo» 
bas âge , avoit vécu avec des Seigneurs de 
la Cour d'Henri IV, & avec lès amis de Sully. 
Ce vieillard parloit avec enthoufiafmé de ces 
temps héroïques. Ces difcours enflammèrent 
l'imagination du jeune Poète ^ les portraits 
. des Hommes célèbres du règne d'Henri III & 
d'Henri IV, qui s'offroient dans les apparte- 
nons de ce château , contribuoient encore à 
tranlporter fon efprit au milieu de ces fcenes 
orageufes ; ce fut alors qu il conçut, la pre~ 
raiere idée de compofer fa Henriade. 

SAINT-ASSISE. Superbe château , fitué 
à neuf lieues de Paris, fur les rives- de la 
Seine , appartenant à Madame la Marquife 
de Monteflon. Une patte doie percée dans 
les bois mène à une vafte çfplanade qui 
fert d'avant- cour au château * il ell flanqué 
de deux pavillons élevés , & de deux au- 
tres à la hauteur d'un, étage ; dans l'un eft 
la (allé i manger. " 4 " ' ' ' 

K vj 
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Louis XV s'arrêta une fois dans, ce châ- 
teau j il en trouva la falie à manger trop 
petite. M. Glucq , alors propriétaire, iè 
dépêcha d'en faire construire une beaucoup 
plus grande , beaucoup, plus riche , & beau r ! 

coup trop récherchée dans fa décoration , & il 

' crut , par cette action , beaucoup mériter de 1 

Louis XV. ) 

La plus élevée des terrafles eft remar- 
quable par fa Loogueur & fa largeur \ on y 
jouit de la plus magnifique vue. Sur la gau- 
che , eft 4'oràngërie avec unbois percé d al-* | 
léès. On defçerid par plufieurs terrafles vers i 
le bord de la rivière de Seine , le long de 
laquelle font -des 'potagers ornés de trois 
canaux. 

SAINT -CLOUD. (Voyez première 
Partie > pag. 107.) 

SAINT-DENIS ( Voyez première Pa/- 
tie, pag. 150.) 

Et pour les autres lieux précédés du mot 
Saint , voyez à la lettre qui commence le 
nom. 

SCEAUX - PENTHIÊVRE. Village 

avec uti château lupefbe , fùué proche le 
Bourg la-pxine , à deux lieues de Paris ^ à 
droite de la route d'Orléans , ou vient abou- 
tir' une magnifique avenue à quatre rangs 
d'arbres , qui mène au château. 

En \%9-* , cette terre appartenoit a Louif > I 

Potier de Gêvres , Comte de Trême; il y ' . 

fit conftruire un château. EUe n'étoit alors 

{ 
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qu'âne çhâtellenie ; en 1624, elle fut érigée 
en Baronnie; en 1^70 elle pafla au grand 
Colbert , Miniftre d'Etat , qui'fit reconitruire 
le château tel qu'on le voit aujourd'hui , & 
le parc, qui n'étoit alors que ttès-peu étendu, 
fut agrandi conildérablément, & deflîné pat 
le célèbre le Noftre. M. SeigtieUi , fils de 
ce Miniftre , contribua encore à Tembelli£» 
fement de Sceaux. 

M. le Duc du Maine fît Tacquiittion de 
cette terre en 1700. Elle prit alors le nom 
de Se eaux*du Maine ," qu'elle à confervê 
jufqu'en &77f > époque où elle à pafle â 
S. A. S. M. le Duc de Penthièvre , qui la 
polsède actuellement (1). 

'A l'exirémité de l'avenue , on trouve une 
demi- liine en partie bordée d'arbres en efpa- 
liec, & de foffés-.fecs qui la fépafent de 
l'avant-cour. 

A droite , en entrant dans Tavant-cour , 
font les baffes- cours* le bâtiment dts écu- 
ries & autres ; à gauche , eft placé le bâti- 
ment 6c le parterre de l'orangerie 

Les bâ.imens du château font très- éten- 
dus j on remarque fur le rronton une Mi- 
nerve fcclptée par Girardon. 



(1) Ce château fut le rendez-vous des Savans Ôc 
.des beaux- efpncs . dont les iLuftres propr ctaires, 
M. Je Duc & Madame la Duchefle du v.aiae , étoient 
«lu nombre; on y donnoic de belles fête.., où le 
fa varie Maleyeu étoit k la fois Auteur & Acleuf. 
On y tenoit des aflemblées, où le» Lamotte, lqs 
FontenelU % les Voltaire vcnoje&f appoues Up 
tributs de leur cfprit. 
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La Chapelle , placée à l'extrémité de 
l'aîle gauche y dans un pavillon carré en 
dehors , & circulaire en dedans , eft du deffin 
de Perrault. Son architecture offre des pi- 
laires corinthiens , qui fupportent un pla- 
fond cintré , dont les peintures àfrefque font 
de le Brun, Le fujet eft l'ancienne Loi 
accomplie. On y voit Dieu le père dans la 
gloire, qui paroît proférer ces paroles : 
Ceft ici mon Fils bien - aimé ', écoute\-le P 
Ce beau morceau a été gravé par Gérard 
Audrari. 

Sur l'autel eft le Baptême de Nozre-Sei- 
gneur par Saint- Jean. Les figures font de 
marbre blanc , fur un fond noir ; elles ont 
été exécutées par Tuby , d'après les deflros 
de le Brun. 

Aux côtés de l'autel, (but deux bas-reliefs 
de marbre , (culptés par Marfy , repréfen- 
tant des Anges qui font fortir des lymbes , 
les Patriarches & les Juftes de l'ancien Tes- 
tament. Plus haut, dans quatre ronds, or* 
voit rhiftoire de Saint- Jean , peinte en ca- 
mayeu par le Brun. Ce Peintre a auffi 
fourni les def&ns de deux bas - reliefs de 
plomb doré, repréfentant le même Saint 
prêchant & bapti&nt dans le Défert. 

L'appartement durez de chauflée, fur le 
petit jardin de fleurs , étoit celui de la Prin- 
ceffe. On y trouve pluûeurs pièces très- 
ornées de (culptures & de porcelaines dçs 
plus curieufes. Les parquets , d'un bois odo- 
riférant , font encore remarquables par la 
variété de leurs couleurs. Le petit apparte> 
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toent , au haut du château , fort recherché 

dans (on ameublement , étoit une retraite 

délicieufe pour la Princeffe. 

Les jardins (ont clignes , par leur magni- 
ficence , des Hommes illuftres qui les ont 
embellis» Le génie y a fubjugué la nature , 
& par-tout , crans ces faperbes lieux, l'art 
fe montre (on vainqueur* 

Du veftibule du château, qui eft orné de 
figures , on arrive , par deux terrafles , ver? 
un parterre à l'anglôife , dont les deux par- 
ties font chacune ornées d'un baffin oii s'en- 
lève un jet. Ce parterre eft fuivi d'un autre 
plus grand , dont le milieu eft orné d'un 
autre baffin avec un jet. A gauche , eft une 
belle figure en bronze du Gladiateur antir -^ 

que. A droite , eft une demi - lune avec des " 

allées tournantes. Plus loin , toujours dans 
la même direction , eft un vafte boulingrin , 
au milieu duquel eft un grand baffin de 
forme ronde , d'où jaillit un bouillon con- 
sidérable. 

En revenant à droite, proche la demi- 
lune dont je viens de parler , eft le petit 
château qui a fervi autrefois à loger, pendant 
leur éducation , |MM. les Princes de Dom- 
bes & le Comte d'Eu. 

Les jardins qui accompagnent ce petit 
château renferment deux réfervoirs avec des 
fontaines rocaillées en cafcades. . 
. En remontant vers le château, toujours 
du même côté , font deux bofquets compar- 
as , ornés chacun, dans leur milieu 1 , d'un 
baffin avec un jet 3 le premier eft appeler 
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lois de Pomone; on y trouve , dans une 
petite falie de verdure , un groupe de Lut-r 
leurs en marbre. Eu face de la grande allée 

Îui fépare ces deux bofquets , eft une demi- 
une formée par un réfervoir d'eau ; au mi- 
lieu eft une ftatue de Diane en bronze, donf 
Chriftine , Reine de Suède , fit prëfent à 
M. Servien. « 

Le bofquet fuivant , à peu près de la 
même forme que le précédent , a de plus , 
dans fes extrémités , deux falles , dont la 
plus voi fine du château eft nommée la Salle 
des tilleuls , & celle qui lui eft oppoiëe f 
la Salle des rochers. 

Entre la falle des tilleuls & le château , 
eft un endroit remarquable qu'on appelle 
Us Goulet tes ; il offre une efpèce de cat- 
Ci ie , compofée d'un baftln avec une gerbe , 
qui , par différentes rigoles ménagées dans 
le gazon , forme des nappes contigues qui 
tombent dans une plus longue rigole , où 
s'élèvent fix jets. 

Près de là eft le potager , qui contient 
neuf arpens ; au milieu eft le Pavillon de 
V aurore., dont un plafond eft peint par le 
Brun , & repréfehte l'Aurore avec la bril- 
lante fuite, qui abandonne Céphale pour 
commencer à éclairer l'Univers. Elle tient 
la route du Zodiaque., & regarde le point 
du jour qui la précède. Les Amours con- 
duisent les courtiers de fon char. La Terre, 
perfonnifice par une femme appuyée ûir une 
urne , fait rayer le lait de fon fein , en 
même temps qu'elle fe débarrafife de fon 
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Manteau , d'où quantité d'oifeaux fe ré pan* 
dent dans les airs. Ce beau morceau , corn- 
pofé d'une foule d'autres figures ' allégori- 
aues , dont il feroit trop long de faire 
Ihiftoire , a été gravé pair Gérard Audran. 

Dans deux petits cabinets peints par Delo- 
bel \ on voit au plafond de l'un Zéphire &> 
Flore, & à celui de l'autre, Vertumne & 
Pomone. 

En for tant du potager , on repaffe devant 
le château, pour voir la partie des jardins 
qui eft à gauche. 

Près dés appartemens eft un petit parterre 
bordé d'un foffé avec des jets , & orné d'une 
fontaine qui tombe en nappe , dont la coupe 
eft de marbre. On paffe dans un autre par- 
terre long , au milieu duquel efl un badin 
avec fon jet ; il eft bordé de figures & de 
buftejjfie marbre , avec des berceaux couverts 
de jalmin. A l'extrémité de ce parterre eft 
la (erre de l'orangerie, qui tient lieu de gale- 
rie pendant l'été. Devant ce bâtiment eft une 
place en demi-lune , ornée d'un Hercule 
Farneze , & d'un baffin avec fon jet. 

Si l'on entre dans la falle des maron- 
niers , qui eft voifirie , & qui eft ornée d'un 
baffin avec une belle gerbe , on trouve au - 
fond une demi -lune avec une patte d'oie 
de quatre allées. Elle eft ornée de figures- 
en gaines , & on l'appelle le Caprice , â 
cauie du deffin fingulier des fentiers qui l'en- 
tourent. En" defeendant par la grande allée 
dû milieu, on arrive à là galerie d'eau ou 
falk des antiauv. Elle préfente deux rangs ^ 

) 
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de buftes placés dans des niches fur dès 
fcabeiloiis. Entre ces bulles, des jets, au 
nombre de neuf de chaque côté K s'élèvent 
à la hauteur des treillages qui font der- 
rière. Dans le milieu de la galerie eft une 
falie carrée , aux encoignures de laquelle 
font quatre champignons , dont l'eau fe, 
réunit avec celle des jets qui s'élancent des 
rigoles. En fuivant, on trouve les badins 
itEole 8c de Scylla , parce que leurs figu- 
res en plomb y font placées jetant des ger- 
bes d'eau. Des têtes de chiens & de vents 
occupent les angles de Ces deux baffins , & ^ 

fournirent des lames d'eau. Cette compo- 4 

fition eft du génie de le Brun* Plus bas , on 
voit la belle figure d'Hercule Gaulois t 
féulptée par le Puget ; il eft repréfenté 
demi -couché, fe repofant fur fa roaffue, 
placée entre fes jambes , & s'appuyaiP fur 
un bouclier. I/Artifte y a place trois bran- 
ches de lis pour faire aiiufion aux armes de 
France ; il tient dans fa main gauche trois " 
eipèces de pommes , avec lesquelles ce 
demi-dieu endormit le chien de Cerbère» 
Cette figure , qui eft de fept à huit pieds de 
proportion, a refté long- temps dans l'avant- 
çour avant d'être à cette place. 

En tournant à gauche , & remontant pat 
l'allée dite des Terrajfes , on trouve à 
droite la jolie (aile appelée de la Ceri- 
foie ; plus haut , du même côté , le réfer- 
voir de Fécal & la pépinière des fleurs. 
A droite , font les bofquets nommés Y Aug- 
mentation i au deffus eft. u* quinconce, dit 
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la Salle du café. A- droite , eft le laby- 
rinthe , formé de plusieurs routes circulai- 
res , où il eft facile de s'égarer ; & au dc£* 
' fus on trouve le jardin de l'orangerie, au 
milieu duquel eft un baifin. 
1 La partie des bois qu'on aperçoit à gau- 

I che du coté de la route d'Orléans , eft coin- 

* pofée de deux belles falles circulaires, & 

I de piufieurs allées très-variées. On nomme 

[ . ce dois la partie d'Orléans» 

La grande Cafcade eft un des objets le 
plus curieux du parc , elle eft à gauche du 
château. Les eaux de cette cafcade font four- 
nies par la gerbe d'un baïfin fupérieur, Se 
par deux champignons , dont l'eau eft reçue 
dans de grandes coquilles que fou tiennent 
deux Fleuves placés au milieu des rocailles, 
fur les côtés d'un grand efcalier : ils font 
groupés chacun avec un enfant & des ani- 
. maurqui jettent de l'eau. 

Lés nappes Se les màfques qui fournirent 

* l'eau de la féconde chute, font produits par 

neuf jets. L'eau traverfe enfui te une allée,' 

pour former cinq buffets, fournis par les 

neuf jets de la rigolé fupérieure. 

Trois mafearons font jouer dix-fept nappes 
confécutives , & à chaque chiite il y a un 
bouillon, & deux rangs de chandeliers de 
chaque côté , jufqu'au dernier badin , où l'on 
I voit une double nappe avec quatre jets plus 

élevés. On a accompagné de pièces de ga- 
2on & de fable rouge le contour de ces 
baffins i , Se on les a renfermés dans un treil- 
lage à hauteur d'appui. 



Toutes ces eaux fe rendent dans une pièce 
©ûogone de dix arpens , dont le jet a 7 o 
pieds d'élévation ; au- delà de cette pièce 
d'eau, eft une demi- lune bordée de talus 
en gazon, d'où l'on jouit du plus beau coup- 
d'oeil de la cafcade , longue les eaux 
jouent. 

Cette pièce d'eau retourne à droite en des- 
cendant , & fe réunit à un grand canal qui 
a cinq cents toifes de long fur vingt-cinq de 
large. Ce fuperbe canal , dont le milieu 8c 
les extrémités s'élargiffent en formes diffé- 
rentes, eft bordé tout autour de plufieurs 
rangs d'arbres aquatiques. 

Ma Ménagerie , muée hors du parc , du 
côté du village de Sceaux , eft compofée de 
jardins , pavillons , baffe - cours. Au milieu 
s'élève , fur des gradins en gazon , un joli 
pavillon «de forme ronde , accompagné de 
deux veftibules. L'intérieur eft (impie & de 
bon godt. La Guefpière en a été l'Archi- 
tecte. Du haut de ce pavillon on jouit d'une 
belle vue. 

La Manufacture de porcelaine , muée 
dans le village en face du petit château , fut 
établie en 1 74p. Les ouvrages en font très- 
eftimés 

L'églife de la paroi (Te eft du titre dé 
Saint-Marne^ Au milieu du chceir font 
enterrés M. le Duc & Madame la Duchefe 
du Maine , & M. le Comte d'Eu f fous 
une tombe de marbre éjlevée de terre. On y 
voit auflî la tombe de Henri-Jofeph de la 
Garde , Comte de Chabonas , premier, 
Gentilhomme du Duc du Maine. 
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A l'entrée <3a chœur eft inhumé , fout , 
une tombe de marbre blanc , M. Ance\une # 
Duc de Caderoujfe , décédé au château le S 
Juin 17$ i. ♦ 

Sur la route d'Orléans eft le fameux mar- 
ché de Sceaux , qui fert , comme celui de, 
Poifly , à l'approvisionnement de la Capi- 
tale. L'abreuvoir eft fur le chemin. L'en- 
ceinte des bâti mens offre un carré parfait , 
•dont les côtés ont chacun environ cent 
foixante-huit toïfes de long. Les bâtimens 
,qui fervent aux hommes , font en face de la 
.grande route. On traverfe la cour qu'ils 
renferment ; & à l'extrémité du marché , oh 
voit une chapelle à l'ufage de, cette mai- 
ion. 

; SÈVRES ou SÈVE. Village fîtué â 
deux lieues de Paris , fur les bords de la 
Seine , proche le parc de Saint-Cloud. Il 
eft fameux par fa Verrerie, & par la Ma- 
:jmraéfcure*de porcelaine qui y fat transférée 
de Vincennes. Les beaux ouvrages qu'elle 
.produit font connus de toute l'Europe. 

L'immeofe bâtiment de cette manufacture 
eft couronné d'un fronton orné des armes du 
Roi , fcalptées par Dumont. Des enfans 
entourent d'une guirlande de fleurs le cartel 
[ui les renferme , & aux- deux côtés font 
a Peinture & la Sculpture. 

Le pont de Sève n'eft pas beau. Il éft en 
bois , & il gêne le commerce , par le peu de 
diûance qu il y a entre fes piles. Perrault , 
•4e l'Académie des Sciences, avoit projeté 
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an pont de bois d'une feule arche, qu'il 
propofa de faire conftruire. L'arche de voit 
être une portion de cercle formée de dix- 
fept affembiages de pièces de bois , lefquels 
pofés en coupe l'un contre l'autre , dévoient 
toutes leurs fotees à leurs difpofitions. Ce 
projet ne fut point accueilli , quoique très- 
utile en apparence. 

Un événement bien étrange fe paflk fur 
ce pont Tan 1707. Un parti ennemi , com- 
pote de trente hommes feulement , mais 
prefque tous Officiers , venus de Courtrai , 
& commandés par un Colonel des troupes 
de Hollande, nommé Gucjlon, s'étant par- 
tagés en divetfes petites troupes , s'appro- 
cha de Paris dans le deffein d enlever quel* 
ques - uns de nos Princes entre cette ville 
& Verfailles, A dix heures du foir , ils 
Aperçurent fur le pont Je Sève un car- 
jtofle à ûi chevaux , aux armes du Roi , Se 
des gens avec fa livrée ; c'étoit M. de Bé- 
xinghien , premier Ecuyer. Us le faifîrent , 
croyant que c'étoit M. le Dauphin. On pour- 
suivit les ravifleurs , 8t on les atteignit à 
/quatre lieues au delà de Ham, 

Le 16 Novembre 17$ 6, le Roi allant 
fouper au château de la .Muette , vit fake 
pat deux hommes, fur le pont de Sève, 
1'expérieAce d'une nouvelle invention pour 

{►afler une rivière fans bateau ni ponton, 
ls étoient couverts de cuir , qui les foute- 
noit pendant qu'ils fe fervoient de leurs 
pieds, & de deux petits battoirs qu'ils avoient 
dans les mains pour avancer» Cette e*pé- 
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rienee réuflftt , & les deux hommes pafsèrent 
Se repafsèrent la rivière en dix minutes (i). 

SOISY SOUS ETHIOLES. Village 
iïtué à fix lieues de Paris % fur la rive droite 
de la Seine, vis-à vis le château de Petit- 
Bourg , dont il enrichit la perfpeftive. 

Ce village eft peut-être un des plus agréa- 
bles de France , par les beaux- bâtimens qui 
' le compofent , les jolies maifons de cam- 

Sagne qui l'environnent, & par la beauté 
u payfage où il eft placé , que le voifî- 
nage de la rivière rend encore plus inté- 
reflant. 

STAINS. Village fm£ï une demi lieue 
de Saint- Denis en France. Dans les anciens 



(i) Dans fon cinquième livre de la Magie natu- 
relle, le Père Schott propofe un moyen de mar- 
cher fur les eaux d'un lac ou d'une rivière , à l'aide 
d'une ceinture pneumatique donc il donne la des- 
cription , & avec laquelle on allure qu'un Roi de 
Danemarck fe promena fur un lac, fuivi d'un de fe$ 
Courrifans. Tour Paris a été la dupe, iî y a quel- 
'quès années, d'un prétendu Mécanicien JLyonnois, 
qui dévoie, au-defiiis du Pont Neuf, craverfer la 
Seine avec des. fabots élaftiques. Un Mécanicien 
Efpag ool parvint a rçaliier ce que le Lyonnois n'a- 
▼oit que promis ; il exécuta plusieurs expériences 
fur la Seine avec fuccès i il fe promena fur l'eau, 



l'eau fans fe mouiller absolument les pieds; mais 
wx remarqua que & marche étoit lente & pénible. 
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titres , on l'appelle indifféremment Stag- 
'num ou Stagna. 

On y voit un très-beau château , avec de* 
jardins qui ne lui cèdent en rien pour l'agré- 
ment. Sa poli lion fur une petite colline lui 
procure des points de vue très-variés & 
très* étendus. 

Dans le dixième fiècle , cette terre était 
dans la maiforï célèbre de Thou j elle paflk 
enfui te dans celle de Harlay,.pzx fon ma- 
riage avec la fille de Ghtiftophe de Thou , 
premier Président. AchilU de Harlay la 
pofTédoit- en 167 1. 

Les grands Hommes ont la prérogative 
de communiquer aux objets, qui, leur, ont 
appartenu , une vénération qu*infpiroiept 
'leurs vertus. ' V 

SURESNE. L'étymologie la plus natu- 
relle du nom de ce village vient de & Situa- 
tion fur les bords de la Seine ; des motsfqr 
fsine , on a fait , par corruption , Surejne. 

Il eft fîtué fur la rive gauche de cette ri- 
vière, à deux petites lieues de Paris, au 
bas 'du Mont Vaiérien. Les vins des environs 
, avoient une il grande .réputation „ que, dans 
des thèfes fouterwes à Paris en 17*4 ou 
1 7 i % y ,on a avancé que les vins de ce village 
furpaffent en bonté cetix de Beaune y & an- 
tres de Bourgogne. Aujourd'hui une pareille 
. aflertion fembieroit ridicule* . ! 

Le favant François Vatablc fut long- 
temps Curé de crVillage; il étoit Profe£- 
ieur en langue hébraïque; On a de loi une 

éditioa 



( *4« ) ; 

édition ttès-eftimëe de la Bible de Léon de 
Sada, avec les notes qu'il a voit faites dans 
tfes leçons publiques : cette édition eut cela 
de particulier , qu'elle fut condamnée par la 
Taculté de Théologie de Paris , Se approu- 
vée par les Do&eurs de Salamanque «a 
Eipagne , oA on la fit imprimer. 

Ce fut à Surefne que , fur la fin des guerne* 
de la Ligue , les catholiques royaux , êc 
des Archevêques tinrent des conférences dans 
lesquelles on fit ftnttr i Henri IV la nécet 
ûté oâ il étoit d'eabrafler la religion ca- 
tholique. 

On prépara les lagenens p&nr les dépu- 
tés de la Ligue & ceux do Roi -, tffin que 
le hafard feul déterminât l'habitation de cha- 
cun en donna â un Payfan un quart <f écu 
pour jeter le fort à croix ou pile. Il arma 
quel* offris & k quartier oa ^ét<Mt l'égiîTc 
éckorept aux catholiques , ce ^ui fiât jugé le 
, bonne ftRgait. . 

Le if HbtenaVoe x4<6$ , M. Lytme 
•donna â l'Envoyé Turc une audience a 5a- 
tfcfre* oà Ton fit ufage de café. Cette boiT- 
fan T alors font nouvelle 6n France , eft notd- 
mèc* dans les Gazettes du temps , &tv£ 
' M. Héliot 9 mcim Seetéttrire de la Feuille 
des Bénéfices , a fondé JLe couronnement 
d'une Rofière 1 £we&e* qui & fait tous les 
ans le jour cU i'Aflbaaptiwi avec beaucoup 
de cérémonie. * 

Suivant la fondatmr , le €w& dort enoifir 
trois filles de Surefne , au dtffus de dix-nuit 
lois , à l'iffue de Vêpres, 5c notifier Cou choix 
Partie II. h 
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«ut fyndic & marguilliers de la paroifie* 

S lui fe réunifient eaiuite vers les fix heures du 
oir pour procéder , par la voie du fcrutin , 
à réle&ion de la Rofière. Le prix eft de 
trois cents livres. Cette cérémonie refpec- 
table fe fait avec beaucoup d'appareil , Se 
attire à Surefne , ce jour-là , un grand nombre 
de perfonnes , pour le (quelles une vierge 
de dix-huit à vingt ans eft un objet de curio- 
ficé. 

TA VERNY. Adrien de Valois penfe que 
ce bourg a tiré fon nom des Tavernes qui 
y furent établies pour le rafraîchifleraeiit 
des troupes romaines qui y paffoient. I/opi- 

. nion de M* Valois ne paroît guère fondée. 
Taverny , fitué à cinq lieues de Paris , a 
fon églife qui fe rçffent de la magnificence 
àts anciens Ducs de Montmorenci» Le maî- 
tre - autel eft décoré d'un rétable en bas- 
relief, & d'une belle ftatue de la Vierge en 
marbre. On y voit le mot Aflanos (i), 
& familier aux Montmbrenci des derniers 
temps. Autour du chœur eft représentée en 
relief l'hiftoire de la Paffion; & on y Ut 

. en lettres gothiaues minufcules , da côté 
droit , les noms des vices 8c des vertus qui 
peuvent fe balancer entre eux : 

Orgueil, diligence trébuche, 
PardETc, Sobriété trébuche. - 
, Gloutoniç, chafteté trébuche, 

(i) Ce mot, qui fe trouve anfll autour de ta clô- 
ture du cheeur de l'églile de Montmorencu ûgnifie 
que les Seigneurs de cette maiion ne s'éioicnt jamais 
écartes de leur devoir* 



Et du côté gauche ? 1 

Luxure , charité trébuche» 
Envie, Patience trébuche* 
Ire, largefic trébuche. 

On voit prés de la chaire les tombes & 
les figures de trois perfonnes de la maifoà 
de Montmorenci. 

Ce fut en ce lieu que Jean, Duc de 
Normandie , fils du Roi Philippe de Valois , 
tomba malade vers le milieu du mois de 
Juin 133^. Les Religieux de Saint - Denis 
y vinrent pieds nus , portant le Joint 
Clou» an morceau de la J ointe Cou* 
Tonne , avec un doigt de Saint - Denis. 
De l'abbaye de Saint- Denis à Taverny r on 
compte trois lieues. Ces Moines , avec leurs 
reliques & . leurs pieds dus ,. ne guérirent 
point ce Prince du premier coup ; ils firent 
un fécond voyage de la même manière , qui 
se fut pas plus fru&ueux ; enfin ils en firent 
un troifième , toujours les pieds nus : mais 
ne voyant point de miracle s'opérer, ils 
^prirent le parti d'y laiffer les reliques; elles 

Î' relièrent quinze jours ; pendant ce temps- 
à le Prince guérit , â la grande fatisfa&ion 
des Moines ; & le 7 Juillet fuivant , le 
Prince ; étant hors de danger , s'en fut à pied 
à Saint-Denis rendre grâces aux reliques do 
miracle opéré en (à faveur. 

TRIANON. Palais fitué dans le pare de 
yexCullcs, â droite du grand canal. Les 
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bâti mens & les jardins t^ui les accompagnfof, 
réunifient l'agrément à la magnificence. 

Le corps de logh n'a qu'un t*2 de chauf- 
fée , il clï décoré 4e pil*ftre tf ordre ioni- 
ques en marbre , & coftfftiftsé dtïtie baluA 
trade, dont les piédeftaux portent des vtfcs 
8c des groupes d'Amours. Deux ailes , ter* 
minées par deux pavillons , font unies par 
un périftile compofé de vingt deux colon- 
îles du même ©jrdre que les pilaftres , dont 

SotttoTte (but die nferbre 4e Languedoc , 8c 
nit da côté de la toor , qui font d\mè 
ïenle pièce de verVcattipa* , 4tr plus fcfean & 
èà plus grand calibre *u*i! y. ait. Touffe 
Cette arCntte&nre * étééwvtfc fous la con* 
daîte de Robtrt de Votït , tf aprè* les de£ 
fins de J. M. Manfard. 

ftans un fàlon de forme ronHe , qui eït j 
droite, jëft la chapelle. ÏJe là on aïrivê 
dans 1 appartement du Roi , qui n*a pouf 
ornemens que quelques tableaux de fleurs « 
de fruits, peints par $qpïtjtï Se Fohic-. 
nay. * . 

Le même falon communique i une ùitê 
de pièces , dans la première defqueUe* font 
deux ovales de blamhari , repréfeatant 
4tux danfes de Nymphes. 

On voit (Sut h cisemktée^e la fonde >pâèct 
tm tableau : de Bovùongnk r<ttné $ rejttfto» 
tant Vénus à fa toilette , 8c Mercure nui 1m 
montre une pomme d'or. Le même Peintre 
a fait deux éefius de porte > dont l'an repré- 
feute YAyt > figuré par u* Amour fc*dp+- 
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♦•or; l'autre, une femme a qui <}uaM 
autres font despréfens , emblème de/tf INfa^ 

Les autres deffbs de porte font de Béti* 
hngnâ le jeune j Ils offrent Vénus •& Adonis; 
le cette même Décrie avec l'Hymen & l'A- 
mour. ' 

En race de la cheminée, cft le portrait 
du Comte de Toùloufe , fous la figure dé 
l'Amour endormi , par Pierre Mignàrd. 

Les deu* autres tableaux font le Juge- 
ment de Midas , par Michel C&rneîlle. ' 

Dans* la. troifième pièce» Veréitr a peint 
for les portes Mercure qui coupe la tête à 
Argus , Se Jupon menaçant Io en préfenc$ 
de Jupiter. 

: Les deui autres deflus de porte font Diane 
0c Endymion , avec Mercure qui endort Ar> 
gus , par Houafft. Le mime Artifte à 
peint fur la c nommée Morpnée s'cveil^ 
lant à l'approche d'Iris. ! 

' Dans la quatrième pièce , les defïus de 
porte offrent Diane avec Ces Nymphes; Cly*- 
lie & le Soleil, par la Fojfe , qui a peint 
fur la cheminée Apollon & Thefisl Entré 
les croifées on voit une Latone ét\B$àrotf 

Le (Mon fuivant eft» orné de quatre Vue» 
Se Verfailles { par Martin , de deux ovaiçs 
cà font des Enfens , par Jouve 1 net • '/ dé Vcrf 
tumne & Pomone , par Bertln , & dé £5é- 
p^yre 5c Flore. ' 

De ce falon on entre dans un autre décoré* 
de quelques Vues de Verfailles , par Mat^ 
tin, & dô {rois tikleaux de Houafle , qui 

Liij 
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font Alohée & Aréthufe , Cyane meta* 
aaorphgfée en fontaine 9 & Narcifle. 

Ces deux Talons font i l'enfilade de la g*- 
lerie^ lies? tableaux de cette pièce font de 
Çotellç , : à l'exception d'un ou deux, que 
Maftin a faits* Ce font les. plus belles 
vues des jardins de Verfailles & de Trianon, 
accompagnées , fur le devant, de fujcts des 
Métamorphofes. , • 

Au bout de cette galerie , eft le falon du 
billard. On voit au milieu un jeu de por- 
tique , & dans les faces trois Vues Je Vct- 
lailles , peintes par AlUgrain. 

En retour* eft une fuite de pièces dooh. 
raies Trianon fur bois , parce Qu'elles 
dominent fur un petit bois > appelé le Bois 
des fourcts , ou eft une figure d'Atalante ; 
des, rigoles d'eau qui le découpent, avec 
des jets & des nappes qui fe Accèdent & y 
entretiennent une aimable fraîcheur. Ces 
pièces font présentement féparées en plu* 
iîcurs petits appartenons, qu'occupent les 
Seigneurs durant le féjour du Roi. 

De l'autre côté du périftile , on peut voir 
l'appartement de feu Monfejgneur. 

Dans |a première pièce , eft l'Evangé» 
JiftcSaint-^uij, par PUrrt Mignard. 

Sur, la cheminée de la féconde pièce , eft 
*Saiot:Mathieu , du même , & en face Saint- 
Marc , par la Fojfc. Sur l'autel de la cha» 
pelle, eft 'un grand tableau- de l'Aflbmp- 
tion de la Vierge , pat Mignard. 

La chambre de feu Montbigneur offre 
Saint Jean i'Evangélifte , peint pa* le Bruni 
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quatre Payfages de Claude le Lorrain , & 
quatre petitf ronds , repréfentant des Heurs 
& des fruits, peints par Fontenay. 

Les jardins ont été replantés eh 177.6 
fur un nouveau deffîn. En defeendant du pé- 
riftile de ce palais ,' on trouve d'abord deux 
parterres de fleurs 5 au milieu de chacun eft 
un badin avec un groupe d'enfans, fculpté 
par Girardon. 

Le parterre qui fuit , divifé en quatre par- 
ties , eft décoré de quatre vafes de marbre , 
fculptés pztJouvenet, François, Ma\e- 
Une & Flamen , & dans fon milieu, d'un 
i>affin orné d'un enfant entouré de raifins , 
par de Marfy , & d'un jet qui s'élève à 
ioixante pieds j ceft le plus beau de Tria- 
non. 

Ces parterres font fuivis d'un quinconce 
qui fe termine par une pièce d'eau apgeUe 
la pièce du Dragon , entourée de rampe* 
je gazon , ornée de quatre vafes de métal , 

Ear Hardy & Poirier, & compofée d'un 
aifin fou tenu en terraffe faifant nappe, avec 
deux dragons de métal qui jettent de l'eau 
dans une pièce irrégulière , d'où* s'élèvent 
deux jets. A l'extrémité de cette pièce d'eau, 
eft une figure de P allas. 

Sur le côté gauche de ces parterres , le 
terrain, qui eft en rampe, offre des plates- 
bandes de fleurs, qui, du temps de Louis 
XIV, changeoient tous les quinze jours ; au 
milieu de cette rampe , eft un baflîn en fer 
à cheval qui fe trouve en face du grand 

canal. 
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En tournant à droite , on trouve Vatlic 
êts Cafcades , ainfi nommée , parce qu'une 
de Tes extrémités eft terminée par un fiujftec 
£ archittfturt y incrufté de différent mar- 
bres, & orné des figures en plomb d'un*, 
Fleuve & d'une Naïade, qui lui fervent de. 
couronnement. Ces figures portent fur des 
cnrouleraens , d'où* il tombe trois nappes 
d'eau, & elles font accompagnées de deux 
lions qui jettent pareillement de l'eau 
dans un premier baflin , faifant nappe dans, 
vn fécond. Aux extrémités de celui-ci , on a 
placé deux champignons avec âcs en&ns pour 
en foutenic les coures. Un 'troisième baffia 
ayant quatre bouillons, reçoit cette eau» 
oui , par un buffet à deux étages , retombe 
dans un baflin cintré au niveau de l'allée. 
Deux autres buffets & des mafques , diftri- 
bués dans les entre -pilaftres , contribuent au 
tte? effet de cette ça&ade. 

Près de ce buffet , il y a deux figures de 
marbre, qui repréfentent Louis XV &la feue 
Reine , fous les emblèmes de Jupiter & de 
Junon ; la première eft de CoujloU Vaîné % 
êc la fécond e de Couftou le jeune. 

Le jaïdin des Maronniers eft orné d'un 
baflin ou miroir d'eau à oreilles, qui a,| 
dans (es angles , quatre vafes de marbre de 
Paros. On voit dans ces parterres , à l'extré^ 
xnité d'un petit baflin , un groupe en marbre, 
de Laocoon , fculpté par Tuby , d'après 
l'antique, qui eft un des plus beaux mor- 
ceaux de feuipture que nous ayons des anciens 
jurées» * • • 
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J En forçant de la falle dès mafonniers , oh 
trouve plufieurs falles , parmi lefquelles où 
diftmg tre celle des Gotiques, difpolëe en am- 
phûbéâtre; les buftes * au rarobre de vingt- 
an , font pofes fur des. (cabeilons $ celui du 
milieu, élevé fur une. colonne, repâé&nte 
Alexandre. Les autres filles ont des tapis de 

J;azon, quelques-unes renferment des figures 
e marbre aniiques* 

TRIANON, {le petit) fîtué â une d<*s 
extrémités fju parc de Trianon , Se nommé 
ordinairement jardin de la Reine. Suivaajt 
le Chantre des jardins , « c'eft un modèle en 
» ce genre ; la richeffe y paroît avoir été 
» toujours employée par le goût » , & dans 
fon Poème il dit : 

Semblable à Ton augurte & jeune Dette * v 
Trianoo jàmt la graoe avec la raajefté. 

yn compartiment de bpfijuets^.ayef dc,s 
treillages a hauteur d'appui , & des pièces 
coupées de parterres § l'afigloile , entourent 
un petit palais j' on y trouvé un fajou bpi(£ 
& pavé de marbre çompauj » fuJYi» d'uu; cabi- 
net de eooverfatuin, peu* badins., $y£$ 4& 
groupes d enfans^jfiorj& , oriient^^s. ep^ipax- 
timeps , foiilenus jfuas Rouble gftj&W: m 
portiques» que'repfer^eqtjdç^s-be^u^ejt 
Jagee portant des corbeilles. A# m)lïeu <fc 
cette galerie eft une falle à manger; recou- 
verte de treillages qui la dérobent entière?- 
meut aux yeux. Qo yoit en face deux petits 
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parterres , avec des baflins pavés de cailloux 
comparus de diverfes couleurs. 

Le pavillon a vue fur un parterre à l'ao- 

floife , orné d'une corbeille de fleurs , flt 
ir quatre carrés de potager qui ont un 
grand baflin , & qui font terminés par un 
portique de treillage , & accompagnés de 
volières. 

Eh (ace de ce pavillon , il s'en élève un 

Îiui occupe un carré d'environ douze toifes 
ur chaque face, compofé d'un rez de chaut- 
fée & de deux étages compris dans un ordre 
corinthien , furmonté d'une baluftrade. 

Chaque face a cinq croifées * celle du côté 
du jardin eil ornée d'un avant -corps formé 
de quatre colonnes ifolées; les deux faces, 
tant fur le jardin fleurifte que fur la cour» 
font décorées de piiaftres. 

Le premier étage comprend l'apparte- 
ment du Roi - y le fécond , celui des Seigneurs. 
. Au rez de chauffée , eft un falon carre , orné 
de fculjptures, 8c une falle â manger, dans 
laquelle on voit Cérès qui enfeigne l'agri- 
culture au Roi Triptolême, dont elle nour- 
fiffoh le fils de fon propre lait. Ce tableau 
? eft peiht par M. Lagrenée Vaîné. Dans la 
chapelle eft un tableau de M. Vien y qui 
tt^mtèxt Saint-Thibault, Abbé de Vaur- 
«te-'Çfcrnar , près Yerfailles , offrant une couV 
' tonné dé fleurs à Saint-Louis de â la Reine 
*(bn ép'oufe , d'où fortent onze tiges de lis» 
qui défîgnent les onze enfans de Saint- Louis* 
"Ce Roi & cette Reine étoient venus voir de 
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Saint pour le f rier de joindre fes prières 
aux leurs, afin d'avoir de la poftérite. 

La cour offre un carré long, dont les 
angles font arrondis. Ce bâtiment eft conf* 
truit fur les deffins de M. Gabriel. Les or- 
nemens de fcolpture, du plus grand Jîni 
& de la plus belle exécution , {ont de la 
main de M. Guiberu 

Ce nouveau pavillon , dit le Château , 
tient au jardin botanifte , qui renferme un 
grand nombre de plantes étrangères , telles 

|tie l'ananas , le café , le cierge , l'aloès , 

e géranium, Sec. 
Les jardins, défîmes dans le genre anglois, 
réunifient les agrémens de la variété aux 
charmes d'une ingénieufe composition. C'elt 
dans ce joli féjour que notre Reine! vient 
fouvent fe déiafler des contraintes de la 
Cour , & préférer l'heureufe irrégularité de 
la|nature, a la froide fymétrie des Arts. L'une 
étonne l'efprit par fa magnificence , l'autre 
pénètre l'a me de douces fenfations , par fes 

f races naïves & fon aimable fîmplicité, 
î'eft l'effet quér produit ce joli payfage. 
On y trouve de belles eaux , une île au mi- 
lieu de laquelle s'élève le temple de l'A- 
mour , formé d'une rotonde avec la ftatue 
du Dieu ; cette itatue , copiée d'après l'an- 
tique , eft le chef-rd'œuvre du célèbre Bou- 
chardon \ on la voyoit autrefois dans le 
parc de Choify : un belvéder de forme oc*to- 
gone,élevé au deflus d'une vafte pièce d'eau 
srrégulière , des bofquets charmans, un jeu 
it Bague , un hameau , . une grotte dont le 
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caractère fauvaee produit on contrafte bien> 
frappant avec Ta pompe des lieux qui l'en-* 
vironnem % des collines , des terres culti- 
vées , des prairies , des groupes d'arbres \ 
c'eft le tableau riant de la nature avec tour es 
les, grâces d'un beau défordre. 
,. Le jardin François eit drné d'une orange- 
rie , d'un falon de muiîque , de berceaux Se 
de périftiles en feuillages, décorés de deux 
belles ftatues , dont Tune représente la Ma-* 
ladie , l'autre la Santé* 

VALENTON. Village fîtué à trois lieues 
& demie de Paris, proche le grand chemin; 
de MeluR.- M. Boullenoîs y pofsède une 
fuperbe mai Ton , bâtie par d Ulin. L'anti- 
lâlon cft décoré de fix tableaux de Raoux ; 
iàvoir , un retour de chatte 3 le portfait dé 
Madame Boucher , habillé en veftàle j quatre 
deffus de porte , où cet habile Peintre a re» 
préfenté , en demi-figures , les quatre fens de 
nature ; celui de la Vue , par deux jeunes 
filles qui fe regardent dans un miroir; le 
Toucher , par une Bergère qui paffe un épi 
de bled fur les lèvres de fon Berger endor- 
mi; rOuie offre une autre Bergère avec 
une corbeille de rieurs , qui eft attentive au 
fon du luth de fon amant ; le Goût eft défî- 
gné par une fille qui prend des fruits dans 
une corbeille que tient un jeune homme 
qu'elle embrafie tendrement. 

Dans une autre pièce , on voit une danfe 
•champêtre , ouvrage précieux du m|m| 



Attifte ; corapofé de neuf figures de dernier 
nature. 

Dans le parterre , on voit deux groupes 
fcnlptés par M. Gilief y 'ûs repréfentent, l'un»; 
Zépbire & Flore 5 l'autre , Vermmne & Po* 
mone. La Diane placée fous un portique de* 
treillage cil dé la même main. .; 

VAN VRES. On croit que ce village 0/ 
été ainfi nommé parce qu'il fervoit 'an- 
ciennement de retraite aux Pécheurs .de lot 
rivière de Seine. Vanna où Bonna 9 œ> 
vieux frauçois, fignifioit pêche* 

François I er f pour .tourner en lidicùle lai 
longue lifte des titres que l'Empereur Char* 
les- Quint étaloit dans les lettres, ne fe fer* 
voit, en lui faifant réponfe, que de \* 

Sualité de Roi de France , & de celle dff 
eigneur de Goneflé& de Vanvres* 
Au de (Tus de ce village & de celui d f l(uj 
«Il le château de M. le Prince» de Condé-; 
©n y arrive par une. avenue 4e deux cents 
tcûfes de longs > formée par quatre rangées, 
donnes. Le château eft bâti fur une émi» 
aence qui lui procure la vue très- agréable» 
de la Seine , & da beaux endroits qui orncnÇ 
foa rivage. Ce bâtiment a été confirait 
d'après les deflïns de J. H. Manfàrdj ïi efc 
ifcié, êc confUte dans un grand corps d© 
logis d'une architecture très-fimple. y 

. Sur les cAtés, au niveau* de la eour* 
régne une très-longue terraffe ; une autre en 
mmphitéâtre , fituée au deffus , communiqué 
i deux rampes en face du château , qui fe 
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terminent en fcf à chevaL Elles conduilênt , 
par une pente douce , â un parterre à Tan* 
gloife très -long, & orné de Quatre badins, 
dans l'un defqueb eft une gerbe qu'on voit 
au travers du veftibule , en entrait par la 
porte de la cour. Comme ce parc s'étené 
Fort loin , principalement. d'm/côcé, on a 
interrompu la fuite des allées /pour confer- 
yer ce point de vue au château. 

Les eaux des ba(fins jouent continuelle- 
ment, & viennent d'un réfervoir voûté , placé 
contre le mur de clôture au bout du bois. 

Les potagers font de l'autre côté de la 
sue; il faut», pour y aller , pafier fous une 
toute qui la tràvetfe. De cette voûte on 
entre dans une rotonde Contenue de colonnes. 
% & de pilaftres doriques , dont le deifin eft 
très-bien entendu. En face , on voit une 
grande coquille , & divers comparu mens de 
gazon , avec des ifs & des boules. 

Il y avoit anciennement â Vanvres une 
ftte . affez fingulière, qu'on appeioit la 
fitt de Vépéet on lacelébroit le jour de la 
Trinité* Ce jour-là on deftinoit un prix pour 
une courfe qui devoit fe faire en commen- 
tant à la porte d'Enfer , & fe terminer à la 
por^e de Vanvres. Le prix , adjugé à celui 

2ui àrnvoit le plutôt , étoit une épée. On 
it obligé d'abolir cette fête > à caufe des 
querelles & dés batteries fréquentes qui s'éle-» 
voient entre les concurrens. Cette courfe 
a'occafioana pas feulement des difputês 
parmi les payfans de Vanvres , les Cha- 
noines de oainte-Geneviève & les habitant 



( *« ) 

de ce lieu fe querellèrent long- temps pour 
jouir du droit de donner le (ignal de. cette 
courfe : les raifons furent mûrement pefées 
de part ÔC d'autre , les débats furent longs 
& violens. L'Abbé de Sainte- Geneviève,; 
appelé Jean de Bonnet , voyant que cette 
affaire ne fini doit pas , crut qu'il feroit fege- 
ment de l'accommoder; il le fit, & pafli 
un accord avec les habitans de Vanvres en 
1341. 

Vanvres eft encore célèbre dans les rafles 
des Tribunaux, par le fameux procès de 
Vânt de Jacques Féron , contre Vânejfc 
di Pierre Leclerc. 

Des moeurs irréprochables , une vie exem- 
plaire , un caractère de douceur , de mode£ 
fie , étoient les qualités eftimables que cha- 
cun reconnoiffoit , depuis douze ans , dans 
l'âne de Feron j l'ânene de Leclerc au con- 
traire, femblable â ces femmes dont la Capi- 
tale eft inondée, ne connoifloit, depuis long-» 
temps, ni cette innocence,ni cette aimable pu» 
déur qui conviennent fi bien â ion fexe.Sa con- 
duite fcandaleufe, fruit d'une éducation aban- 
donnée, la faifoit regarder de tout le monde 
comme une âneffe de mauvaife vie ; mais 
elle étoit belle , & la beauté de fon corps * 
cachant les défauts de fon ame , lui attirait 
toujours de nouveaux courtifans. L'âne de 
Féron fe trouva par hafard fur le chemin cfè , 
la dangereufe âneffe de Leclerc , il ne la ' 
cherchoit pas ; elle fit les premières avan- 
ces , comme à fon ordinaire , & mit en ufage 
toutes les reflburces de la coqueterie j fa voix 



tetenriflanto annonça fes défirs au voifinage j 
l'âne en fut ému. II eft des mameqs dans la 
vie où la vertu la plus éprouvée , les pria- 
cipes les plus févères cèdent aux attrait? 
de la ftduétion; moment fatal à l'innocence^ 
4e notre fage à longues oreilles ! Il rompt t 
4vec effort , le licou qui l'attachoit , & eu** 
bliant fon maître , qui eft près de là > Se fon 
devoir, il fuit la belle â nèfle , fur laquelle 
étoit montée la femme Leclerc. Malgré la 
violence de fes feux , il n'ofa encore rien 
entreprendre : preuve de fa modération l 
Mais à peine la femme. Leclerc eut-elle 
fauté à bas de Ion âneflfe, quq notre âne 
amoureux la remplaça. Cette femme Le- 
clerc, qui n'avoit point empêché l'âne Féron 
de fuivre fon âoeffe, voulut s*oppofer au 
bonheur de tous deux ; elle faifit un bâton , 
je frappe i coups redoublés fur les oreilles 
|c le dos de l'âne. L'âne 8c l'âneffe fe plai* 
gnent, en leur langage, qu'on trouble leur? 
pjaifirs) & pendant ce débat, la femme 
Leclerc s'aperçoit .qu'elle a été mordue aa 
bras ; elle s'empare de. l'animal & l'em* 
mené. Féron, inquiet de fon âne , le cherche j 
la femme Leclerc le retient , & après ravoir 
gatdé Quelque temps , lui demande 1? 
fomme de quinze^ cents livres de dommages 
$ intérêts * & vingt (bus par jour pour 1* 
nourriture dudit âne. Le procès fe pourfuit, 
f'étoit ?u mois de Juillet 1750. On fait de 

Ert & d'autre des enquêtes; le Curé & les 
bilans de Vanvres donnent , en faveur de 
l'âne Féron , le certificat fuivant , oj* 



ajtftefte la bonne réputation dont il jomffoii 
dans le pays : 

filous fouffignés , P rieur- Cm* & h+hi- 
tstns de la paroijfe de Vanvres , çvotts 
€onnoiffance que Marie-Françoife Som-' 
mier, femme de Jacques Féron, avoit 
USf ANC depuis quatre ans , pour le fer- 
vice de leur commerce y £ que pendant 
tout le temps qu'ils Pont eu , perjbnne ne 
r.a connu méchant, & najamaisHeffe 
ptrfonnes même pendant fi<x ans qu'il a 
appartenu âun autre habitant >QU' A& CU H 
M&s'EX BST JAMAIS PLAINT 9 J» &N~ 
7?f.»PV QV'lL AIT FAIT DES MALICBS. 
PANS LE FAYS : en foi de quoi , nou* 
Jwlfighés * lui avons délivré le pri- 
fent témoignage. A Vanvres, ce 19 Scp^ 
tembre 1750 , figné PLnieuly Prieur-Curé 
4$ Vanvres , Jérôme P*tin, Claude Jan~ 
n\es, Louis Ritoré> Louis Sentis > Claude! 
Çorbonnet* ' . *. 

, Ce (înjgulier certificat k cette plaifaftfa 
conteftation amusèrent , dans le temps % 
beaucoup de monde > & permirent aux plu*; 
nHes des Jurifconfultes de s'égayer. 

Et Thémîs quelquefois fe permit de foarire, 

. VAUGIRARD. Ceft m vUla&e toqC 
près de Paris , proche la plaine de Gre-« 
celle y prefque entièrement cempofé de guin*' 
guettes & de Talons de danfc , o\\ le petit 
p jaiple de. Paru vient les focs & dimanche» 
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boire du vin 2 meilleur marché, danfer, & 

oublier , dans l'ivreÛe , les travaux de toute 
la femaine. 

Ce village a , dit-on , pris fâ dénomina- 
tion de Girard Moret, qui fot Abbé de 
Saint- Germain-des Prés , depuis 1158 juf- 

Î[u'en 1178 j il y fit bâtir une maifon pour 
es Religieux convalefcens de Ton abbaye , 
& y ajouta une chapelle à leur nfage. 

C'eft dans ce village qu'eft établi Vhof- 
pice des pauvres En/ans troupes atteints 
de la maladie vénérienne, Se c'eft aux 
foins de M. le Noir , Confeiller d'Etat , 
& ci -devant Lieutenant Général de Po- 
lice , &c. que l'humanité doit cet "utile 
établifTement. Ce Magiftraf, perfuadé , par 
l'expérience, que les enfans qui naiflent avec 
le mal vénérien mouroient dès le berceau , 
ou ne vivoient que pour languir, après plu- 
sieurs effais eft parvenu à ' déterminer le 
moyen le plus avantageux pour arrêter les 
ravages de cette maladie. En i78o,on eflaya 
de traiter les enfans par le moyen de leurs 
mères, ou de leurs nourrices; les réfultats les 
plus fatisfaifants prouvèrent la bonté de 
cette méthode. M. le Noir conferva le local 
qui avpit fervi aux expériences, pour en faire 
un établifTement durable. 

Cet hofpice eft fitué à Vaugkàrd , dans 
la grande rue , près de l'ëgli(e paroiffiale. 
Une grande cour, ouvrant fur la rue, & 
dans laquelle on a élevé , près de. l'entrée, 
une barrière pour la fureté de la difcipline f 
conduit aux différent départeraens de cette 



maifon. Tous les bâtiraens font fitués fur a* 
terrain élevé de fec > & dans l'expofïtion la 

Î»lus fakbre. Derrière le principal corps de 
ogis eft.un grand jardin & un enclos d une, 
étendue conudérable , deftinés , tant à la pro- 
menade des malades , qu'à fournir les légu- 
mes qui fervent a leur nourriture. 

Cet hofpice contient cent vingt-huit lits. 
Le règlement d'après lequel il eft dirigé, 
femble diéfcé par la prudence & la modéra* 
tion ; nous allons en traicrire les principaux 
articles. . 

- « Toutes les pauvres femmes grofles atta- 
quées du mal vénérien , feront admifes a 
1 hofpice , à Tépoqae de fept mois de grofr 
{èffe , ou après cette époque paffée^pour 
y faire leurs couches & être trajifées gra- 
tuitement, fous la condition qu'elfes allai-' 
feront leurs enfans, ï£^*^if^fâ|ut , ceu* 
qui leur feront £réfente£. 

oLes nourrices attaquées de la même 
maladie, & qui fe préfenteront avec leurs 
enfans , qu'elles allaiteront , feront égale- 
ment admifes; mais les femmes qui y fe- 
ront envoyées des maifons de Fhô tel-Dieu, 
& de l'hôpital général , feront reçues de 
préférence. 

d Les unes & les autres feront vifitées pat 
les Officiers de fanté avant leur admiffioa , 
afin, que leur étac foit conftaté. 

9 Les enfans nés de mères infectées , foit 
à l'hôtel-Dieu , foit i l'hôpital général , 
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ceux qui feront nés de paréos pauvres , atta- 
qués de la même maladie > feront aurais i 
rbofpice. On exigera pour ces derniers u» 
certificat du Curé , qui atteftera la pauvreté 
de leurs pères & mères a, 

- Nous regrettons de ne pouvoir rapporter 
les autres articles de ce règlement , concer- 
nant tadmiffion des fe-mmes & enfans 4 
Çkofpice , ainû que ceux relatifs aux fonc- 
tions des Officiers de fini/, du î>ireHeur % 
kde la Sœur ofiicièn , à la nourriture x 
& aux méiicamens ; nous en citerons quel- 
ques-uns de la Pouce de cette adwuirra- 
tion.\ 

., « Le lever des femmes groffes fera fixé i 
cinq heures & demie en été, fc à fept e» 
hi/er j & le coucher à neuf* 

» Auffi j^ »«gçjs le lever , on fera Ia^ 
prière j onpôîrj^JISr^nfuite î la propreté * 
on fera lès litsj on balayera les dortoirs, 
& on renouvellera l'air en ouvrant une ou 
nlufieurs çroifées, fuivant la grandeur dur 
dortoir. > 

- » La prière du foîr fe fera à huit heures 
$ demie , après laquelle les femmes groffes. 
fe oançheront dans Tefpace d'un quart 
d'heure; on laiffera, pendant la nuit, uo 
réverbère allumé dans chaque dortoir. 

, •» Les femmes nourrices auront pareille- 
ment dans leurs chambres un réverbère , afin 
Scelles puiflent donner à leurs enfaas tous 
e$ fecouis dont ils auront be&in* 
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» L'efpace qui fc trouve entre lé déjeuner 
$c le dîner, le goûter & le fouper, for» ' 
cUvifé de manière, qu'il y ak aptes chaîne 
repas une. heure de récréation* Lercfte ïera 
employa au travail, par les femmes grofidfe 
qui ne feront pas malades. 

» Ce travail fera analogue aux i>efoin$ de 
la rnaifoa. On pourra les occuper à* la cou- 
rare ou 4 trkotter. On ne contraindra au- 
cune d'elles ; «nais on les engagera par une 
recomptent* pécookite , eri fera proportion- 
née à ftoiivftge qu'elles feront; ce qui fera 
toujotfc* le cinquième du produit de 1$ 
main-d^an». 

» Les femmes, lorfqu'il fera beau, pafle? 
rôtit le temps de la récréation, après le 
dîner* dans les jardins; les autres heures de 
récréation fe parferont ou dans les dortoirs f 
t>u dans les (ailes d affemblée , ou même a$ 
fardln , fufram la faifoa , & au,gré du Direct 
teor : elles y feront toujours accompagnées 
d'une furveillante qui aura l'œil* ce quelles 
Ho Courent pas les unes après les autres , $c 
à ce qu'elles ne s'amufent à aucun jeu qui 
jmiffe expofer leur fanté ; & enfin à ce 

qu'elles ne caufeht aucun dommage Il 

ieor eft expréffémeot défendu de fe répandre" 
éztts la tottr , la cuifrae, ou dans les bàtif 
triées eitërieurs. , 

* On ne lailfera entrer dans l'hospice ait» 
tnitt étranger , qu'avec ua Mllet figné 4i 
JVlagiftrat , ot des Officiers 4e feflté , & ds 
Dire^eûr». . . i 
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Dans le régime des femmes 3c dans la 
manière de les récompenfer, ou a fait des 
améliorations encourageantes. 

On a feuti -aue le règlement , concernant 
la police , étoit le plus difficile â exécuter. 
Cette difficulté naiflbit du caractère indifei- 
plinable de ces femmes» & du beîôin oà Ton 
eft de leur maintenir un état tranquille , 
d'éviter les irritations dans leurs humeurs* 
afin de produire toute l'efficacité du médi- 
cament qu'elles tranfinettent, par le moyen 
de leur iein , a des enfans qu'il faut régéné- 
rer. Il a fallu les tenir dans la règle , en 
éloignant la févérité , en rallumant dans 
leurs cœurs les fentimens de la maternité , 
toi faifant germer entre elles une généreufe 
émulation , par le moyen des récoxnpcnfes 
bu des éloges ,• & des privations ou des re- 

5 roches , & en leur démontrant que l'intérêt 
e leur (ànté s'accorde avec celui des enfans 
& avec les vues bienfaUkntes de l'Adininif- 
t ration. 

L'Hiftorîen de cet hofpice , dont on em- 
prunte la plupart de ces détails , divife les 
femmes qui entrent dans cette maifon, en 
plufieurs clartés. Celles qui vivent a Paris 
fans domicile » fuivant fes obfervations , 
ont leur moral auffi gâté que leur phyûque. 
Prefque tontes ont un virus fort ancien , & 
ont déjà paffé deux ou trois fois par les remè- 
des, quoiqu'elles n'ayent que vingt-cinq 
ans : ce font les plus indociles ; mais elles 
ont de radreffe , de la vigilance, & une 
fanté robufte; quelques- unes. ont été fort 
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nuifibles à là maifon ; ona été obligé d'en 
chaffer plufîeurs autres ; d'autres ont donné ~ 

5 lus de fàtisfa&ion. Le nombre des femmes 
S cetfe claffe monte à peu prés à douze 
par an. 

Les femmes qui fe font dérobées à leur 
famille font adroites» intelligentes; mais 
foibles , lâches , fières & infolentes. Leur 
figure eft généralement plus agréable, que 
les autres ; elles jouent la fenfibilité , de ne 
font qu'hypocrites. On reçoit à cet hofpice 
tous les ans environ huit femmes de* cette 
claffe. 

Les femmes incapable de nourrir. Ce 
font ou des villageoifes ftupides, ou des 
femmes errantes de province en province, 
fans afile & fans mœurs ^ les unes font mal- 
adroites , & ne veulent point apprendre i 
gouverner leurs enfans ; elles aiment mieux 
faiffer engorger leurs feins , fouffrir de* dou- 
leurs très- vives , que de faire fiiçer leur lait 
.par des nourririons; leur teint eft flétri, 
leur, inclination eft baffe ; elles font infen- 
fibles aux bons traitemens $ les autres font 
épuifées par leur long féjour dans les hôpi- 
: taux , ou par une longue misère ; elles (ont 
dans le marafme ou œdématifées. La mor- 
talité eft fréquente dans cette claffe de fem- 
. mes ; leur nombre fe monte , chaque année 9 • 
. à douze environ. 

Femmes de campagnes ou de provinces; 
Elles font aâivés, dociles, bonnes mères 
ou bonnes nourrices, & fe diftinguent par 
leur embonpoint, leur propreté, & lent 
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gaîté. Ces femmes forment Jréarenfeflteat 
ja claffe la plus norabreufe ; oa en reçoit 
«aviron vingt-âx par an. 
• Ftmme* mariées £r évndcUiéiJ. La phs- 
part font de la ville , mais en petit nombre) 
•oa n'en refoit guère que quatre à cinq dans 
*et holpice; Ion? ordre, plus relevé, Ac 
leur état de femmes nattées , les font rct- 
pe&er des autres femmes ; elles ont ordi- 
nairement la maladie vénérienne à an très- 
feuit degré ; leur chagrin eft pins profond 
^que. vif j elles Jfoot -jeunes, £c aouvrifieat 
avec zèle leurs enfans , Se fe chargeât 
«avec peine: de celui tfcm autre; on a pour 
.«Ues tous les 4gadk que mérite leur fova<- 
tson -, elles sont gcaetabmèat moins «tiles 



par tau* «ravauv qoe *at k bon emtsmle 
^•'«lies tafias* A f aaïp**. 
: ILtéfirlte de r»obfova«ioa*,qae le ntna- 
-W*>des fesMMS e# «triton de foixante-dnq 

Sur as; qoHm a&e* gwmd _nombre eft fcots 
état de noatrir* (bit pat maeveife OonH- 
ttttion ou par défaut dïntettigeace {t). 

' Xi) Le* vertus ne font j>ts entièrement éteintes 
•dans te tficar <U ces fîller; il en eu que le leroin , 
Tphi* tjtfefe Htertce , retient dans cet état d*iùr*m)e, 
«fin 1 7** , une âUeljMiMtatfe téo* ve dant la me «h 
pottefftiiik, «'aperçât s gfoianmmt ittxooo fthaat 
de billets de la Caiue d*£fcomptc; ces biUet» foi*, 
comme on fait , fans nom > fie payables au porteurs 
•fcmiint de quelle importance eft cette pêne pour 
9e propriétaire , efle roort porter te portefeuille 
«nez M. te Noir «atos&eaienantfteérel de Police. 
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Cet hofpice ne doit pas refter long-terapt 
âans le même état. Le Roi , par des lettres 
patentes du mois d'aoàt 178 y \ Veut qu'il 
foit inceffautoént'forifië un établiffement 
public , ' cjui fera iïfufé cfahs l'un des faubourg» 
de Paris , od feront traités gratuitement , à 
l'avenir, les pauvres' de l'un ou de l'autre 
fête , attaqués du mal vénérien , & qui font 
actuellement traités 6t admis tant à Bicêtre -» 
que dans l'ho(pice établi à Vaugirard t 
lequel nofpice demeurera, réuni & incor- 
poré a ce nouvel établiflement. " \ 
1 Le motif de ce changeaient eft que ces 
établiflemens font iniuftuans , & que fiicêtre 
peut £ peine recevoir le tiers desyénériens 
qui fe préfentent pour y être traités. 

VAUX LE PRASLIN. Château fuperbe, 

demande qui elle cft : Je fuisd.' j ajfe\ bonne famille £ 
répond-elle , & je ne fais rien de bien* Cette naï- 
veté étonne encore davantage M. le Noir 5 il garde 
le portefeuille, 8c renvoyé la fille chez elle. Le 
n^aître du portefeuille ne tarde pas i réclamer fa 
perte chez M. le Noir ; ce Magiftrat ènrôre cher- 
cher la fille , & préfente à h fois au réclamant le 
portefeuille., & celle qui la trouvé, en racontant 
comment elle étôit venue d'elle m&ne le dépofec 
eatxetfesrôaias.- On demande à la fille quelle ré- 
cocnp^nfe elle délite s La /&ct*^ , -répond-elle , de 
trois et rnttçanuKads* , lui fent [enfantée* à la 
Salpétrière, Cettejdçtnande , preuve de fon défin- 
eéreUemenc 5c de fon bon cjsur , lui fut accordée p 
le le propriétaire du portefeuille récompenfa la pro- 
bité de cette fille par *ae feafion viagère de izoe. 
livres. 
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fitué à dix, lièges de Pvfc prè* Mdhur. Il 
portoi* anciennement fc aQSP.de f'aïuc Il 
piamiti enfuite F^ux-ii-FUlar^ ce*. 
dlfférens. noms , & xelu* qjui port* aujour- 
d'hui, lui viennent dw.Sc^nW* qui cw an* 
été les propriétaires. 

Il fut commence en il; 3 * fur îttiûBin$ 
de TÂrchi&e U Vtaik. % pour le fàmeju» 
Fùuqutf 9 Surintendant des Eioances, qui 
employa da-Uu^aiilTions j^urfoaeœbél^ 
Mflemcut; M. le Mâchai 'de ViU<m* ea 
fit l'acquifitiôji ai> çQmmencemenx. de c* 
fiècle , Ôç lui donna, ion nom;, il, a paffé 
cnfiiitc à la roaifôn dcJfreJZin, dont il pottft 
te nom» 

La grille éft enrîclue:de figues de termes 
doubles , & flanquée de deux portes rufttquefc 
qui, portent oteow uft fartosu» 

Le château eft entouré de foffés pleins 
d'eau vive, & bordes (fûne baluilrade de 
pierre. La cour e&oroée de dejtx baffins oit 
font des enfans groupes avec des» an i mant 
qui jctteat.de l'eau. 

Dans- le veôibule:, qrôcltdéearé dVce** 
looiierdonques ifeléts , fimt^usr figures d* ' 
marbre , dVprès* frptioue, H communique 
dans le grand faloo, ôyale, L'arcbUc£uradft 
cette, pièce : eft, conrçjo&tt djucadtsifefci pt* 
laftre* 4^HAje/c«op<nflte^ qua#e de 1 - ces 
arcade* (m» remplit* <ptt- autaixt te dh ftarbeé 
de marbre | grandes- donirràr nature.,, raîlas 
d'après l'antique. AukdcHus^dê U corniche., 
entre, les fenêtre*, oa voit dtLcaàasxku qui 
fc lient par des guirlandes* • • 



l/antlcnambre cft a gauche ; en entrant ¥ 
elle eft ornée de deux belles copies des* noces' 
de FfycM & de l'Amour , peintes clans le. 
jardin Farnèfe , 8c gravées, par Dp/ign% çvlc 
douze feuilles. Le plafond, de la falie I* 
manger eft comparti en* neuf tableaux , tant 
carres qubâogones , peints en camayeu j, 
celui du milieu repréfente Mercure & l'A- 
bondance. £ux la cheminée , on voit un gramC 
portrait de Louis XIV. Les deffus de porte, 
font fix fujets tirés de la Fable. Le tableau, 
du buffet , oeiat par M. Co\ltu ,, jreprjéfeiitç, 
une balte de chaffe. '' : . . 

Pendant que le Surintendant des Finances 
Fouquet , donnoit à Louis XIV ces fêtes fi 
magnifiques 8c fî brillante» , fèces que L* 
Fontaine & autres beaux Efprits Aï temps 
ont célébrées en vers ou en proie , & pour? 
une defquelks Molière/ a compofé (a Comé^ 
die du Fâcheux > on voyoic dans cette* 
ialle, à travers un nuage faôiceù» dejeendrej.. 
du plafdnd les tables pompeufemeat ferviesi 

Une pièce /uivante a (où plafond orna 
des figures de Mercnse, Mars-, Baccbus & 
Jupker ^ des figures en ftuc , grandes coramo 
nature, placées aux angles > foutiennent le 
rond du milieu r od eft un ciel ouvert. 

Au cô'té droit du falon , eft l'appartement 
de Madame la Ducbeffe de Praflin. Au pla- 
fond de fantichaisbTe, on voit Jrfercule fur 
feu çitac , couronné pour la ViéfeoM , 6t pré- 
cédé de la Valeur & de la Renommée. Datif 
nue partie de ciel éclairée , paroft Jupiter 
avec lés Antres Dieux qui s'empretfent (fad- 

"ij 
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mettre ce héros au féin de la gloire- "Dans 
les angles font quatre cainayeux â fond d'or, 
ftptéïentant quelques travaux d'Hercule. Il 
y a de plus, huit? corbeilles de fleurs dans 
des percées ty-èç des eWans. Ces peintures 
font dc&'B'rutu 

L'e plafond du falon eft orné d'un très- 
beau tableau du même Peintre » oii fe voyent 
la Fidélité, le Secret , la Force & la Pru- 
dence , groupés & {outenus par une Re- 
udmmée. Dans le fond , 'Apollon renverfe , a 
coup de flèches , l'Envie & d'autres monf- 
tres^^ui fe perdent dans l'épaifleur des 
nuées, .„ .''•'' 

Dans le cabinet , le plafond reprefente 
tiné* femme qui dort, la tête appuyée for 
fb'n bras ; elle laifle tomber des pavots. 

La frife eft ornée d'arabefques ,- parmi 
lefquelles on remarque un écureuil a qui 
une couleuvre donne la chafle. On (ait que 
l'écureuil formoit les armes de Foqquet , & 
la couleuvre celles de Colbert, Après la, 
difgrace de ce premier homme dTStat,- le 
fécond l'a remplacé. Ces peintures n'au- 
roient rien d'étonnant, fî elles avoient été 
faites après cet événement ; mais on affure - 
quelles l'ont été auparavant, pendant lai 
faveur de Fouquet j ce Peintre-ii étoit for- 
tier(i); 



(i) On dit que Fouquet s*étoit foie repréfencee 
avec un écureuil cotte huit lézards (Se un ferpeiu » 
evec cette devife : qub me vertans nefeio ; fajfaat 
allufion aux amies de Colbert & de ft TfHicr* 
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Au deffus «le la porte , eft un tableau qui 
paroît copié d'après YEfpagnolct, & qui 
xepréfenle l'atelier d'un Menuifier travaillant 
à la lueur dune chandelle. 

Du côté du jardin , la façade du château 
eft coinpofée de deux pavillons ornés de 
pilaflres ioniques , qui fupportent l'entable- 
ment , fur lequel font des vafes : deux petits 
avant-corps qui les accompagnent , font fur- 
montés aune baluftrade régnant pareille- 
ment fur le dôme , qui eft terminé par une 
campanille: le milieu de cette façade eft 
décoré de quatre xolonnes doriques ; au 
deffus, font autant de pilaflres ioniques 
avec un fronton; & fur l'entablement dbri- 

2ue , on a placé quatre figures de -pierre. 
.e bandeau desxroifées du rez de chauffée 
eft furmonté de génies tenant des- couron- 
nes , .& de lions qui fupportent des chiffres 
& des armes ; celles des anciens maîtres de 
ce château s'aperçoivent dans le fronton» 

Les jardins de Vaux ont été le premier 
ouvrage confïdérable de le Nojïre , & par 
lequel il a commencé à fe faire connoître $ 
il étoit alors âgé de trente- neuf ans. 

Le parterre , décoré de trois bailins , eft 
terminé par une pièce. d'eau carrée, d'un 
arpent ; au milieu eft une figure , en marbre , 
de Neptune armé de foh trident, & porté 
fur une conque marine , tirée par trois che- 
vaux. 

Sur la gauche de la rampe qui defeend au 
grand canal, eft une voûte d'où fort une 
m ' MHj 
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prodigieufe quantité d'eau, qui tombe M 
chdte par ah petit canal dans le grand , qui 
a cinq cents toifes de long , & occupe toute 
la largeur du parc» 

Au bas de la pièce où eft Neptune , le 
mur de terraffe , élevé au milieu de deux 
rampes , eft orné de vingt maicaroi» qui 
jettent de l'eau dans trois coquilles; les pié- 
deftaux ont chacun un mafque avec une co- 
quille ; le baffin qui reçoit toute l'eau, a une 
grille de trente jets : on ne le voit point du 
château. 

La gpofte eft ta* des plus beaux endroits 
de ces jardins; le génie de le Brun s'y fait 
jadleaaca* connaître. Cette grotte , oui ter» 
mine le, jardin > paraît en ferme d amphi- 
théâtre , od s'élève une groffe gerbe au mi- 
lieu d'un ba/fin ; on y monte par deui belles 
rampes, ornées de baluftrades , & de quatre 
fcçures de lions , portées fur des piédeftaux. 
Huit termes en boffages ruftiques décorent 
la race de ce morceau d'arcnitefture , oui 
eft orné de fept niches rocaillées avec des 
anii&aux jetant de l'eau, & de grandes figu- . 
res de fleuves , placées dans la rampe de la 
terrafle i ce badin , qui occupe toute la race 
de cette cafçade •, préfente une grille de dix 
jets. 

M, Scudért a tait une belle defeription 
de ce cbâteaq , (bus le nom de Valttrrt , 
dans ledhicme tome de fon roman de Clé- 
fa 9 pâg- 1051 , & fuivantes. Il dit , à pro- 



pos des «aux <pii embelliffenf les jardins de 
cette b?lle nuifon , que JVL Fouquet avoit 
divife une rivière en mille fontaines , 6 
féuni mille fontaines e/r toïreps. 

VERSAILLES. On a fait beaucoup de 
defcriptions du château %c du parc de Ver- 
sailles» & la plupart de ces defcriptions 
contiennent plus uuu volume» Les bornes 
trés-ciroonfccites de cet Ouvrage ne permet- 
tent pas d'entrer dans d'auffi longs détails ; 
on ne dka pas tout dam cet article , mais 
*a «'attachera à décrit*- -tollés les beautés 
du premier rang, & à indiquer les autres? 
encore cette tftcke , ^i(ju*abrégée> -fera- 
t-eUe longue, 

Louis XIV , toujours avide d'opérer des 
prodiges , voulut , à force d'art , triom- 
pher de la nature ,, & .transformer un 
terrain ingrat , un fitc fans agrétneos , en 
un féjour de délices & de magnificence. .Rie* 
fie ré/ïftoit 1 fe$ volontés; il voulut voie 
fortir d'un trîfte défert, un palais, des jar- 
dins dignes du premier Monarque du monde > 
& ces 1 merveilles furent accomplies (t). 

fer/ailles étoit, fous Louis XIII, Ha 

: __ — 

. (i) Quand on teftt^ à Louis HV , l'état des fom- 
nes.^ue le château & lès jatdiiu de Verfaifles «voient 
coûtées ; après avoir Vu letiéfiaitîf du compte» il 
le jeta au feu. L'article du plomb pour le château 
& lés conduits, d'eaux étoit de trente-deux mil* 
Kons. ' • . * 
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pauvre village , k le château an petit bâti- 
ment ou cç Roi tenoit fes équipages de 
chalTe , & que Baffbmpierre appeloit le 
€hétif château de . fer/ ailles. On va . voir 
quelle étonnante mëtamorphofe ont éprou- 
vée, dans l'efpaçe d'un demi-fiècle, ce pauvre 
village & ce chétif château. 

Trois avenues, à quatre rangs d'arbres 
chacune , mènent au château .de Verfailles; 
Tune vient de. Saint- Cloud, une autre de 
Sceaux , & celle du milieu , qui eft la plus 
longue, vient de Paris; ces trois avenues (e 
réunifient i une place immeniè , appelée la. 
Place d'armes. ; 

Le Chenil eft à drèite de Ta/enue de Pa- 
ris. A gauche , eft l'hôtel du grand Maître*. 

La Place d'armes eft décorée de deux 
ftperbes bâtimens; celui qui eft â droite 
forme les petites Ecuries ,* l'autre , les 

frandes Ecuries , toutes deux élevées fur 
es deflîns de Jules-Hardouin Manfard. En 
face , eft une belle grille de fer , terminée 
par deux guérites qui Contiennent deux grou- 
pes, repréfcntant les victoires ie la France 
iiir i'Elpagne & fur l'Empiré ; le premier 
eft fculpté par Girardon , & le fécond par 
de Mar/y* 

Le corps de garde qu'on voit 2 gauche » 
dont l'extérieur repréfènte une fuite de ten- 
tes, a été bâti for les deflîns de M, Trouara\ 
Ce bâtiment choqueroit la fymétrie , fi ù. 
' forme ingénicufe ûe fauvoit pas cet inconvé- 



nient, en lui donnant lair de n'être pasi 
demeure , & de n'avoir qu'une exiftence 
momentanée. 

L'avant-cour du château ou cour des 
Minières , eft bordée, de grands bâti mens , 
deftinés aux Miuiftres , & terminée & rétré- 
cie par deux gros paviUons. Une grille de 
fer la fépare de la cour royale. La porte de 
cette cour eft accompagnée de deux groupes, 
dont les fujets font la raix , par Tuby , & 
l'Abondance par Coy\evox. L'aile gauche 
de cette cour, qui a été reconftruite fur un 
nouveau plan , d'après les detiins de feu 
M, Gabriel , n'eft point achevée j on a con£-_ 
truit dans cette aile neuve une faite provi- 
foire des fpe<3arfes 9 où leurs Majeftés pour-* 
ront voir jouer l'opéra & la comédie. Cette 
falle pleine de godt eft décorée d'arabe^ 
ques exécutés par le fleur de Leu\e, Peintre 
décorateur , d après les de/fins de M. Robert 
dz la Grtnée l'aîné. On monte de là , par 
cinq marches , dans une autre cour plus pe- 
tite , appelée la cour de marbre , parce 
qu'elle eft pavée de marbre blanc 8c noir. 

Louis XIV ayant voulu conferver, par 
refpeéfc pour le Roi fon père , l'ancien bâti- 
ment qui entoure la cour de marbre , a gêné 
la difpofition de cette façade, qui auroit 
pu être plus majeftueufe. 

La Chapelle» 

Voltaire , meilleur juge en poéfîe qu'en 
architecture , allure , daus fon Temple du 
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Goût 9 que cette chapelle n'eft dans au* 
4; une proportion , & quelle efi longue à un 
excès ridicule* Il prétend que le Temple 
du Goût n'eft pas de même: 

Il a'a rien àes défauts pompeux 
De la chapelle de V criaille , 
Ce colifichet f aftueux , 
Qui du peuple éblouît les yeux, 
Et dont le connoifîeur fe raille* 

Tous les conooiffems oe feront peut-être 
pas du même avis que ce Poète. La plupart 
en admirent l'appareil , 9c la (blidité de la 
conftru&ion , les détails ^ui en font les orne* 
mens. y ôc la belle harmonie de l'enfemble. 
Cet édifice détroit être tout de marbre j mais 
lu crainte de le rendre ftûid , en a (ait chan- 

fer le projet : c'eft le dernier ouvrage de 
ules-Èardouin Manfard , qui n'a pu le 
voir finir avant fa mort. 

L'intérieur de cette chapelle eft décoré , 
ainfi que les dehors , d'un ordre corinthien ; 
le pavé eft tait de grands carreaux de marbre 
en cooipartimens. Les bas-reliefs & les orne- 
mens des piliers font traités avec autant de 
foin que 1 orfèvrerie la plus recherchée. 

Les autels , élevés dans les bas cotés de la 
nef , offrent des bas-reliefs en bronze , fculp- 
tés par les meilleurs Maîtres. 

Le premier autel â droite eft celui de 
Sainte-Adélaïde t qui donne des préfens & 
lait fes. adieux à Saint- Odillon , Abbé .de 
Cluny , par Adam Vaine. 
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Le fécond reptéfente Sainte -Anne mon- 
trant à lire 4 lia Sainte- Vierge , par Vi- 
nacht* 

Le troifième offre Saint-Charles, qui. 
dans une prôceilion foiennelle, demande I 
Dieu la ceffation de la pefte qui afHigeoit 
la ville de Milan ; il eft de Bàtichdrdôn. 

La chapelle du Sacré Cœur de Jéius , re» 
vêtue de marbres choifis, a été conftruite 
d'après les deflïns de M. Oûbritt , eonfof* 
miment aux dernières vdlontés de M. le 
Dauphin. Sut le tabernacle , on voit un 
Crucifix d'ivoire de trois pieds cinq poncé* 
de haut j ce rare morceau ftit envoyé à ce 
Prince par Augufte II , Roi de Pologne 
Il Ele&enr de Saxe. * 

En face ., eu un table*» peint par fît* 
Kcfife, représentant Jéftts~Chrift faikftt la 
Pâque atrec fes D ifciple*. 
. Le quatrième bas-féllefeft le Martyre de 
Philippe , par la Datte* 

A la chapelle de Saidf-Lonis < on voit 
ce faint Roi prenant foin des Mené», après 
& vi&oire fur les ennemis du liera ibrétiért , 
près de la ville de Maiïonre en Egyfte- Ce 
tableau eft de /ouvtnét. 

Sur le devant de l'autel eft repréfenié , 
en bas- relief f Saine Look qni tèr* les pau- 
vres , pat M. A. Stedtf* 

Le cinquième bas -relief, feslpté par 

Adam U cadet , of&e le Martyre de Sainte,- 

Vittoùe y fous rEmperettf Dèee , l'an tjj . 

Le principal autel eft de marbre < enrichi 

de beaucoup à'orûomèm de brome , * eft 

Mvj 
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accompagné de deux Anges adorateurs. Aa 
deiîus, s élève une .très -belle Gloire en 
bronze. 

La tribune qui règne au pourtour de la 
chapelle , eft décorée de feize colonnes co- 
rinthiennes. Dans les travées, font des balus- 
trades , remarquables par leurs tablettes de 
brèche violette , portées fur des baluftres de 
bronze doré. A 1 égard des petits plafonds , 
où les Apôtres font peints , les fix premiers 9 
en commençant à droite , font de Boulongne 
le jeune , & les neuf autres de fon frère 
aîné. 

La chapelle de Sainte-Thérèie offre le 
tableau de cette Sainte en extafe, au mo- 
ment qu'un Ange lui perce le cœur d'une 
flèche ; il eft peint par Santtrrt. 

La fculpture de cette chapelle eft de le 

P autre , & le bas-relief en bronze de Vina- 

che y où Sainte-Thérèfe y eft repréfentée en 

méditation; au deflus de l'autel , Ckauveau 

y a repréfenté la mort de cette Sainte. 

Les peintures de la chapelle de la Vierge 
font les plus beaux ouvrages de Boulon gne 
le jeune. Le tableau de 1 autel , qui eft de 
ce Peintre, repréfenté une Annonciation. • 

Le dôme offre l'AiTomption , & les pen- 
dentifs qui lefoutiennent, préfentent quatre 
figures fymboliques des attributs que l!eglife 
donne à U Sainre- Vierge. 

On voit dans les lunettes trois. images 
de fes vertus , l'Amour divin , la Pureté, & 
l'Humilité. 

Sur le rétable de l'autel, eft un bas-relief 
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de bronzeyrepréfentant la Vifitation ,fculptc 
par Càuftou. 

Au milieu Je la grande voilte paroît Dieu 
le père , qui promet d'envoyer ion fils pou* 
racheter le inonde ; une multitude^d' Anges 
compofent fa cour. Aux extrémités , on voit 
deux autres groupes d'Anges portant les inf« 
tx umens de la Pafîion. 

Dans les trumeaux de l'attique, on voit 
* douze Prophètes qui prédifent la venue dû 
Meifie, & les quatre Evangélîftes , en au- 
tant de bas- reliefs } les peinturés font 8 An- 
toine CqypeL 

La voûte du chevet préftnte la Réfurrec- 
non de Notre-Seigneur , exécutée par la 
Foffe. S 

- Au deffus de la tribune du Roi , eft une 
Pentecôte , peinte par Jouvenet. 

Du falon de la chapelle , orné des figures 
de la Gloire, par f^affè , & de la Reli- 

fion , par Bouffe au , on entre dans le falon 
Hercule. 

Salon d'Hercule. - 

Ce falon eft èâ à là magnificence de 
Louis XV; il a foixante- quatre pieds de 
long fur cinquante - quatre de large. Il eit 
décoré de vingt pilaftres corinthiens de mar- 
bre rance , dont les bafes 8t les chapiteaux 
font de métal doré , furmontés d'une cor- 
niche dorée d'or moulu , ornée de trophée» 
Se de confoles. Les piédeftaux font de mar- 
bre vertcampan, & les panneaux de marbre 
d'Antin. 



t 



( *?8 k ) 
> Le plafond, peint à l'huile pac F* lé. 

Moine 9 fur des toiles marouflées , eu le 
plus grand & l'un des plus beaux fujets de" 
Composition qu'il y aie ; il repréfente i'apo- 
théofe d'Hercule'. Son ordonnance eu magni- 
fique , Se étonnante- par fon étendue , qui 
eft fupérieure i celle du plafond de la prin- 
cipale falle du palais Barberin à Rome, quf , 
julqu'alors , avoit été , regardé comme la 
plus grande machine en peinture. 

Ce falon eft orné de deux excellais ta-r 
bleaux de Paul Véronèft ; celui qui repré- 
fente Jéfus-Chrift à table chez Simon , eft 
un morceau 1 admirable (i). Celui qui eft fur 
la cheminée a pour fuiet Rebecca , rece- 
vant de la main d'Eléazar , les préiens 
d'Abraham. Les bordures de ces deux ta- 
bleaux font fort belles ; elles ont été fdulp- 
tées par Vaffé; elles font ineniftées dans le 
marbre , & foutenues par des confoles do- 
rées. 

Salle d'Abondance. . 

Le plafond de cette pièce eft peint par 
Houafc , & représente l'Abondance avec 
la Libéralité, 



(i) Ce tableau étoii dans le couvent des Servîtes 
4e Ventfe. Louis XIV , qui en éto-ït jaloux , le fit 

demander à ce» Moines , qui le toi refusèrent, nul- 
gré les Tommes que ce Roi leur en fît offrir ; mais 
ces Moines te repentirent HeûtAt de leur ténacité. 
La République, étant informée du rféfir que céraoi- 
gnoic Louis XIV , fit enkvet ce tableau , & eut la 
généroficé d'en faire préfem à ce Monarque. 
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Salon de yen us. 

Le plafond de cette pièce eft également 
peint par Houaffe. On y voit Vénus cou* 
ronnée par les Grâces , placée fur fon char 
tiré par des colombes, ainfî que plusieurs 
autres fujets dans des tableaux de côtés , re- * 
préfentans plufieurs traits de ttûftoire an- 
cienne. 

On voit aufE v dans cette falle une itatue 
antique , repréfentant Quin&ius Cincinna*. 
tus , qui quitta la charrue pour aller com- 
mander l'armée romaine. 

On voit fur les murs deux belles perfpcc* 
tives de.bâtimens & de jardins ,. peintes par 
Rouffeau. 

; t- Salle de Diane. 

Cette falle, qui vient à la fuite, a (on 
plafond peint par Blanchard. Il repré- 
sente la Lune , fous la figure de Diane , 
placée fur un char, tiré par deux biches* 
Cette Déefle eft accompagnée des Heures , 
& des attributs de la cbaSç & de la navi- 
gation. 

Les fujets des quatre autres tableaux fonts 
Augufte qui envoyé une colonie à Car* 
thage. 

Cyrus attaquant un fanglier. 

Jafon avec les Argonautes , qui abordent 
. i Colchos y pour la conquête de la toifoa 
d'or. 
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Alexandre 4 la chafli du lion. 

Les deux premiers font à'Aùdran , & les 
deux autres de la Fofle. , ' * 

Ce dernier a peint , fur la cheminée , le 
Sacrifice d'Iphigénie, qui eft un morceau 
très-eftimé. 

Au deffous eft un petit bas-relief en mar- 
bre , repréfentant une fuite en Egypte , par 
le célèbre Saraiin. 

Vis-à-vis, on voit l'Ange-Gardien , de 
Feti , gravé par Nicolas Jjupuy. 

En face des fenêtres , dans un enfonce- 
ment» eft placé « fur un piédouche, avec 
des ornemens de bronze , le bufte de Louis 
XIV > par le Bernin ; il eé couronné par 
deux enfans ailés. 

Salle de Mars» 

Aiiâran a peinf , fur le plafond de dette 
falle , le dieu Mars fur fon char , traîné par 
des loups , & environné des attributs de la 
guerre. 

Deux tableaux accompagnent ce plafond; 
l'un eft de Houaffe , & repréfente la Ter- 
reur , la Crainte , & la Fureur. ,| qui , à l'ar- 
rivée de Mars, femblent épouvanter les 
Puiflances de la terre. 

L'autre eft de Jouvenet. 11 offre la Victoire 
foutemie par Hercule , & accompagnée de 
la Félicité, de l'Abondance, de la raix, & 
de Génies qui portent des couronnes & des 
branches de laurier* 
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Ao deffus de ces trois tableaux , on a 
feint un atfique , où. des enfans paroiffent 
s'armer & s'inftruire des exercices militaires; 
tes "frifes font* interrompues par fïx ca- 
itiayeéx tfeaaulTés Jfar. Un bVcesîrtmayeux ', 
<|tti eftvis-i-vis des fqnêtres, rèp^éfente Céfar 
haranguant fès foldatfc avant le cbinbat. 
. Un autre au deflus des, croifëts offre Marc* 
Antoine qui récômpenfe les fervices d'un de 
fcs Officiers ; ces deux morceaux ont été 
peints par Jouvehet. 

* Dans le troisième , on voit Alexandre 
Sévère qui cafte une légion, à la têfe de 
l'afinée tomaine. • ^ -- 

Le triomphe de Constantin eft repréfenté 
dans le' quatrième , du côté de l'apparte- 
rhent du Rob 'Ces deux lu jets ibnt de 
■Houaffie» ' ■' " 

Les deux derniers, peints par Auiran^ 
jepréfentem Cyrus qui fait la revue de fon 
armée , & Déinétnus Poliorcète qui fait 
ttonter fes r troupes à Taflaur. 

On voit dans cette faire le fameux ta- 
bleau «de le Brun , dont le fujet eft la 
famille de Darius (i) , & celui des Pèlerins 

(i) On peut dire que Louis XIV eft caufe que le 
Bruri s'eft furpafle lui-même dans cet excellent ta*> 
bieait. Cet Arnfte le fit à Fontainebleau; le Roi 
venoit tous les jours le voir peindre , & y pienoit 
un extrême plaifir. Un Prélat italien trouvent ce 
chef-d'œuvre fi humiliant pour Ta Nation, que lord 
qttMl pafToit devint, il tehôic les yeux attachés 
toturc terre, ou éétournoit la tête , jufqu'â ce qu'il 
fût loin» du tableau qu'il craignait de voir. 
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d*Enaraa»8 , par Paul SVronéfe. Ce tableau 
a cela de finguliei , que Paul Véronèfe s'y 
dk peint avec toute {a famille* 

£a entrant dans cette fidk , on voit «n*- 
core les portraits en pied de Louis XV Se 
de la feue Reine ; le premier., par Michel 
Vanloù ; le fécond , par Carie Vanloo. 

Le falon de Mercure. 

Ce Talon a (on plafond peint par Phi- 
lippe de Champagne % d'après les deflins 
de le Brun. Il repréfente Mercure fur Ion 
char» tiré par des coqs; Ja Vigilance, les 
Génies des Sciences & des Arts l'accompa- 
gnent , & le Point d*i iout le précède. 

Qn trouve dans cette iaUe.dêua: excelles** 
tableaux de Raphaël. fUriin s Xnn eft 
Saint- Michel qui terraffe le démon , & l'an- 
tre la Sainte-Famille. Le premier a été en- 
levé de deflus bois , & mis fiir toile par 
Pîcault* 

Les deffus de porte représentent; l'un la 
Charité , par Blanchard »* L'autre , ' une 
Bohémienne, qui dit la bonne fortune à un 
Cavalier , par U Çarqvage. ; 

Il y a plufieurs beaux tableaux que l'on 
change tous les ans de place (i). 

Dans cette pièce , eft l'ancienne horloge 
du Roi , faite en 1706 , par Antoine ikÉ- 

(1) La plupart des tableaux des appartesaens dm. 
Roi , changent fuivant les iàifons & les ameuMe- 
mèns; c'eft pourquoi nous ne pouvons parler que 
ie ceux qu'on y voie le plus canmunéa>cnfc 
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rand qui n'étoit point horloger. Toutes les 
fois que l'heure tonne , deux coqs chantent 
chacun trois fois en battant des ailes; en 
même temps des portes s'ouvrent de chaque 
côté * 9c deux figures en fortent , portant 
diactme un timbre en manière de bouclier , 
fur lequel deux Amours frappent alternati- 
ve toent les quarts avec des maffues. Une 
figure de Louis XIV , femblable à celle de 
la place des Victoires , fort du milieu de 
la décoration; un nuage s'élève au deffus, 
«Port l'on vok defeendre la Victoire por- 
tant une couronne qu'elle tient fur la tête 
du Roi -, tandis qu'on entend un carillon fort 
agréable , â Ja ai) duquel tout difparoît, U 
lTieure fonne. 

Salle du trône. 

Le plafond , peint par la Foffe , repré*- 
fente Apollon monté fur. fou char , accom- 
pagné des Saifons , des figures de la France , 
de la Magnanimité, & St la Magnificence. 
On y voit quatre fuperbes tableaux du 
Guide , représentant les travaux d'Hercule. 
Sur la cheminée, eft le portrait en pied de 
Louis XIV * par Rigaud. On y voit aù/fi 
quelques autres tableaux que l'on change à 
chaque faifon. 

Le trône de Sa Majefté eft placé daa* 
cette pièce fous un magnifique dais en forme 
de baldaquin. 

Salon de la Guerre* 

Le plafond, ouvrage de le Brun > eft 
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compofé de cinq tableaux, dont celai du 
milieu repréfente la France portée far un 
nuage , tenant d'une main la foudre , Se de 
l'autre un bouclier , fur lequel eft le pot- 
trait de Louis XIV ; les autres font des fa- 
jets allégoriques relatifs aux combats. 

Au defTus d'une cheminée feinte, eft an 
grand bas-relief ovale , dans une bordure de 
marbre, repréfentant Louis XIV couronné 
par la Victoire, & marchant fur le fleuvç 
du Rhin, qui, faiû* d'effroi, admire fon 
vainqueur; ces eaux (ont couvertes de fol- 
dats. Ce bas- relief , commencé par Couftou 
l'aîné, a été terminé, après fa mort, par 
fon frère. 

Dans l'ouverture feinte de cette cheminée , 
eft un autre bas-relief, modèle fait par Def- 
jardins , dont le fujet eft une femme attife, 
entourée de Génies , & écrivant rhiftoire 
du Monarque. 

Ce falon , & celui de la paix , dont nous 
parlerons enfuite , terminent noblement la 
grande galerie, à laquelle ils fervent d'entrée 
par une grande arcade. 

ha grande Galerie. 

Cette galerie eft une des plus belles de 
l'Europe , par fon étendue , fa magnificence, 
& par la beauté de Ces peintures; elle a 
trente- fept toifes de longueur , trente-fept 
& demie d'élévation, cinq de largeur ; elle 
eft éclairée par dix * fept grandes croifées , 
en face defquelles font autant d'arcades , 
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dont le fond, rempli par des glaces» réflé- 
chit les jardins & leurs pièces d'eau. Entre 
les arcades & les croifées , font quarante- 
huit pilaftres de marbre rance d'ordre com- 
porte , dont les bafes 8c chapiteaux font de 
bronze doré; l'entablement eft enrichi de 
• fculptures qui repréfentent des chiffres & 
des devifes de Louis XIV ; fur la corniche 
font rangés des trophées auxquels des en- 
fans attachent des guirlandes de fleurs. La' 
plupart de ces ornemens ont été fculptés 
par Coy\evox , 8c le Brun a fourni les 
deflîns , • tant de l'architecture que de tous 
lés autres objets de détail* 

Le plafond a été peint par cet Artjfte 
célèbre. Il y a représenté > .fous des figures 
fymboliques & de fanantes allégories , une 
partie de l'Hiftoire de Louis le Grand , de- 
puis 1661 , qu'il prit les rênes du Gouver- 
nement, jufq^u'en Vannée 1678, que fe fit 
la paix de Nimègue. Cette Hiftoire eft divi- 
fée en neuf grands tableaux , & en dix - huit 
petits , qui ont été gravés par Laurent 8c 
Cochin ; les fujêts de chacun font indiqués 
par de courtes inferiptions qu'on y lit* * 

Quatre colonnes placées en dedans de 
cette galerie , en embeUiiTent les entrées , 
♦5c font accompagnées de huit pilaftres fépa- 
f es par des piédeftaux , qui foutiennent qua- 
tre ftatues antiques de marbre; celles du. 
côté du falon de la Guerre font Bacchus 8c 
la Vénus d'Arles , ainfi nommée , parce 

Ju'elle fut trouvée dans cette ville en 16 f 1 ; 
a côté du falon de la Paix , on voit une 



1 



ifc>n— r 



( t*6 ) 
Veftate * la Afufe Uraoie. Toute* ce» 
figuièsjbnt reftaurées par Girardon. 

Vers le milieu de cette galerie , ii y » 
quatre autres figures antiques , placées- dan* 
des mdi#s} d'un côté, c'eft Gerroanicus , 
fculpté par Alcamènt (i), Se «ne Vénus; 
de 1 autre , on roir une figure de marbre de 
Faros , xepréfentant une Vénus pudique , Se 
Diane iaXbaffereflc (*)v 

Salon de la Paix* 

Ce fidon fait aujourd'hui partie de Tap- - 
parlement de la Reine. Le plafond de celte 
pièce, peint p*x le Brun, représente la. 
France affife tar un globe d'azur, dans ut> 
clrar porté iur un nuage; elle eft couronnée 
par la Gloire ; la Paix & des Amours 
timtfent des tourterelles ayant des médail- 
lons â leur cou> fymbole des alliances de 

(t) Sculpteur Athénien , célèbre chez letanaeu*,. 
par & VinuMU. fou Vulcmn; il vivok vers l'a* 
49g avant J. 6. 

(i) Ce* figurer antiques: , aittti que celtes qui font 
répand»*» dtn* te paie êi dan* le* château , ire font . 
forrie» <PItaate! qirtavec beaucoup dt j*é «n itf6U-î le* 
Fouifia £ut «fange par Uait-HV d?ca fitUvftnqiii* 
lit ion. Le£ouwai& Pontife r u'olMftdéiobliajac o» 
Monarque , qui faifoic alors trembler toute FEtt- 
repe , confetick au tnttrfpott de* antiques v mais on 
fi» vir obligé, afo dfe ménager rëfprir du peapte 
£» «l'éviter Qfte ferkioii' » de le* «attaque* pendai* 
U jurie, U le? t^fiBcrèrcœenepoffibk. Le» ttafaè* 
Uni d'Italie font (ingutièreaieat attaché* au* dtou»*, 
t de l'antiquité* que renferme leur pave. 
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la France avec les Court étrangères?' lier 
autres peintures font relatives à ce «t jet* • 

•Les ornemens en relief fdnt de bronze 
dore. Le tableau* ovale de la* cheminée re- 
présente Louis. XV tenant d'une main un- 
gouvernail , & de l'autre préférant une bran- 
che d'olivier à l'Europe. Ce tableau allège*' 
noue, très- bien compofé $ eft de F. le 
Moine. 

appartement de la Reine*. 

Du felorï dVla l^ux' on entre dans 1» 
drambre de la Reine. Toutes les peintures 
font par de Sève; le plafond repréfente le 
Soleil qui éclaire tes quatre parties du 
monde 9 défigaées par différentes figures dé 
femmes. Autour de cet aftrc , F Aurore ré- 
pan4 de& ôeuis : des douze jeun» filles qui 
repreTententent les Heures, quclquesj-unev 
le fuiwent > d'autres attelant fon ebac 

DiM Je premier tableau qur fart' face! au* 
croifées , eft le fameux repas de Marc- An- 
toine & de Cléopâtre, durant lequel cette 
Princeffe fit difloudre une. perle de ttè?-gr&a£ 
prix qu'elle avala. 

Le fécond rcpréfentei Didoa dormant &s| 
ordres pour, la conftruûion de Cartilage* 

Dans lé troifîème eft la Reine Rbodoncï 

Elufieurs femmes oui L'eûvriioooeflt;reg^r4en^ 
1 pyramide qu'elle fit, di^oa ». élever en» 
Egypte , .n'étant que courtifane. 

Xe quatrième oftre Nitocris % Reine d^Xf-, 
fyrie , appuyée for une des femmes de (s 



t 



r 



Guife, qui lai montre le pont qu'on achève 
de configure fur TEuphrate. 
ù ^j^)lafoo<J:dn,gr?ipd cabinet, on *oit 
Mercure qui pré^de aux Sciences & aux 
Arts. Des figure»: allégoriques, expriment 
l'Étude & la Vigilance : Sapho, eft au defius 
de la cheminée , & vis-à-vis , Afpafie s'entre- 
tient avec (les Phjiofophes. j la Peinture eft 
repréfentée au deflus des fenêtres, Se en. 
face Pénélope. Ces tableaux font de Michel 
•Corneille. 

•Sur 1^. cheminée > Charles Coy[pdz peint 
la France rendant grâces au ciel de la gué- 
fifon du Roi. 

. Les deflus de porte , compofés de tro- 
phées de Mufique & des Arts » font de Ma- 
deleine de Boulongne. 

L'antichambre oà fe tient le grand cou- 
vert a fon plafond peint par Vignon ; au 
milieu y on voit le dieu Mars fur un char 
tiré par des loups, environné de tous les 
attributs de la guerre. 

Dans les compartiment de ce plafon<hTont 
huit tableaux en camayeu, r chauffés d *or,qui 
repréfentent différens traits hiftoriques de 
plufieuts Reines de l'antiquité. 

La fallè des Gardes qui fervent auprès de 
la Reine * eft la dernière pièce de ton appar- 
tement; elle èft pavée ôc revêtue de marbre 
•a compartiment. 

, Le plafond rèpréfente Jupiter fur un char 
attelé de déuxaigies $ quatre jeunes enfans ., 

qui 
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qui volent autopr. 4e lui^ expriment Iç« 
Satellites dë^^piter, donf la planète çft 
défîgnée par une bejiè, ferons. ; / 

Les quatre ^ autres tableaux de* ce plafonS 
font allufîon'à quelques ttaits de juftice & 
de piété de Louis XIV- ' - 

Sur la. cheminée eft un facrifïce offert I 
Jupiter par des Vierges fur le Mont Ida > . 
& vis-à-vis, éft la naiffance de ce Dieu- . 
Toutes ces peintures font dft Noël Cotypth 

Appartement du Roi. 

De l'appartement de la Reine, on paffe 
dans celui du Roi , par le palier du grand 
cfcalier. 

; Sur la cheminée de la falle des Gardes , 
Parocel le père a peint un combat, dans 
lequel des Gardes du Roi feerraffent quel- 
ques Cavaliers avec des lances. 

L'antichambre eft ornée de onze ba- . 
tailles,, par le même Parocel; c'eft dans 
cette pièce que le Roi mangeoit ci-devant à 
fon grand couvert. Sur la cheminée, ort 
yoit le beau tableau de la bataille d'Ar- - 
belles , par Piètre de Çortone. 

La féconde antichambre eft appelée , 
V (S il de bœuf^ parce que la fiife eft per- 
cée d'un œil de bœuf, deftiné à donner plus 
de jour â cetye pièce. 

» Sur les portes , aux côtés de la chemi- 
née , font deux tableaux du BaJjTan , repré~ 
.fentant la conftruction de l'Arche ,"& rfoc 

Parti* IL N; ' 
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qui y fait entrer lés animaux (i). Sur- la 

■côrnkbe, au deflns de là Cheminée , ou 

V*i*uo*4*ite eh : Egypte , par/ GentiUfçhu 

Cette pieeê'érV encore décorée de trois 

tableaux r de Vaut fréronèfi , repréfentant 

Efthett devant Affuérus, jtfdith tenant la 

tête d'Holopherne*, & Bethfabée dans le 

bain} d'autres /Hiçrceiux du même Peintre 

font placés fur les portes qui communiquent 

à la, latte préaMente} leur Tujct.cft VAdo- 

ration desjfergçrsu ^ Notre^ejgneur mk 

au tombeau. 

La pièce fui van te er> la chambre parée 
ju Roi , autrefois chambre £ co,ueher- de 
Louis XIV. Aux côtés du lit font deux ta- 
bleaux ; le premier , qui eft un des plus 
beaux ouvrages du Dominiquin^ réntéfente 
David chantant les louanges du Seigneur ; 
l'autre eft de Raphaël (x), & a pour fujet 
£ajn,t-Jean .dans 1 île de Pathmos. On voit 
fur la corniche les quatre Evangéli/res , 
pat le YaUntih ; entre ces tableaux , 
Jéfus- Çhiift parmi letPbaufîeos., car le 
même , & le mariage de Sainte - Catfee- 
iine , par Alexandre. F ttonêfe .Deux deflîw 
de porte repréfeoteot Iç portrait du Marquis 

(i) On a «marqué que le Peintre, de ce taU** 
n'a repréfentt que des femme» ayee le Patriarche , 
lans, qu'on puiffe penéeter la raifon de cçtre fiogu- 
larité. 

(z) Ce tableau , originairement peint fiir bois, a 
été mis fur toile par M. Ficault,coasm par ion admi- 
fabfç fcçret d'enlever la peinture i f buile» 
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d'Aytorme , pat Vandick , Se le portrait 
de ce Peintre , par lui - même j les deux 
autres, du côté du lit de parade, offrent 
.!JSaint-Jean & une Madeleine , par le Gucr- 
xhin* . 

i La féconde pièce eft la chambre à cou- 
cher du, Rou Dans les quatre deiTus de porte, 
on voir les portraits de Don Juan d'Autriche, 
■par A» Maure; ds. Catherine de Valois, 
par Rufans; de. Marie de Médicis, par 
Vandick; & de François I er , par U Ti- 
tien, i 

Les chandeliers d'or , qui font fur une 
«table de marbre, font l'ouvrage du fameux 
Germain. 

La Salle ou Chambre du Confeil , qui 
foit, eft remarquable par deux buAes: lun 
eu celai de. Scipion l'Africain; il eft de 
bronze antique, & à des ycui d'argent. 
Couftoit lejtune y H ajouté* une draperie de 
marbre d'une grande déiicatefle ; l'autre eft 
de porphyre , et la draperie de bronze , 
c'eft celui d'Alexandre. 

Les deiTus de porte font peints par le 
Pouflin; ils repréfentent Pyrrhus dérobé, 
par les amis de fon père, a la fureur des 
Moloffiens qu'il ayoit chafTés de fon royaume; 
les Aveugles de Jéricho , & une Baccha- 
nale. Un quatrième tableau , dû à Lan- 
franc , offre la féparation de Saint- Pierre 
& de Saint-Paul. 

Dans le cabinet du Roi , eu placée la 

VU 
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magnifique pendule agronomique (t) , -in- 
ventée par Paffimant , & exécutée par 
~Dauthiot\ élira ïept pieds de hauteur, 
& marque ,- par une équation fimple & in- 
génieufe, le temps moyen & le temps* vrai; 
elle indique àufu le nom i le quantième dit 
mois, & le jour de la femaine. Le pen- 
dule bat les (econdes , & eft toujours de ht 
même longueur^ par le moyen d'une cora- 
penfation renfermée dans la lentille. Une 
aiguille que porte le pendule feit de plus 
apercevoir l'effet du froid & du chaud fur les 
métaux. Cette: pièce eft couronnée par une 
fphère renfermée dans ûn ; giobe de glàcei 
La révolution des planètes y eft exprimée 
avec tarit de précifion, qu'on n'y trouveroie 
pas en trois mille ans un feul degré de diffé- 
rence avec les tables agronomiques. 

Ce cabinet eft orné de deux jolis mpdcles 
en bronze i l'un ,. de la ftatue équeftre de 
rLouis XV , par Bojickardon ; l'autre , de 
celle de Boréaux, par U Moine ,. & les 
deflus de porte font du. Poujfin. 

Ce cabinet eft fuivi de plufieurs petites 
pièces boifées, dont une renferme les pierres 
gravées. Cette fuperbe collection , aue Fran- 
çois I er a commencé a former, préfente des 
"exemples de la manière de graver des Egyp- 
tiens & des^trufques. On peut y comparer 
' la gravure grecque avec la romaine j & 

(O Cette pendule fur jréfcntéc i l>om$ XV c* 

m** il. 
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Tune & l'autre avec les ouvrages des Artiftes 
[( du dernier fiècle. La fameufe cornaline re- 
8 présentant une vendange , & connue fous le 
i nom de Cachet de Michel- Ange , eft un, 
il morceau unique , & lé plus curieux du cabi- 
d ©et du Roi (i). 

'- La S allé des fpeêtacles de ta Cour. x 

Cette falle , une des plus magnifiques de 

* l'Europe , eft fituée aux extrémités de la 

galerie de la chapelle. Dès le règne de 

JUouis XIV, 'remplacement en avoit été- 

! ieftiné à cet o&ge:; die, fut commencée en 

» I7f$, d'après les ordres du Marquis- dsî 

L 9kmrs,--'6ix lé projet dfrsroé à Louis XV 

i par feu, M. Gabriel. D.ep»is , l'éxécutionj 

: en a été interrompue pluileurs fois , & elle* 

; ne fut reprtfè avec a&ivW qu'en xr&fw 

toujours fur le projet & la conduite de 

M. . Gabriel ,, fécondé de MM* ÏEcuyer * 

de Vdilty Se Potfùn i elle fut achevée ci 

1770 >: pour les, fêies données à loccafion 

du mariage de Sa Majeûé. 

- Onxicicend quelques degrés pdur entrée 

dans fitnç falle de Gardes qui précède una 

galerie 4e. vingt -un. pieds de large fuc" 

loixante de long, décorée d'un foubaflement, 

au deffus duquel règne un ordre de pîlaftrefe 

ioniques avec entablement , fupportant un 

* ■ ■ ■ « »'..' . ■ • 

(i) On a gravé, d'après les defâds de BouchAr- 

don, lés plus beaux morceaux de cette colle&ion , 

êc on y a joint des explications & des remarquée 

crot-cutieufe*. 

N iij 
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plafond cintré en berceau, orné de divers 
compartimens , propres a recevoir des pein- 
tures. Les parties entre les pi 1 affres for- 
ment alternativement croifees & trumeaux* 
Aurfextrémhés font des groupes reprérentant 
lajeuneile, la Santé, l'Abondance & la 
Paix y cçoj placés- dans, les trumeaux font 
Apollon & quatre enfans figurant les Arts ; 
Vénus avec les Amours, les Poéfies épique ^ 
paftarale , lyrique & dramatique. La prin- 
cipale pocte d'entrée de cette galerie , ainfi 
que la cheminée , cft décorée de caryatides. 
Tous ces ouvrages de Sculpture font de 
NÇ«> P-ajou. 

Cette galerie e& percée de trois. portes à 
l'oppofé des feoêffes; -cette du milieu con-f 
duit i l'amphithéâtre , & les deux autres aux 
premières, Secondes & trtfilîèmes loges. 

La forme de la- falle eft un ovale tron* 
que dans k partie des loges , & carrée dans 
celle de ravant-fcène ; «lie cft peinte en 
marbre vert antique , &c tons- fes ornemens 
font dorés en or mat* : - 

On- voit d'abord un* amphithéâtre & deux 
I angs de loges ; les trois loges du milieu font 

Îxillées & deûinées pour le Roi. Au deffus 
es deux rangs de loges s'élève une galerie 
circulaire , formée par des colonnes d'ordre 
iohique ; Tentre-deux des focles eft rempli 
par une baluftrade élégamment feulptée. Les 
plafonds, produits par des plates- bandes , 
l'ont peints par M. Duramtau. Le fond de 
cette galerie eft décoré df arcades , avec glaces 
& rideaux noués & retrouffés : ail milieu cft 
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i une grande travée , terminée en cul de fout , 
«. dont le fond eft rempli par une glace éclai- 
jî rée par un grand luftre. Au droit des pié- 
p deftaux des colonnes , font des urnes de por* 
t phyre feint ,' portées fur des confoles. 
jj Le tableau du plafond eft.un ovale de 

jj trente-fix pieds de long ; il repréfente Apol- 

5 Ion accompagné de Vénus & 4 e l'Amour , 

, qui préparent des couronnes deftinées à ceux 

l qui s'iiluftrent dans les Arts ; à gauche , 

; régaze s'élève dans les airs j plus bas , on 

{ voit différens groupes i : les diverfes figures 

Î|ui les compofent font accompagnées de 
eurs attributs; les Plaifirs, les Ris cou- 
j tonnent ce plafond; l'Ignorance & l'Envie 

f foudroyées le terminent. Toutes ces pein* 

' tures font de M. Durameau. 

La faite du bal s'unit à celle du fbe&acle 
,■ par l'avant-fcène , de manière que les deux 

n'en font qu'une ; elle décrit un carré long 
pris fur la largeur : cet édifice eft compoiç 
de trois étages de galeries. Le tableau 
ovale repréfente , ainfi que les autres petits 
plafonds f différens fujets de l'hiftoire de 
rfycne, peints par Briard. / 

Le Parc & les Jardins* 

, Le parc de Verfailles fé diftingue en grand 
& petit parc, lefquels réunis forment en-" 
viron vingt lieues de circuit. 

Le petit Parc. ' 

11 renferme les jardins ; & de ce côté le 
château de verfaillts offre une façade bien 

N iv 
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Supérieure à celle qui eft oppofée , & dont 
Té tendue & là magnificence n'a point d'ex e m- 
>le } J. H. Manfard l'a décorée de toutes 
es lichefles de l'arcbitetture & de la fculp- 
turé'j elle eft compofée de trois corps dé 
bâti mens : celui du milieu avance de plu» 
de quarante toifes ,dans les jardins, & en a 
pour v le moins cinquante dé face. Les deux 
autres , appelés les dîles , ont chacun qua- 
tre-vingts toifes. Toutes les clefs des arcades 
font ornées dé têtes d'hommes ou dé fem- 
mes , & celles du premier étage , de dé- 
pouilles de lions & d'autres ornemens de 
lculpture. 

Le corps de bâtiment du milieu , gui eft 
en quelque forte la principale face du châ- 
teau , regarde le parterre d'eau , & a trois 
avant- corps décores de colonnes ioniques , 

Ïui portent douze figures , repréfentant les 
lois de Tannée. 
L'aîle de l'appartement des bains a pa- 
reillement trois avant-corps ornés de ftatues, 
ainfî que celle qui renferme l'appartement 
de M. le Duc d'Orléans, • 
'- L'aîle des Erinces , & celle qui eft du côté* 
de la chapelle , offrent quantité de ftatûes , 
repréfentant des Divinités, des Vertus, & àc% 
Arts. . N 

Cette magnifique façade , qui a plus de 
trois cents toifes de longueur , eft couron- 
née d'un attaque , dont l'entablement Sup- 
porte un comble à la romaine , 'terminé 
par des baluftres ornés dé vafes & de tro- 
phées'» 
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On voit furlegrand perron quatre statues 
de bronze adoffees à la face du- château; 
favoir , Silène , Antinous , Apollon & Bac- 
chus; elles ont' été fondues par KelUrs , 
d'après l'antique. 

Aux angles de ce perron , font deux beaux 
vafes de marbre, ornés chacun d'un bas-relief- 
Celui de la droite', fculpté par Cqy\evox , 
repréfente la victoire aue les Impériaux 
durent aux fecours que Louis XIV envoya 
en Hongrie en 1664, & la foumiffion que 
la France reçut dé l'Espagne , au fujet de 
Tinfulte faite à Londres a ton Ambafladeur; 
celui de la gauche offre les conquêtes que 
le Roi fit en Flandres , pour les droits de 
la Reine, en 1667 ; c'eft l'ouvrage de Tuby. 

Les jardins ont été plantés par le No/ire. 
M. l'Abbé dé Lille , en: comparant Kent , 
qui le premier deflSna le genre libre ,, ave c 
k.Noftre , qui a excellé dans le genre régu- 
lier , s'exprime ainfi : 

.. • . '. ». - . . > 

Je ne décide point entre Kent & le Noftre , 

Ainfi que leurs beautés, tous les deux ont leurs lois» 

L'un eft fait pour briller chez les Grands & les Rois' 

Les Rois font coadaâméVà la magnificence; 

On attend autour^'eux l'elferc de ta puiiTance,- 

On y veut admirer , enivrer fes regards, 

Des prodiges du luxe & du faite des arts. 

L'art peut donc fubjuguer la nature rebelle ; 

Mais c'eft toujours en grand qu'il doit triomphée 

d'elle. 

Nr 
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Son éclat fait fes droits; c'eft un ufurparcur 

Qui doit obtenir grâce à force de grandeur. 



Si l'art eft excufable , c'eft fur-tout dans 
les jardins de Vcrfailles , .où il ie montre 
avec tant d'avantage ; le genre anglok n'eft 
qu'aimable , il ne ravit point en admiration > 
[ n a point le caradère de la magnificence ; 
& , cornue le dit uès-phUofbfaptûqueawiit 
notre Poète : 
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Les Rois font condamnés à la magnificence. 

Les détails de ces jardins étonnent par 
leurs variétés , par les riches effets des eaux, 
«c par la rareté des fculptuus qui y font 
répandues* 

En 177? , les arbres du petit parc furent 
abattus, à caofe de leur vétafté. Quoique 
néceflaire , on n'a pas vu (ans beaucoup de 

Seine la deftru&ion du plus bel omerjoent 
e ce parc. La Mufe du/xhantre des Jardins 
en a témoigné tout fon déplaifir dans les 
vers fuivans : 

O Verfailles , 6 regrets , 6 bofipiees raviflaav , 
Chef-d'œuvre d'un gSft&d Roi, èch Nqflre & de* 

ans ! 
la hache eft à vos pieds t & vôtre heure eft venue* 
Ces arbres , dont l'orgueil s'élançoit dans la nue, 
Frappés dans leur racine, & balançant dans Taie 
leurs fuperb* fommets ébranlés par le fer * 
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Tombent » & de leurs troncs joncncrit au loin ces 

routes 
Sur qui leurs bras pompeux s'arrondiuoient en 

voûte: 
Ils font détruits ces bois dont le front glorieux 
- Ombrageoit de' Louis le front vi&orieux, 
Ces bois où , célébrant de plus douces conquêtes, * 
Les 'Arts voluptueux multiplioient les fêtes ! 
Amour , qu'eïl devenu cet afile enchanté. 
Qui vit de Montefpan foupirer la fierté? 
Qu'efl devenu l'ombrage où, fi belle Se fi tendre , 
A fon Amant furprù , & charmé de l'entendre , • 
La Valière apprenoit le fecret de fon cœur , 
Et fans fe croire aimée avouoit fon vainqueur ? 
Tout périt , tout fucconfbes au- brait de ce ravage , 
Voyez-vous point s'enfuir les hôtes du bocage ? 
Tout ce peuple d'oifeaux , fiers d'habiter ces bois. 
Qui chantoienc leurs amours" dant l'afile des Rpiw 
S'exilent à regret de leurs berceaux antiques. * < 
Ces Dieux , dont le cifeau peupla, ces verts portique^ 
D'un voile de verdure autrefois habillés, . 
Tout honteux aujourd'hui de fe voir dépouillés» 
Pleurent leur doux ombrage j & redoutant la vue f 
Vénus même une fois s'étonna d'être nue. 
Croulez, hâtez votre ombre , & repeuplez ces champs, 
Vous, jeunes arbrhTeaux ; 4c vous, arbres mourans» 
Confolcz-vous. ............. 

Confolons i notre tour cette Mufe alar- 
mée. Douze années ont déjà bien accru l'om- 
brage de ces arbriifeaux ; les ftatues ne (ont 
plus tonteufes de fe voir dépouillées , elles 
r N vj 
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ont ceffé de fleurer leur doux ombrage ; Se 
les oifeaux , revenus de leur exil, chantent 
aujourd'hui leurs amours dans Va file des 
Rois. 

La nouvelle plantation a été faîte par 
feu M. le Moine , d'après les ordres de 
M. le Comte d' AngivUliers , qui, en conr- 
fervant les grandes & belles difpofitions de 
U Noftre, a jugé néceffaire de fup primer 
quelquesbofquets, d'y fubftituer des falles en 
quinconces fort agréables , & d'en amplifier 
quelques autres , à caufe de lrfalubrité de 
lair qui s'y renouvellera plus aifément. 

Le Parterre iïeau. 

Ce parterre eft formé de deux pièces 
d'eau , avec des gerbes dont le jeu eft ma- 

fnifique; elles font bordées de feize figures 
^ Fleuves & de Rivières , fondues par les 
jtêllers &par Schabol, & de huit groupes 
du même métal ,r epréfentant des Nymphes 
H des Amours. 

Aux deux angles de la grande terrafle , on 
aperçoit deux badins carrés , engagés dans 
des paliffades^ l'un à droite, elt la Fon- 
taine de Diane; & l'autre à gauche, celle 
du Point du Jour. Ces deux fontaines offrent 
chacune un baffin élevé , d'où il fort une 
gerbe de vingt - cinq pieds*, qui retombe 
en nappe dans un baffin plus bas; 5ciur 
l'appui du marbre , font des groupes d'ani- 
maux en bronze qui jettent de l'eau. 

I<es figures de la fontaine à g*ushç fonr a 
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un tigre qui terrafle un ours, Se un'limiçt 
ui terrafle un cerf. Ces. deux groupes ont 
:té modelés par Hou™ au, &. fondus par les 
Kellers. 

Les itatues en marbre qui ornent cette 
fontaine , dont la fuite fe continue en des- 
cendant de la terrafle tout au tour du par- 
terre de Latonne , font dans Tordre fuivant^ 

L'Eau , fculptée par le Gros» 

Le Printemps, par Magnier. 

Le Point du Jour, par Marfy. 

La Poéfie lyrique , par Tuby. 

Le Feu , par Dojfier. Ces cinq figures 
ont été faites fur les deflîns de le Brun. 

Tiridate , Roi d'Arménie, par André , 
d'après l'antique , ainfi que les fept figures 
qui fuivent : 

Vénus aux belles feffes, par Clérion(\)* 

Silène tenant Bacchus entre fes bras, pas, 
Manière.. ' ' , > , 

Antinous , par te Gros» 

Mercure , par Melo. 

Uranie, par Carlier. 

Apollon rythien , par Ma\ellne. % 

Le Gladiateur mourant, par Mo/nier* 

Cinq termes qui repréfentent : 

Circé , par Magnier. 

Platon , tenant • le portrait de Socrate 4 
fon maître , par RayoL 

Mercure , par Vanclèvt. 
t ■■ ' ■■ " ■———■■■ 1 1 — 

(1) Par décence on a ajouté un morceau de dra- 
perie à cette figure; mais. cette addition n'eft pas 
adroitement exécutée* . 
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Pandore , par le Gros , d'après le deJïui 
de Mig/iard. 
1 Le Fleuve Àchélott* , par Manière. 

Un groupe de Caftor & Polux , copié 
par Coy\evox , d'après un marbre romain 
antique. 

Milon de Crotone dévoré par un lion* * 
ftperbe groupe , par le Pujet (i). 

Bajjln de Latonc. 

Ce bafltn & le parterre du même nom fe 
trouvent au-deflous du parterre d'eau , & aa 
milieu de l'intervalle qui fépare les deux 
fuites de ftatues ; le magnifique efcalier par 
lequel on y defcand de la terraffe , eft orné 
de vafes de marbres d'après l'antique. 

Ce badin eft ovale ; du milieu s'élève le 
oupe à? Latone , qu'on voit avec Apollon 

Diane , tes enfans , dans l'attitude de fe 
plaindre à Jupiter des payfans de Lycie* 
Elle eft placée au deflus de plufieurs gra- 
dins de marbre rouge , & ces Payfans font 
métamorphofés en grenouilles de plomb 
bronzé. De ce baffin lortent deux gerbes de 
treize pieds de haut, & foixantc- quatorze 

(I) Le Pujes étoit 4 Toulon quand il txêcnu ce 
gtoupe. Lorsqu'on le tranfporta a VerîaiUes, Louis 
XIV voulue affilier à l'ouverture de la caifle, aïnli 
que la Reine fon époufe , Marie-Thérèfe d'Autriche. 
Çetye Princeûe fut Ci couchée du trifte- état où cet 
Artifte a repréfenté Milon, qu'elle s'écria tout â 
coup: Ah.lt pauvre homme ! Ce témoignage , qui 
cû le cri de la nature, obferve un Auteur italien , 
devient le plus grand éloge qu'on aitfaxç de ce dief- 
d' œuvre de fculpturc* 
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Jets, la plupart croifés : fur lés bords, il; y 
a quantité de grenouilles qui jettent de l'eàu* 
. Ces figures «font de Marjy. 

Au dcffous du baflin de Latone eft un par- 
terre de gazon comparu , qui renferme deux 
petits baflïns , appelés des Léfards , d'oit 
(brt une gerbe. 

'Après avoir vu ce parterre, pour fiïvre? 
l'ordre des itatues qui font du côté oppofé , 
il faut remonter fur la cerrafle ; & à com- 
mencer vers la fontaine de piane, qui e;ft pen- 
dante à celle du Point du jour, & qui eft 
ornée de deux groupes d'animaux, par Fan- 
cUve 6c par Raon , on trouve les figures Vi- 
vantes : 

Vénus & uneDiane. . y 

^Le Soir , par Desjardins. . 

L'Air , par le Hongre. 

Le Mélancolique , par, la Perdrix» 

Antinous ^.feuipté daprès fantiqufe, par 
Lacroix: ' • * ' 

Tigrane , fculpté d'aprçs l'antique , par 
Lefpagnandel. 
. Faune, d'après l'antique , pzzHeurtrelle, 

Bacchus , d'après l'antique , par Granitu 

Fauftineen Cérès, d'après 1 antique, par 
ILegnaudin. _ 

L'Empereur Commode en Hercule , d'a«r 
près l'antique , par N.Couflou. 

Uranie , d'après l'antique , par Fremeri. 

Ganimède & l'Aigle de Jupiter , groupe 
' d'après l'antique , par Laviron. 

La Nymphe à la coquille, par Coy\evooc. 

Les cinq figures fujvantes Ébat des termes t 

Cérès, paxPoultier. 



t J04 ) 

. Exogène, par LefpâgnàndeL 
t ' Faune , par Hou\eau. ~ 

Une Bacchante. , ; par Dtdicu. . 
. Hercule , par le Comte. 

Petus & Aria , groupe copié d'après 
Cantique , par Lefpingola. 

Perlée & Andromède , fuperbe groupe , 
un des chef d œuvres du Pugeu 

V Allée royale. 

L'allée royale ou le Tapis vert , eft éga- 
lement bordée de figures & de vafes; ceux 
qu'on voit du côté gauche font : 

Un Vafe , par Poultier. 

La Fidélité , par le Feyre. 

Vénus fortantda bain, d'après le torfc (1) 
qui eft à l'hôtel de Richelieu , par le Gros» 

Un Vafe , par KayoU " 

Un • Vafe , par de Melo. . 

Un Faune , d'après l'antique , par Fia* 
mcn. . 

Didon , par Poultier. 

Deux Vafes , par Slodt\ Se Joly. 
• Une Amazone ', d'après l'antique, par 
Suirette. 

Achille reconnu par Ulyffe , de Vigier. 

Un Vafe, orné de laurier àt de chêne, 
par Hardy ■.' 

Du côté droit, on voit : 

Un Vafe fculpté par Herpin* 

. ti)Termô de fculpture, qui exprime une ftawe 
mutilée , dçat il jie refte ^uç Je tsenc du ÇQfjpt 
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La Fourberie , par le Comte , d'après les 
Je (fins; de Mignard. 

Jupiter tonnant, figure antique, reftau> 
rée par G ramer. 

Un Vafe orné de cornes d'abondance , 
par Bar rois. 

Un autre Vafè , par Drouilly. 

L'Empereur Commode habillé en Her- 
cule, d'après l'antique, par Jouvenet* 

La Vénus de Médicis , d'après l'antique*, 
par Fremery. 

Un Vafe orné de tournefols , par Z*- 
geret^ c 

Son pendant, par Arcis. 

Cy pariffe careffant un cerf privé qu'il 
aimoit , par Flamen. 

Artémife, commencée par le &vre 9 8c 
finie par Desjardins. « - -^ 

Un Vafe orné de branches de laurier & 
de, chêne , par Hardy. 
, A l'extrémité de l'allée royale eft le baf« 
fin d'Apollon. • . 

Bajph d? Apollon. 
Au milieu de ce baffin , Apollon eft re- 
préfenté fortant des eaux, a(fis fur un char 
tiré par quatre chevaux, conduits, par des 
Tritons , fuivi de Dauphins &,de Baleines ; 
/. B. Lemoine a fculpté les chevaux ma* 
rinsj Tuby a exécuté le refte de ce groupe , 
qui eft d'après les deflins de le Brun. La 
gerbe du milieu eft très - confidérable , - & 
s'élève à cinquante- fept pieds ; les deux au- 
tres vont à quarante-fept pieds, de hauteur. 
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Ce baffin eft entouré de figures; celles 
qu'on voit à gauche , en commençant à l'an- 
gle du tapis vert , (ont : 

Ino & Mélicette, groupe, pat G Tarder. 
Pan , par Manière . 
Le Printemps , par Arcis. 
Bacchus , par Kaon. 
pomone, par le Hongre* 

Ces quatre, dernières figures font des 
termes, 

Brutus , figure antique. 
A droite , (ont : 

Arlftée qui lie Prothée , groupe, par 
Slodt\ pire. 
' Syxinx , par Manière. 
Jupiter, pat Clérioru 
Junon , par le même. 
Vertumne , par le Hongre» 
Ces quatre dernières' figures font en termes. 
Un Sénateur Romain , figure antique. 
Entre ce baffin & le canal , on voit douze 
ftatues , fix de chaque côté , dont il .y en a 
onze d'antiques \ celles de la gauche font : 
Hercule. " 

• Tftas.< 

• La Victoire. 
: Junon. 
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ppine. 

Sénateur. 
Du côté droit i 
Augufte. 

Orphée , fculpté par FranjueviUc» 
Apollon.' 
L Abondance. 
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Antinous. 

Titus. ' { 

Le grand Canal. 



" Le" grand canal a trente-deur toifes de 
large fur huit cents de long j il eft travetfé 

Ear un autre canal , dont les extrémités (ont 
eureufe ment, terminées par'/a : Ménagerie 
& Trianon. ( J^oy** Trianon , pag. 24^0 
Ëq remontant par la grande allée , vers 
le château , afin de voir les bofqucts', ort 
trouve ^ en tournant £ droite, la colonnade* 

ha Colorinade. ; - { 

Trente-deux colonnes de brèche violçtte 
de marbre de Languedoc , & bleu turquin , 
d'ordre ionique , repondant i autant de. pi- 
laftres , forment cette colonnade , couron- 
née d'y ne corniche arçhitravéé ; les bas- re- 
présentent des Génies qui tiennent des attri- 
buts de l'Amour v des Jeux , & des Plaiiïrs $ 
des têtes de Nymphes, dé Naïades, & de 
Sylvains ornent les clavaiix des arcs, tjfae 
corniche, furmontée d'un petit attique dé- 
coré de vafes, fait ramortiffement de ce 
bel ouvrage. JAaxitre ,Granier ■-, Cqy\evox. t 
le Hongre Se. le Comte en ont fait les fculp- 
tures. 

-Toute cette architecture, dont le tflart* 
ingénieux a été imaginé, par h H. 'Man- s 
fard , a pour foubafljement un çhençau de 
marbre i dans lequel vingt - huit champi- 
gnons , placés entre les : colonnes , font 
nappes. 
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Aa milieu oa voit l'Enlèvement de Pro- 
ferpine , fcalpté par Girardon , d'après les 
deftïns de le Brun. Une partie de cette fable 
eft en bas-relief fax le piédeftal qui porte 
ce beau groupe* * 

La Salie des maronniers. 

Cette (aile eft en montant à droite Je la 
colonnade; elle eft longue & arrondie aa 
milieu & ï fes extrémités; on y voit les 
figures fuivantes : 

Une Mnfe, figure antique, placée an 
milieu d'an bafljn. 

Hercule , btifte antique* 
Déjanire, bi)fte antique. ~ 
Antinous, figure antique. 
Numa, bufte antique. * 

Céiar , bufte antique. 
Une Dame Romaine, au milieu cfaa 
baf&n correipondant au premiec. 

L. Veras , buée antique. 
, Cléopâtre , bufte antique. - 
"„ Méléagre , figure antique* 
~ Alexandre , bufte antique. 
. Un autre bufte antique*. 

Près de là , toujours fur la droite , eft la 
Fontaine de Bacchus ;. c'eft un bawn avec 
une gerbe qui s'élève à dix-neuf pieds , & od 
Ton voit une figure de Bacchus ou de l'Au- 
tomne , tculptée par Marfy* 

Vile Royale ou tlU d'Amour. 

C'eft une pièce d'eau voifine de la Fon- 
taine de Céres, & qui porte ce nom, parce 



Suil exiftoit autrefois au milieu une petite 
ié;' Cette pièce d'eau eft fur montée d'ur^ç 
plus petite ; il en fort fept 1 girofles gerbes , 
dont la pius. haute monte à quarante - fept 
pieds. 

: Ce bofquet eft orné de plufieurs ftatues , 
dont il y en a, quelques-unes d'antiques. 
- On voit d'abord un vafe entouré d'une 
branche de houx & de tournefol , par U 
Fepre- . - * 

Julia Mefa fœur de Julia Domna , femme 
de l'Empereur* Sévère \ figure antique. 
Vénus, qui fort du bain , antique, 
Jupiter Stator , antique. 
Julia Domna, femme de l'Empereur Sé- 
vère, antique. 

Un vafe pareil à celui de l'entrée , par 
Legeret* 

Aux angles de la grande pièce d'eau , 
font deux heures copiées d'après l'antique j 
Hercule deparnèfe, fax- Cornu, & Flore, 
par Raon. 

La Girandole* 

En remontant à gauche , on trouve le bofr 
quet de la Girandole, dont il n'a confervé 
que le nom. Il eft aujourd'hui planté en 
quinconce , & orné d'une figure dé l'Hiver » 
faite par Théodon ; dé Priape , Pomone , 
Flore , Hercule , Morph^e & autres termes, 
exécutés par différens Sculpteurs , d'après 
les deffins du Pouflin* 

De ce bofquet, on peut aller au hbji 



rlnthe ; en traverfant l'allée quj les fépare , 
on Voit la fontaine de Saturne» 

Fontaine de Saturne* - 

Ce Dieu , environné de petit* enfans» eft 
au milieu d'un badin, & femblc tirer d'uo 
fac une pierre pour la dévorer; cette fon- 
taine , qui défigne l'Hiver , a été faite pa* 
Girardon , d'après les deffins de & 2?rim. 

' - ' JL* Labyrinthe» 

Il a été détruit. Ceft aujourd'hui urr bof- 

fquet fermé , & compote dans le genre an- 
lois \ au centre ' eft une falle carrée , ornée 
un quinconce de gazon dans fon pourtour, 
it aux quatre angles de quatre petites ùdies 
rondes ; le refte offre plufiéurs routes irré- 
gulières , agréablement de limées. 

, • Salle du Bal. . 

Le milieu eft une efpèce, d'arène qui a 
fervi à danfer , lorfque Louis XIV y a donné 
des fêtes. D'un côte, un beau buffet rocaille 
forme plufiéurs nappes & jets d'eau , fournis 
par trois bouillons» Il eft embelli de vafes 
de métal , ornés de têtes de Bacchantes {& 
4e mufles de lions, fculptéspar Hou\eau 
êc Maffon. De l'autre coté , eft un amphi- 
théâtre de gazon , foutenu par quatre ram- 
pes de marbre, au haut defquelles on a 
placé des vafes, dont les bas-reliefs font de 
U Hongre. 



Au haut de cet amphithéâtre , on voit , 
dans une niche ,~ un groupe de marbre , repré- 
fentant Papirius Curjbr interrogé par Ci 
mère ; il a été fculpté par Cartier > d'après 
l'antique. 

Pour voir les bofquets qui font au côté 
droit du tapis vert , il faut redefcendre vers 
le baffin d'Apollon, & fuivre une féconde 
allée fur la droite, afin d'arriver au bofquet 
d'Encelade. 

Le Bofquet £Encel*<k. 

On y exécute dans ce moment un nom 
veau projet. 

Les Dômes. 

Peux petits cabinets , placés aux extrérmV 
tés de ce bofquet , l'ont fait nommer \z Bof~ 
,quet des Dômes, Chaque cabinet eft ea 
marbre blanc, & décore de huit colonnes 
ioniques ; leur face principale eft couron- 
née d'un fronton avec les armes de France 
& des trophées d'armes en bronze doré* 

Les faces de ce bofquet font ornées de 
huit ftatues de marbre , lavoir , en commen- 
çant à gauche en. entrant: 

Une Nymphe à la fuite de Diane qui ca- 
reffe fa levrette , par Magnier. 
. Amphitrke , d'après le modèle des frères 
Anguiers. 
Arion jouant de k lyre , par Raon. 
Ino , par RayoL . 
Le Point du Jour y pat & Gros. 
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Galathée , par Tuby. 
{ "Le berger Àcis , du même. . 

Au milieu de ce bofquet eft un baffia 
dont le jet monte à foixante-dix pieds de 
haut. Il reçoit encore l'eau dès nappes 
fournies par des bouillons fortant de la 
baluftrale de marbre qui l'environne. 

La terraffe dont il eft entouré eft décorée 
pareillement d'une baluftrade de marbre , 
élevée fur plufieurs gradins ; Ces Codes 8c Ces 
pilaftres font chargés de bas reliefs, repré- 
fentant les armes employées par les diffé- 
rentes Nations de 1 Europe ; ouvrage de 
Girardon, de MLa\eline & de Gutnn. 

Fontaine de Flore. 

En remontant à jjauche , on trouve la 
fontaine de Flore* C'eft un baffin où l'on 
voit Flore â demi-couebée , entourée de 
Jets qui forment une gerbe. Cette figure eft 
fculptée par Tuby , d'après les deffins de 
le Brun. 

- En face de cette fontaine eft une allée I 
gauche , par laquelle on defeend pour arri- 
ver au bofquet de l'Obélifque. 

Le Bofquet de V-OHUfque. 

Ce bofquet a , dans fon milieu , on baf- 
fin o&ogône, d'où s'élève une gerbe de 
foixante-quinze pieds. 

Autrefois ce bofquet étoit magnifique ; 
deux cent trente-un jets réunis rormoient 
on obélifque de cinquante-deux pieds de 

haut, 
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haut, & qui diminuent de gro fleur jufqu'i 
Ton fommet. 

En remontant , on trouve le bofquet de 
l'Etoile. 

Bofquet àt L y Etoile. 

Ce bofquet eft orné des figures fuivantes. : 

Arthémife-, antique* 

Ganimède , fculpté d'après l'antique > 
par Joly. 

Vénus de Médicis , antique. 

Livie, antique. 

Uranie, antique. 

La Comédie , antique. 

Une Bacchante > antique. 

Et une figure antique inconnue. 

En remontant fur la droite , on trouve la 
Fontaine de Cérès. 

La Fontaine de Cérès. 

Cette DéefTe eft repréfentée afEfi» fut des 
gerbes de blé , tenant fa faucille ; les en- 
tans qui l'environnent badinent avec des fleurs 
. qui croiflent dans les bleds. Cette fontaine, 
a été exécutée par Regnauldin y d'après les 
de (fins de le Brun* 

Au milieu du barBn , il s'élève une gerbe 
4e vingt pieds. 

JV droite, eft le bofquet Dauphin* 

Le Bofquet Dauphin. 

Ce bofquet a été détruit & replanté et* 
Quinconce ; il eft oraë fie buit termes, dos**- 
H Partie II. ° 
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les principaux font un Satyre , Bacchus , 
l'Abondance , Pomone , Flore , &c. 

Au deffus du bofquet Dauphin eft le bofr 
quct des Bains d'Apollon. 

Les Bains S Apollon eu fe Rocher» 

Ces bains offrent un des chefs-d'omvres de 
Girardon. On y voit trois beaux groupes 
de marbre, couverts par autant de baldaquins. 
Perrault en donna le projet , que le Brun 
deûlna en grand, fans prévue y rien changer. 

Le groupe du milieu prexente Apollon 
chez Tfcétis , aflis & environné de fix Nym- 
phes qui s'empreûent de le fervir. Des trois 
qui font fur le devant, deux s'apprêtent i 
lui laver les pieds M a les e&uyer ; ces 

2uatre figures font de Girardon. Les trois 
gures placées derrière le Dieu font fcuip- 
tees par Regnauldin ; les chevaux tenus 
par des TtitOJs» fa* exécutés par Cuerïn 
& Tuby. 

Ces bains , meieneesient places dans une 
grotte décotée , qui faifoît partie de l'aile 
îeptemrionale du château , avoient été tranP 
portés dans un coin du bofquet Dauphin; 
re(pèce ne décoration qui les accompa- 
gnoit, annonçoit affez qu'ifs ne dévoient 
pal ê**e I demeure dans cet endroit. Auo 
de placer plus convenablement ces magni- 
fiques morceaux de fculpture, Sa MajeJré a 
lait conftruire dans l'enceinte de ce même 
bofquet , furies deffins de M. Robert, Peintre 
dnAoitune grotte repréfèntant l'entrée du 
palais de Tbétis; cette grotte eft pacte 
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dans une raaffe de cochers pitiorefqucment 
arrangée. 

Lor(qu* les taux jouent, cette fcèoe eft 
animée par une nappe considérable qui tombe 
on cascade dans un grand baflm. 

A eauche de ce bofquet cft celui de l'an? 
cien Théâtre d'eau, 

V ancien Thiàtrc d'E<m. 

C'était autrefois tin des plus beaux bof» 
guets de Veriailles , deâtne par Vîearïni ; 
les effets d'eau cbaageoient fix lois , §c 
oâroient autant de décorations différentes. 

Le centre de ce bofauet offre une falle 
circulaire avec un baflin de même forme , 
entouré d'arbres ; les figures qui en décorent 
lés différentes ailées , ?ont t 

Madyas'qui ponfre à Olympe , fpa élève , 
l'art de jouer du fifflet à fept tuyaux , copié 
d'après l'antique, par Coyytvox. 

Jupiter , . terme antique > reftauré par 
DrouiUy(t). * r 



(1) Cette situe colofîale de marbre de Para» eft 
fourrage du célèbre Myron , Sculpteur grec. Marc? 
Antoine l'avait enlevât à Sfttnos, & Augufte la fie 

5 lacer dans le Capitole. Ce Prince, Gérmaaicus» 
'cajftti* Matc-Anièje & autres , «0 retour de leurs 
conquêtes, lu] oit Cwdfié. £*ae fctu* fut d*»alc 
par Marguerite d* A mioche, Ducheffe de Cama- 
rino , i Granvdle, depuis Cardinal ScMiniftre de 
Charles-Quint, pendant qu'il étoiti ifomej il la 
' fie placer da»f fen jardin à Be&nçon. torique 
Louis XIV prie ceue jriHc , ks Itagiftrats lui e* 
firent pré&af, £$* bras , & tout le bas, depuis lf 
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Un bufte de Junon , antique. 

Bacchus, par Coujiou le jeune: 

A l'entrée de ce bofquet eu un petit baiEa 
de plomb , d'où s'élève une gerbe ; on le 
nomme le Baffin des En/ans ' , parce que 
plusieurs enfans y fout représentés nageant. 

Li BaJJln de Neptune. 

Il eft à droite du château & du bofqaet éc 
l'ancien théâtre. Cette pièce d'eau eft bordée 
en partie par une terrauV & par une tablette 
ornée de foixante-quinze cierges ou grilles 
d'eau de foixante pieds de haut , qui retom- 
bent par des mafques , après, être Cortis pour- 
la plupart des vafes de plomb bronzé , emi* 
chis dornemens- 

Dans la face de cette terraffe , font trois 
maftïfs qui portent des groupes en plomb , 
nourris d'une prodigieufe quantité d'eau. 

Celui du milieu eft Neptune & Amphi-» 
trite , accompagnés de piufieurs Tritons & 
monftrès marins , par Adam l'aine'. 

A fa gauche » eft l'Océan, appuyé fiu: 
un monftre marin , par le Moyne. 

A fa droite , on voit un Triton que (bu- 
tient un énorme poiflon fur une coquille, 
par Bouchardon. 

Aux extrémités de la tablette font deux 
Amours qui domptent" des dragons , de la 



nombril, étoieat mutilés j Drouiîly ra/ufta ea 
terme, & y plaça une draperie <pà remonte fiir 

l'épaule. ' ... 
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gueul; defquels il fort une lance d'eau : ces 
iporceaux lont de Bouchardon. 

Trois figures de marbre font placées dans 
la demi-lune , qui eft au delà de cette pièce 
d'eau , favoir : 

Bérénice, d'après l'antique , par Le/pin» 
gola. 

La Renommée - qui écrit l'hiftoire de : 
Louis XIV ; ce groupe a été fait par Guidi> 
fur les de/lins de le Brun. 

Fauftine , d'après l'antique , par Fremery. 
. Dans la demi -lune , qui fait face a la 
picce de Neptune , eft le baflîn du Dragon. 

Le BaJJîn du Dragon. 

Au milieu eft un jet de quatre-vingt-douze 
pieds de haut , c'eft le plus élevé de tous 
ceux de Verfailles. 

Avant de monter par l'allée d'eau , à'ia 
fontaine de la pyramide , il faut entrer dans 
les deux bofquets de côtés ; celui de la droite 
s'appelle les trois Fontaines. 

Les trois Fontaines. 

Ce bofquet eft ainû nommé , à caufe de 
trois badins difpofés fur des terrafîes de dirnV 
rens niveaux, & dont les eaux font variées 
en jets croifés , en nappes & en gerbes. Ceft 
un des plus beaux bofquets de Verfaille9 
pour reflet des eaux. 

L*Arc de Triomphe. 

Ce bofquet eft de l'autre côté de l'allée 
d'eau. En y entrant , on voit une très-belle 

O iij 
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fontaine. La France y eft représentée affife 
iur tin char , an milieu de deux figures , dont 
Tune» appuyée fur un lion, déugne l'Efpa- 
gne ; l'autre , affife fur un aigle , eft l'em- 
blème de l'Empire. Sur le dernier degré , 
nui ibutient le char de 14 France , eft un 
dragon i trois tètes, près d'expirer, fyrobole 
de la défunion de la triple alliante. Ces 
figures font l'ouvrage de Tuby & de Coy- 
\evox* 

En montant vers l'Arc de Triomphe , on 
voit i droite la fontaine de la Victoire , 
(culptée par Martine , & à gauche » celle 
de la gloire de la France , par Coyyevox. 
Ces for; aines, dont l'ordonnance eft la même, 
ont été imaginées par le Brun. 

L'Arc de Triomphe , placé dans l'endroit 
le plus élevé de ce bofquet , eft compofé 
de trois arcades de fer doré , dont les ira- 
meaui (ont décorés de pilaftrcs d'ordre dori- 
Que ; ces pilaftres à jour font remplis par 
1 eau , oui forme des glaces dans fa chute* 
Snr le fronton , il y a fept chandeliers , 
dont l'eau lait nappes fuf les côtés j dans le 
milieu , font plusieurs gradins nourris par 
des bouillons. 

; Quatre obélifaues de fer doré , triangu- 
laires , & percés à jour , forment dans to 
angles , des miroirs d'eau , entre leiquels On 
voit de petites pyramides ? toutes ces eaux 
.retombent enfuite au milieu de l'allée , par 
des goulettes qu'interrompent de petites caf- 
cades. 
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s; V Allée d'Eau. 

ÎÇ Perrault a fourni les de (fins de cette 

.'f allée , qui eft partagée par deux Landes de 

gazon , fur chacune defquels on voit fept 

J groupes de trois enfans en fonte. Il y en a 

encore huit dans la demi-lune , od eft la 

* fontaine du dragon , qui termine eette allée j 

' ce qui fait en tout vingt-deux. Chaque groupe 

porte un petit balfin de marbre , d od s'élève 

un bouillon, qui retombe dans un autre 

baffin , od font pofés les pieds des enfans. 

Aux angles de l'allée d'eau, font deux 

figures ; l'une eft le Colérique , qui a un 

( lion pour fymbole , par Hou\eau ; l'autre 

{ eft le Sanguin avec un bouc , par Jouve- 

net. 

On voit enfui te un carré d'eau , dans 
lequel tombe une belle nappe qui couvre 
un bas- relief de bronze, représentant les 
Nymphes de Diane qui (e baignent ; il eft 
du deffin de Perrault, & placé au milieu 
dit quatre mafques qui jettent de l'eau , 3c 
d'un fleuve j le tout a été exécuté par Gi- 
rardon. 

Les autres (aces de ce carré font ornées 
de bas-reliefs , od l'on voit des Fleuves , des 
Nymphes & des Enfans, fculptés par le 
Hongre & le Gros. 

Parterre du Nord. 

Au deffus de l'allée d'eau , eft le parterre 
du Nord. Le premier objet qui fe préfente 
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eft la fontaine de la pyramide qui en fait 
partie. Cette fontaine , ouvrage de Gira.r- 
don , eft compofée de quatre badins éle- 
vés les uns fur les autres , Se portés par des 
écrevifles , des dauphins , & de jeunes tri- 
tons. Le plus bas eft foutenu par quatre 
confoles en forme de pieds de lion 9 Se par 
autant de tritons qui fèmblent nager dans 
le grand badin; Un bouillon de quatre pou- 
ces de diamètre , fortant du va(è fupéiieur t 
fait jouer toutes ces nappes , qui s'élargif- 
fênt à mefure qu'elles descendent. 

Près de cette fontaine font deux vaies de 
marbre , faits à Rome par les Pensionnaires 
du Roi; l'un repréfente un mariage anti- 
que , & l'autre une Bacchanale. 

Le parterre eft orné de deux badins, qu'où 
nomme les bajjins des Couronnes , parce 
que des Tritons Se des Syrènes y foutiennent 
des couronnes de laurier, du milieu des- 
quelles s'élèvent plufîeurs jets. Ces (culp- 
tures font de le Hongre* 

Aux angles de i'efcalier de 'marbre, qui 
defeend dans ce parterre , il y a deux itatues 
d'après l'antique. 

La première eft Vénus pudique; Coy\e- 
vox l'a copiée en \6S6 , d'après l'original 
de Phidias qui eft à la vigne de Borghèfe. La 
tortue défigne la vie retirée que doivent 
mener , dans leuts maifons , les femmes ver- 
tueufes. 

La féconde eft nommée VEfpion ou le 
Rémouleur 2 Se repréfente un homme qui 
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ajguife ua couteau de focrifice ; elle eft de 
Évggini. 

La tablette du parterre d'eau, toute de" 
marbre blanc, eft chargée de vafes de bronze 
& de marbre d'Egypte. 

Au pourtour du parterre , à commencer 
par la ftatue la plus proche du château , font 
les figures fuivantes : ' 

Le Poème héroïque , par Drouilly. 
Le Phlegmatique , par Lefpagnandd. 
L'Àfîe, par Roger* 
Le Poème fatirique , par Buyftcr* 
L'Hiver , par Girardon. 
L'Eté , par Hutinot. 
L'Amérique, par Guérin (i). 
L'Automne , par Regnauldin. 
Les figures {lavantes font en termes. 
Ulyfle , par Gagnier. 
Lyiias , par Dedieu. 
Théophrafte , par Heurtnlle. 
Ifocrare , par Granier* 
Apollonius, par de Melo. 
En remontant : 

Le Poème paftoral , par Granier. 
La Terre , par Majfon. 
La Nuit , par Raon. 
L'Afrique, par Cornu. 
L'Europe, par Ma\elhie* 

(x) Le cara&cre de cette figure eft celui d'une 
Négrefle ; le Sculpteur ignoroit fans doute que Ut 
Nègres ne font point originaires d'Amérique, & que 
le» naturel* de cette partie du monde ont des traits 
bien difrerenj. . ' < 

O v 
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Le Midi , par Gafpard de Marfy. 
On traverfe le parterre d'eau pour arri- 
ver au parterre des fleurs-. 

Le Parterre des fleurs. 

Ce parterre eft à gauche du château. A 
l'angle de la baluftrade , près de la fontaine 
du point du jour , eft une Cléopatre., faite 
d'après l'antique, par Vanclève. 

Le principal perron par lequel on def- 
cend an parterre des 'fleurs, eft orné de 
deux Sphinx de marbre , montés chacun par 
un enfant , fculptés par Lerambert. 

Sur les quatre autres perrons te voyent 
huit vafes de marbre , dont fix font par Ber- 
lin , & les autres par Hulot te Tuby* 

Sur la tablette en marbre de ce parterre , 
font placés dix vafes de métal , exécutés par 
Ballin te DuvaL 

Ce parterre eft décoré de deux balEns avec 
chacun une gerbe. 

V Orangerie» 

On y defeend par deux rampes des plus . 
magnifiques. Ses deux principales entrées 
font ornées de deux maujfts , décorés chacun 
de deux colonnes d'ordre tofean , qui por- 
tent un groupe de pierre. Du c6te de la 
Ménagerie, on voit Vénus, Adonis, Zé~ 
phire 5c Flore , fculptés par le Comte ; 8c 
Ai coté de Verfailles , l'Aurore , Céphale , 
Vertumne te Pomone , par U Gros. 

Le parterre eft orné d un grand ba/fin avec 
use gerbe de quarante pieds de haut > te de 
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deux vafes de marbre entoures de pampres ; 
l'un fait par Buirette , & l'autre par 
Raon. 

Autour de ce parterre , on range des lau- 
riers , des myrtes , & des orangers les plus 
beaux que Ton connoiffe ; leur nombre eft 
d'environ fix cents. Celui qui eft appelé le 
grand Bourbon eft âgé d'environ trois cents 
ans. 

Le bâtiment de la ferre eft âuffi remar- 
quable par Ton étendue , fou ingénieufe dis- 
position 9 que par fa décotation ample & 
folide. On aflure que cette architedture 
eft due à le NoJZre , & que J. H. Man- 
fard n'a fait que perfectionner les deffins 
de cet Artifte. 

Cette belle ferre confifte en une galeri* 
éclairée par douze fenêtres cintrées , & pla- 
cées dans l'enfoncement des arcades. Deux 
autres galeries rampantes Se en retour com- 
muniquent à celle du fond par deux tour? 
rondes ; elles font décorées en dehors de 
trois avant-corps de colonnes tofeanes ac- 
r couplées. 

Au milieu de la principale galerie 'eft 
placée , dans une niche , .la figure de Louis 
XIV vêtu â la romaine , avec un manteau 
royal > tenant un bâton de commandement , 
& ayant un cafque â fes pieds. 

Dans un veftibule de la galerie à droite 
eft une ftatue de pierre de touche, qu'oa 
dit être une divinité Egyptienne. 

O v j 
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La pièce des Suffis. 

Cette vafte pièce d'eau eft ainfi nommée 
parce qu'elle a été conftruite par les SuiiTes; 
elle eft beaucoup plus longue que le jardin 
des Tuileries, & prefque auiîi large ; elle 
forme un grand miroir cintré , & contient 
trois cent cinquante toifes de long fur cent 
vingt de large. 

A fon extrémité eft une ftatue équeftre 
cjue le Bernin avoit exécutée , dans le pro- 
jet de repréfenter Louis XIV au faîte de la 
gloire y mais comme elle ne fut trouvée 
ni affez belle ni aflez refferablante , on 
changea un peu les traies du vifage *, on en 
fit un Marcus Curius , & à la place d une 
montagne, oh a fubftitué un gouffre de- 
Jlauirnes dans lequel ce Romain & précipita 
pour le falut de la République (i). On 
admire quelques beaux détails dans cet ou- 
vrage; mais fon caractère général eft la 
médiocrité. 

Le Potager. 

Le potager eft à gauche de la pièce des 
$uifl*es ; il a cinquante arpens d'étendue , & 
il eft diftribué en une trentaine de petits jar- 

(i) Vers l'an 3$ 3 de Rome, un ajbfmes'étant ou- 
vert au milieu de la place publique , l'oracle con- 
fuite répondit qu'on y dévoie jeter ce qu'on avoit 
de plus précieux. On affure que, plein de zèle , 
H- Curius, monté fur un fuperbe cheval, s'y pré- 
cipita, & qu'aufirtôt ]*abîroc fu* fermé. 
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dins , Téparés par des murs , & à rexpofîtîoû 
du foleil la plus convenable aux efpèces 

t d'arbres qu'ils renferment. 

i Le chemin qui fépare le parterre de l'oran-! 

f Çerie , de la pièce des Suifles , mène à la 
Ménagerie. 

1 La Ménagerie* 

Petit château ifolé , placé dans le grand 
parc de Verfailles , conftruh par J. H. 
Manfard. Il coniïfte en deux appartenons* 
& un falon oâogone rempli de tableaux 
d'animaux, au deffous defquels il y a une 
grotte ; le tout fitué au centre d'une cour de 
même forme , laquelle eft féparée par une 
grille de fer , & par fepc autres cours ou 
iont les animaux. 

L'appartement qui eft à gauche , eft com- 

f»ofé de cinq pièces , dont les plafonds, le» 
ambris , & les volets préfentent des arabef- 
ques peintes fur des fonds d'or , & dont les 
fables de la Fontaine ont fourni les fiijets. 
Ces riches ornemens ont été exécutés avec 
beaucoup d'élégance & de goût, par les 
Audran. 

Sur la cheminée de la première pièce , 
eft Diane & Actéon , par Ftrnanfat 

On voit fur les oortes quatre tableaux de 
Defportes , qui (ont des chaffes aux cerfs , 
aux daims , aux chevreuils & aux fangliers. 

Dans la féconde pièce , on remarque la 
naiffance de Vénus ,' par Boulongnt l'aîné. 
/ Cette Déeffe dans une conque, portée 

par trois Tritons , S Antoine Coypth 
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Vénus à fa toilette , par Boulongiu 
tut ne. 

Cette Déefle qui donne des armes à Enée, 
du même. 

Vénus & Vulcain, par Boulon gne U 
jeune. 

La rroifième pièce -eft ornée de deux petits 
tableaux , dont on ignore également le 
Peintre & le fujet. 

Les autres morceaux (ont Minerve & 
Arachné , par Alexandre* 

La difpute de Neptune & de Pallas , par 
Pocrfon. 

Minerve qui confidère l'ouvrage d' Arach- 
né , par Alexandre. 

Sur la cheminée de la dernière pièce , il 
y a une alcôve , ou* Ton voit un cerf 
pourfuivi par des chiens , ouvrage de D ef- 
fort es. 

Il eft accompagné de deux tableaux ; l'un , 
peint par Simpol, repréfente le juge & le 
Plaideur j l'autre eft la Fortune & le Jeune 
Homme, par Chriftophe. 

L'appartement de la droite, dans le même 
goût , eft compofé du même nombre de 
pièces. 

Dans la première , il y a fix paytàges , 
peints par Spheyman, Coffiau & ÂUe- 
0rain* 

La féconde eft décorée de dix tableaux , 
dont un eft de Galloche ; il y a peint Enée 
chez Didon , an moment ou cette Reine ca- 
reffe l'Amour fous la figure d'Afcagne. Les 
oeuf autres représentent des jeux d'enfant, 



& ont été peints par Simpol , Bénin f 
Ckriftophe , Huilé ', Dedieu, & Poer- 

fotU 

Dans la quatrième pièce , on voit Arion, 
par Silveflre , & Orphée , par Colombel. 

Ce qui pique davantage la curiofité y c'eft 
Faffemblage des animaux rares que renfer- 
ment les différentes cours grillées , dont le 
pavillon eft entouré. La volière contient 
une grande quantité d'oifeaux étrangers. Le 
plus curieux des animaux de cette ménagerie 
eft fans contredit le rhinocéros , le plus gros 
des quadrupèdes après l'éléphant , & dont 
l'efpece eft rare. 

La Ville de Ver/ailles. 

La partie de la ville qui eft à gauche de 
la place d'armes, eft nom née le Vieux 
Ver failles ; là partie qui eft auflî â gauche 
de 1 avenue de Sceaux , eft dite le Parc aux 
Cerfs. Cette dernière dénomination vient 
de ce que , fous Louis XIII , il y avoit 
dans ce quartier un dépôt de cerfs pour la 
chaffe. 

La partie, qui eft à* droite de la place 
d'armes eft appelée la Ville Neuve. 

Le grand Commun eft à gauche de là 
cour des Miniftres ; près de là eft Vhôtct de 
la Surintendance , qui fert de magafin aux 
tableaux du Roi(i). 

-i .-—... 

(i) Oh trouve la lifte de ces principaux tableaux, 
dans un ouvrage intitulé , Abrégé dé la vif dts 
plus fameux Peintres, 
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Les Récollets. 

Uéglifc de ces Pères eft prefque en face * 
«Ki grand commun > on y voit deux tableaux 
peints par Jouvehet , le Centenier & la 
Kéfurreétion du fils de la veuve de Naïm. 

Sur l'autel d'une des -chapelles , Michel 
Corneille a peint Saint -Louis offrant à 
Dieu l'éponge & les doux de la Paifion. 

L'Eglife de Saint-Louis. 

Elle .eft fituée dans la partie du Parc aux 
Cerfs; c'eft la paroi fie de ce quartier. Elle- 
a été conftruite fur les de/Uns de M. Man- 
fard. Ses chapelles font décorées de ta-' 
bleaux peints par dififérèns Membres de 
l'Académie. A droite , en entrant , on voit 
d'abord le Baptême de Notre- Sei gneur , par 
M. Amédée Vanloo. 

Saint -Roch qui vifite les hôpitaux & 
guérit les malades en les touchant, par 
Francifque Millet. 

Dans la chapelle latérale, la Nativité de 
Notre-Seigneur , par Reftout. 

Le Bon raiteur , par h Sueur. 

Saint-Louis en prières, avec une belle 
gloire d'Anges, par le Moyne. 

Saint- Jean prêcfiant dans le Défcrt, par 
Boucher. 

L'autel de la chapelle de la Vierge eft 
orné d'un tableau de dix-fept pieds de haut, 
par Coltin de Fermont ; c'eft la Préfenta- 
tion de Ja Vierge au Temple. 



Dans la chapelle fui vante , otr remarque 
le Songe de Jofeph , par M. Jeaurat. 
Le Sacré- Cœur de Jéfus, du même* 
Saint - Vincent de Paule prêchant , par 
Halle. 

Saint - Pierre délivré de la prifon, par 
Deshays. 

Sainte-Geneviève recevant une médaille 
des mains de Saint- Germain , par M. Vieil. 
Dans la chapelle latérale , une Defccnte 
de croix , par M. Pierre. 

Saint- Christophe portant l'Enfant- Jéfus j 
par M. Vien. 

A l'entrée de l'églife font deux bénitiers 
foutenus chacun par un Ange, par M. Pajou. 
Dans la facriftie, on voit plufieurs ta- 
bleaux cftimables , lavoir : 

Saint - Auguftin écrivant fes conférions , 
par M. Mont t. 

Saint- Ambroife*préfentant à Dieu , pen^ 
dant la Mefle , la lettre écrite par l'Empe- 
reur Théodofe , en action de grâces de la 
victoire qu'il avoit remportée fur les enne- 
mis de la Religion , par M. djt Lagrenét 
l'aîné. 

Saint - Jérôme écrivant fur la mort , par 
Deshays. 
La Converfion de Saint Paul , du même. 
Saint-Grégoire en oraifon ; par M. Vien. 
Saint - Pierre marchant fur les eaux , de 
. Boucher. 

Le lieu ou* fe fait le Catéchifrae eft con- 
tigu à Téglife ; il eft élevé fur les deflîns de 
Trouard. Un, dôme carré, foutetiu dé 
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douze colonnes ioniques , en occupe 16 mi- 
lieu, & au centre eft placé un autel. Les 
fculptuxes en bas-reliefs font de M. I*ajou. 

L'Hôtel de la Guerre» 

L'atchhe&ure de ce bâtiment , élevé (bus 

la conduite de M. Bénitier*, eft fort (impie. 

La porte eft ornée de deux pilaftres char- 

§és de trophées; ils accompagnent, les armes 
e Sa Majefté, entourées de rayons , & fou- 
tenues par. un lion, un aigle, & ditfiérens 
attributs de la guerre. Au Fond de la cour , 
eft un médaillon de Louis XV , exécuté en 
bronze , d'après le modèle de Roettiers* 11 
décore une efpèce de niche , avec une ins- 
cription relative à rétabliflement de cet 
hôtel. Le médaillon eft foutenu par deux 
Génies <jui tiennent une couronne de lau- 
rier au deflus de la tète du Prince. On voit, 
fous les pieds de l'un de ces Génies , dtux 
volumes des campagnes de Louis XV ; 
vingt-un bas-reliefc de bronze , placés dans 
les pilaftres & dans la frife , en repréfencent 
les principaux événemens. 

Dans le falon , on voit dix tableaux des 
. batailles de Louis XV, compbfés par NLLen» 
faut y & exécutées par M* Colette. 

Sur la cheminée , on voit le portrait de 
Louis XV à cheval , peint par M. Co\utt> 
la tête eft de Michel Panloo. 

(•es autres apparttmèns font deftinés à 
l'Intendance de la guerre , au chef des Ingé- 
nieurs-Géographes, & aux difFérens bureaux 



relatifs aux affaires de la guerre. Les défit» 
des portes & des cheminées offrent des fa jets 
de la guerre de Flandre > dus à MM. Ltn- 
fant & Co\ette. 

L'hôtel des Gardes du corps , qui avoit 
été commencé fur les deflins de Blondel t a 
été achevé par M. Gallant , Jnfpeâenr da 
château de Verfailles. Dans la chapelle , eft 
un très-beau tableau de M. Dumont le Ro- 
main ; il repréfente Saint- Louis adorant la 
vraie Croix. 

VEglife de Notre* Dame. 

Cette églife eft fîtuée dans le quartier de 
Verfailles appelé la ViUe Neuve. Son por- 
tail, bâti par /. H. Manfard, eft décoré 
«Tun ordre dorique qui porte quatre colon- 
nes ioniques couronnées d'un fronton. Les 
deux campaniles , placées aux angles , ont 
ce dernier ordre , & font moins élevées que 
le dôme qui répond au milieu de la croifée • 
L'intérieur de réglife préfente un ordre dori- 
que denticulaire. 

A la chapelle de Saint -Nicolas , qui eft 
à droite , on voit un tableau qui repréfente 
ce Saint recevant des livres ; il eft peint par 
Joupenet. 

Les deux tableaux des autels de la croi- 
Ce ont été faits par Antoine Coypel^ à 
Tâge de dix-huit ans. Dans l'un, Saint-Louis 
eft repréfente mourant x & fur le devant de 
l'autel font deux batailles od ce faint Roi fe 
trouva ; dans l'autre , on voit le martyre de 



Saint-Julien, accompagné de deux petits 
fujets de (à vie. 

Le maître-autel * oroé de quatre colon* 

nés corinthiennes de marbre rance ,- offre une 

Affomption , peinte par Michel Corneille* 

A la chapelle du fàint Sacrement, on re* 

marque une Cène , de Bon Boulon gne. 

Dans une autre , près du chœur , Befioac 
a peint Saint - Vincent dé Paule prêchant 
devant M. de Gondi , Archevêque de Paris , 
& plufieurs perfonnes de fa fuite. 

De l'autre coté , eft le mariage 4e Sainte* 
Catherine , avec un beau fond d'architec- 
ture \ excellent ouvrage de Bon Boulongnc* 
Sur le coffre de l'autel , le même a repré- 
fenté le martyre de la Sainte , & la Vierge 
qui lui apparaît. 

Prés de cette chapelle,, eft un grand édi- 
fice que le Roi a fait conftruire pour les 
PP. Millionnaires de Saint-Lazare , d'après 
les deffins de J. 27. Manfard. 

Le Couvent des Chanoinejfes Auguftints* 

Il a été élevé par la munificence de la 
feue Reine , d'après les deifins de M. Miquc > 
fur une partie du terrain du château de Gla- 
gny. Le portail de l'églife eft formé de 
quatre colonnes cannelées d'ordre ionique. 
Le fronton qui les couronne > offre , en bas- 
reliefs , la Foi , l'Efpérance & la Charité. 

Le même ordre règne dans l'églife. Les 
bas -reliefs repréfentent l'hiftoire de la* 



Vierge ; ils font l'ouvrage de M. Boccardi. 
Les peintures de la coupole représentent 
l'Aflamption , par Briard. La feue Reine 
y paroît à la tête des Chanoine (Tes quelle 
préfente à la Vierge \ de jeunes Demoilelles, 
dont l'éducation doit leur être confiée, les 
fuivent , & fe mettent fous la protection de 
cette Sainte. Les pendentifs offrent les qua- 
tre Evangéliftes , par M. Lagrenée le jeune* 

- La nouvelle Salle de Spe&acle. 

Elle a été conftruite en 1777 par M. Bout* 
Ue y fur les deffins de M. Heurtier. La fa- 
çade eft compofée d'un avant - corps d'ordre 
dorique & ionique , orné , au rez de chauf- 
fée, de cinq arcades & de deux portes en 
arrière-corps. Au deffus de l'entablement , eft 
un groupe re pré fen tant les figures de MeJ- 
pomènefc de Thalie,îculptées par M. Boul- 
ier. 

L'intérieur eft difpofé en rotonde , dont le 
plafond offre un tableau circulaire , peint 
par M. Bocquet ; on y voit les 'Mufes dra- 
matiques , & Apollon fur {on char , qui 
éclaire les talens lyriques. 

Le nouveau ^quartier , conftruit. d'après 
les ordres de M. le Comte £ Angivillitrs , 
fur les de (fins de M. U Brun , Ingénieur ea 
chef des ponts & chauffées , eft un fupplé- 
rnent néceffaire à l'accroifTement confîdé* 
rable de la population de cette ville ; il 
eft compofé de vingt rues bien alignées 8ç 
traverfées par les boulevarts du Roi & de la> 
Reine. 
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U Abreuvoir eft digne de la curiofité dci 
Voyageurs. 

Les Bains publies ne font pas moins in- 
tércûans par leur utilité 5c leur cooltrudion 
/Impie Se commode ç ils font (ïtués rue Mau- 
repas , 8e ont été conftruits d'après les 
deffins de M. Fouacier\ Infpeâeur des bâtf- 
meus du Rot. Cet édifice eft compofé d'un 
rei de chauffée , où font les bains des hom- 
mes, & d'un étage , ou font ceux des femmes- 
Cet utile établiffenient eft dû principale- 
ment à M» le Comte étAngiviuers , qui % 
bien voulu faire accorder , par Sa Majefté , 
la -permiifion de percer , à cet effet , un des 
conduits de la machine de Mariy. 

V1LLEFRIT. Jolie maifon de campa- 
gne fituée à trois lieues de Paris , au vont 
& village de. Noify-le-Grand ; l'avenue eft 
formée d'arbres taillés en boule, Au écOhs 
de la maifon eft un bois , dans le haut dur 
quel on trouve une pièce d'eau longue*, fer- 
vaot de réfervoir, & bordée d'un mur de 
lecratfe avec une grotte habitée par la 
Nymphe dé la Seine , qui y répand de l'eau ' 
de ion urne. Au deffous eft m carré d cas » 
ombragé d'arbres frais. Plus loin , on, voit 
im bautn ou fe rend une grande quantité 
d'eau; il eft placé au centre de plu&iKS 
allées tournantes. 

A l'extrémité de ce bois s'élève un petit 
pavillon foutenu par des colonnes tosca- 
nes, fc élevé au niveau d'une tertafle 6i- 
&nt race au château. Cette tcrratfe eft oect- 
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pêe par un parterre , à l'extrémité duquel 
eft uu boulingrin. 

Dans un bofouet , au bas de la terraffe 4c 
près de la raaifon , eft une grotte fort agréa- 
ble , od un mafone jette de l'eau dans un 
badin formant pluiïeurs nappes qui four- 
oiffent un bouillon. 

Au milieu d'une allée qui termine le jap» 
din 9 eft une pièce d'eau , dont le jet s'é- 
lève à foixante-dix pieds. 

Les eaux de la Marne arrofènt Se em- 
^elliffent ces lieux ; on y trouve encore plu- 
sieurs autres objets qui contribuent à leur 
agrément. 

VILLEGENIS. Mai&n de plaifance <?- 
tuée à trois lieues de Paris , à droite de la 
route d'Orléans, appartenante â M. le Prince 
-de Coudé, élevée ter les définis de à'UUn; 
elle eft entourée de roffés remplis d'eau 
vive. 

Les appartemens du premier erage font 
décorés avec beaucoup d'élégance. Au rez 
de chauffée , on voit ûx cfeafles , peintes par 
De/portes. - 

Les parterres , ornés d'un "grand baffin ^ 
Jbot terminés par pLuûeurs ailées qui eoa* 
duifent â une belle pièce d'eau cintrée , d'un 
«arpent Se demi ; elle eft entourée de rampes 
joutenues d'un talus , avec une figure cum$ 
le point de vue. 

Dans un des cabinets de charmilles qui 
{bot i droite des parterres , on trouve une 
figure de Diane ^ par le fameux Confiai* 
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Les autres parties au parc ne font pas 
moins agréables , & répondent à la magni- 
ficence de fon ilîuftre propriétaire. 

VILLEROI; Terre fituée â huit lien» 
de Paris , du côté du midi. En 1663 , elle 
fut érigée en Duch^-Pairie en faveur de AV- 
colas Neuville. 

On arrive au château par une longue ave- 
nue , fuivie d'une vafte avant-cour qui mène 
à la première cour par une belle grille de 
fer. Cette première cour eft bordée, de deux 
ailes de bâtiment , élevées d'un feul étage ; 
l'aile droite eft occupée par M. le Duc de 
Villeroi , & la gauche par des étrangers. 
Chacune de ces ailes eft accompagnée «Pua 
pavillon â deux étages. 

La féconde cour eft féparée de la première 
par un foffé fcc; elle occupe le milieu d'un 
autre bâtiment , appelé le grand château / 
il communique avec l'autre par de beaux 
foujterrains voûtés. 

Le parc eft formé de trois terrafles; celle 
4a milieu offre un parterre orné d'un grand 
baûin , & fe termine en demi *• lune , ou 
font placées quatre figures en bronze , d'a- 
près l'antique } favoir, Hercule-Commode, 
Apollon, Diane & Antinous* 

La féconde terraffe , placée fur la droite, 
préfente un vafte parterre compofé de gazon, 
de fleurs & d'arbuftes , avec un baflûn qui à 
quatre jets en forme de gerbe; celui du 
milieu s'élève à trente-cinq pieds. Dans cet 
endroit, les rivières d'Etampes Se de Pluvier, 

réunies 



ï 



■» L "" lll|L1 '"*PH!P"W5r^ 



réunies «n un canal d'une demi - lieue ^ 8c 
prolongé même au delà du parc, forment 
un grand baÛHi en miroir. 

La troifième terraffe eft au deflus du châ- 
teau & du parterre ; on y a planté des bou- 
lingrins & des falles de verdure , dans une 
desquelles on voit une figure en bronze d\t 
Gladiateur antique. Une belle allée vous 
conduit à une demi-lune , dont le centre éft 
décoré d'un joli belvéder. - ' 

La chapelle, placée à l'extrémité de la 
cour fur la droite, offre un très-grand ta- 
bleau , qui eft une copie de la Defcente-dfe 
croix, peinte par Rubens > dont l'original 
cû dans la Cathédrale d'Anvers. Gette co- 
pie a été faite en 1704, par Gafpard- Jac- 
ques ran-Opftad> pour le Maréchal de 
iVilleroi j elle eft fort endommagée. 

De la chapelle, on paffe au premier étages 
dans une petite galerie , ou l'on remarque 
un modèle en bronze de la figure équeftre 
de Louis XIV, que Coufiou faîne a faite 
à Lyon. 

Lefàlon, au rez de chauffée, eft fuivi 
uune anti- chambre, dans laquelle eft un 
plan- 4e Villeroi, exécuté en marqueterie ; 
il eft ppfé fur un pied doré , & forme une 
grande table entre lés eroifées. 

Lafalle des Gardes, qui précède l'appar- 
tement du Roi, eft ornée de dix portraits 
en pied de la maifon de Villeroi. 

La falledes Gardes, qui précède l'appar- 
tement de la Reine , au premier étaee , eft 
décotét des portraits de la famille royale. 
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La faifanderié, 1 orangerie , & l'abreuvoir 
méritent d'être vus -, akfi que les potagers, 
le commun , la falle d'audience , les bâti- 
mens <ks renàfes 6t celui des écuries. 

La voûte qui couvre la glacière , loin de 
nuire à la beauté du parc, contribue à fon 
ornement ; elle foutieat un bofquet qui s'é- 
lève en belvéder , dans le goût du limaçon 
exécuté au jardin du Roi. 

Louis XIV & fa Cour s'y artêtoient pour 
l'ordinaire en allant à Fontainebleau , ainfi 
qu'en retournant de cette maifon royale à 
Ycr&iilcs. 
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VILLEVAUPÉ et MONTJAV. C'efl 
un village qui représente les deux anciennes 
paroi (Tes cf Oroir & de Mootjay ; il eft fiteé 
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cinq lieues de Paris. Ce village , mis en 
^ **ticulier > ne confiée qu'en léglite & la 
jnaifon du Curé* A l'orient dé l'églifè, eft 
une haute montagne (1) appelée Mont* 
i& y fur laquelle eft une toux , célèbre dans 
THiftoire par les Seigneurs qui l'ont habi- 
tée ; elle eft aujourahuî ptefijae entière- 
ment ruinée. 

ii fin 1 i'i itf 1 1 ■ ■ r» ' ■ 

. (1). Je dis haute potti nfucôromodef à la ftçea 
de parler des Parifiens, qui fe font des montagnes de 
tout. Si les 'petits coteaux des Bon»- Hommes , de 
Sainte-Geneviève ï &e. font des montagnes Mont- 
martre , .le Monr-Valérien & Montfay doivent être 
de hautes mon&g&e*. Ceu± tjui ont voyagé dans h 
fcaott Auvergne , dus le Vivarais, le Dauphiné, 
ou 'dans les Pytcnict, obmim attttc idée du m« 
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Jean Petit , qui a iait l'apologie du Due 
de Bourgogne , aflaflïn de Louis , Duc d'Or- 
léans f parle de cette tour en fabriquant la 
fable fuivante, dans laquelle il allure que 
le Duc d'Orléans avoit machiné la mort du 
Roi Charles VI , & que pour mieux réuffir 
il avoit gagné, dit-il, quatre perfonnes ; 
j avoir , un Maine apoftut, un Chevalier > 
un Ecuyer , & un Valet auquel il bailla 
fa propre épée 9 fa bague s & un arcntl 
pou? faire des maléfices ; quîls portèrent 
le tout en la tour de Montjay vers Lai- 
gny , & s'y logèrent pendant plufieurs 
jours , entre Pâques & VAfccnJion ; que 
là y un jour de Dimanche, avant le lever 
du foleil, fur une montagne prés cette 
ïou$, proche un huijfon , ce Moine fit plu- 
sieurs évocations de diables , 'qui appa- 
rurent au nombre de deux (i). 
* En 1430, cette toux fervoit encore de 
ééfcrifc. Le Régent de France , pour les An- 
>ïois , aptes avoir 1 pris Gournay » fe pré- 
Ata devant la tour de Montjay , qui fut 



i 



(1) H faut noter que ce Jean Pérît, qui parle de la 
forte» étoic un Pocteur de Paris, très-recom man- 
iable dans Ton temps par Ton éloquence , mais trèsV ' 
décrié depuis qu'il la vendit au Duc de Bourgogne, 
6c qu'il eut le courage d'avancer qu'i/ étoit permit 
fufer defitrprife & de trahifon pour fe défaire d'un . 
tyran y & que celui qui commtttoit un tel crime , 
loin d'être coupable , méritoit à* être récomptnfé. I| 
faut encore nota* que ce mauvais fujet, qui prêche 
raflaflinat décrois , 6c en même-temps qui croi| 
ai* cYQçatinaf de dUblff t éfoii un Cordékcx. 

Fij 
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prife pu compoûtionle 18 Mars 4e la même 
année. ... 

VINCENNES. Château royal, ûtné i 
une lieue de Paris , attenant à un bois du 
même nom. L'avenue qui commence à la 
barrière du trône > eft formée de quatre rangs 
d'ormes plantés dans un terrain inégal , 
qu'on a foutenu , pour le rendre de niveau 9 
par un mur de terrafle fort élevé. 

On ne fait pas bien positivement l'époque 
de la conitru&ion du premier château deVia- 
cennes. H eft certain que Louis VU y fonda , 
en 1164, les Religieux de Grandmont , 
qui ont été remplaces par les Minimes , & 
que Philippe Auçufte , en 1 183 , fit entourée 
le bois de murailles , afin d'y renferme^ 
beaucoup de daims, de cerfs Sç de chevrçQBs» 
Henri , Roi d'Angleterre , inftruit de ce pro~ 
jet, fit prendre, dans fes duchés de Nor- 
mandie & d'Aquitaine , un grand nombre 
de ces" bêtes fauves, & les envoya par la 
Seine au Monarque. En 1174 , Philippe^ 
Hardi agrandit l'endos , & dans la fuite 
Charles V ordonna que toutes les nuits qua- 
'tre habitans du village de Montreuil , Se 
deux de celui de Fontenay , feraient obli- 
gés de faire la garde dans le bois. On leur 
tournifloit , en cette occafion , un manteau 
de gros drap, auquel tenoit un chaperon 
pour les garantir de la pluie (1), 

(1) Ce bois fut le premier entouré de murailles, 
§ç porta fcul iç nom de Porc , ju%'à Fran-, 
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Saint-Louis y féjournoit fouvent. Joinville 
nous apprend que ce Roi rendoit lui- même 
la juftice à fes fujets dans le bois. « Maintes 
» fois > dit cette Hiftorien , ai vu que le bon 
» Saint , après qu'il avoit oui Mette en été , 
» il fc alloit elbattre aii bois de Vincennes i 
ft & fe féoic au pied d'un chefne , & nous 
faifoit afleoir tout emprès de lui, & tous 
» ceux qui avoient affaire à lui venoient à 
© lui parler , fans ce que aucun Huiffier ne 
» autre leur donnaft empefchement ». C'eft 
tin fait dont conviennent plusieurs Hifto- 
riens contemporains. Sauvai dit que de foa 
temps on montroit encore le vieux chêne 
fous lequel ce Roi rendoit la juftice. ' 

C'eft dans ce château que ce même Roi , 
à fon ariiyée de Sens, fit, en 1139 , mettre 
en dépdc la couronne d'épines, & qu'accom- 
gtié de Tes frères , il la tranfporta , les pieds 
nus , de ce château à Notre-Dame de r ans. 
Xorfqu'en 1160 il partit pour (on voyage 
d'Outremer , il vint coucher i Vincennes , 
où il prit congé de Marguerite de Provence 
fa femme. 

Quelque temps après % il fe paffa a Vin- 
cennes ub fait qui prouve combien étoient 
peu galans les anciens Evêques de Paris. La 
Keine,&la Comtefle de Nevers habitoient ce 
château» lorfqu'elles apprirent que le Roi 

çoU î et qui fit dorre de murs le bois de Boulogne 
Ze celui de Chambord. Avant cène époque , il n'y 
avoir point «a France dc*fembl*ble clôture. 

pu, 
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Saint-Louis était mort devant Tunis , anffi 
bien que Jean Ton fils , Comte de Ne ver s. 
Etienne Templier t Evêque de Paris, y 
vint poux faire Ton compliment de condo- 
léance à la Peine & a la Comteffe de Ne- 
5 ers, qui toutes d'eux pleuroient la mort 
e leurs époux. Cette Comteffe , en voyant 
l'Evoque , x iè refjtouvint qu'elle lui Revoit 
dommage pour Ja terre deiyïontjay ; elle ie 
pria de recevoir cet hommage au château de 
y ingénues > & de lui épargner la peine 
d'aller à Paris, dans un inftant où, afFoibiie 
par la douleur , elle ne pouvpit pas faire 
ce voyage. L*Evêque refufa la proportion 
de cette rrinceffe affligée, en difànt que (es 
rnédéceûeurs avoient toujours reçu cet hom- 
mage au palais épifcopal. La Comteffe in- 
fifta encore dans fes prières , mais inutile-» 
ment. La Reine , voyant cette obftination , 
fe joignit à la Princefle : alors l'Evêque n où 
plus rerufer; mais il ne çonfentit à rece- 
voir l'hommage dans ce château , qu'à con- 
dition ou'il feroit fait mention , par un a&e 
particulier , des difficultés que les Princeffes 
avoient eues pour obtenir cçtte grâce, & de 
f a ferme réfiftance à la leur réfuter ; ainfi , ai 
mois de Novemdre 1x70, ces Princeffes lui 
donnèrent a&e de fon opiniâtreté* 

L'enceinte du château de Vjncennes forme 
un parallélogramé régulier , d'une grandeur 
confidérable ^ &. entouré de larges foffés; 
elle renferme plufîeurs édifices anciens Se 
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modernes ; ,"elje oflre, t à (on extérieur , 



plufieurs tours carrées très - élevées , dont 
celles des angles & la fortercffe appelée le 
JDùnjon , font les plus remarquables. 

Du côté du parc on entre par une porte ^ 
dont la face extérieure a eonfervé à peu près 
fa conftru&ion première , tandis que celle 
qui eft en dedans de la cour o$ffre une archi>- 
teâure moderne, élevée fous Louis XIV, 
-par l'Archite&e le Veau. Cette face, bâlie 
en arc de triomphe, eft compofée de fix 
colonnes doriques engagées, Se ornée de deux 
bas-reliefs de marbre & de figures antiques. 
La première cour eft dite la Cour royale* 
A droite & à gauche , font deux grands bâ- 
ti mens modernes , élevés par le même Ar- 
chitecte ; ils font ornés de pilaftres doriques 
avec des vafes au deflus. Ces deux bâti mens 
.s'unifient à leurs deux extrémités par -deu* 
galeries en portiques , couronnées de balus- 
trades. Entre les arcades , on voit quelques 
figures antiques de marbre en très - mauvais 
itat. 

Le bâtiment qui eft à gauche , renferme, 
du côté du jardin, l'appartement du Roi, 
& du côté de la cour , celui de Marie-Thé- 
rèfe d'Autriche. 

L'appartement du Roi , compofé de cïala 
pièces , a été peint par Champagne , aidé 
de fon neveu. Le fujet de ces peintures eft 
la paix des Pyrénées, & le mariage de 
Louis XIV avec Marie-Thérèfe d'Autriche. 
Dans la falle à manger font, dans Us 
frifes, des batailles d'Alexandre, peintes 
par U Manchote. 

Piv 
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Dans la chambre du trône, le Roi paroit 

fous la figure <de Jupiter , ordonnant ih 
France «rembraffer la paix. Tons les Arts 
perfonnifiés embellifTent cette composition. 
Au plafond xie la chambre du lit , on voit 
Jupiter Se Junon , Se dans un petit cabinet , 
-des enfans qui fupportent les chiffres de 
Louis XIV & de la Reine. 

De la falle des Gardes on entre dans l'ap- 
partement de la Reine. La première pièce, 
nommée la folle des Pages , eft ornée de 
quatre PayCages , Se d'une Marine de Bor- 
\on* Dans la falle des Dames de la Reine , 
le même Peintre a fait douze petits payfa- 
ges avec des marines. 

La falle du concert a fon plafond magni- 
fique ; dans le milieu , la Reine eft repré- 
fentée fous la figure de Vénus qui donne Ces 
ordres à Mercure ; elle eft accompagnée 
des Grâces , de Zéphire Se de Flore. Les 
quatre morceaux qui l'environnent , ont été 
peints fur des pièces de tapifleries , qui fero- 
Bient avoir été attachées au plafond. Leurs 
/ujets font l'Enlèvement d'Europe , Mars 8c 
«Vénus , Apollon & Daphaé , Hercule Se 
Omphale. Aux côtés de ces tableaux , dîver- 
£es figures jouent des iriftrumens, Se il y a 
encore quatre çamayeux aux encoignures. 

Dans le falon, on voit, au plafond, la 
Reine foutenuè par Mercure qui lui mon- 
tre Jupiter; un Génie aîlé femble aller au 
devant d'elle Se lui tendre les bras. 

Le plafond de la chambre à coucher re-; 
préfente Vénus Si l'Amour endosais* 
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Le petit oratoire de la Reine offre,» fur 
les lambris, là vie <le Satnte-Thérèfe , par 
de Sét>e.' 

Les bfttimens qui font a* droite communi- 
quent aux prerhiers par les deux galeries 
dont nous avons parlé; ils renferment l'ap- 
partement de la Heine mère. Au plafond de 
la chambre à coucher, font les Vertus théo- 
logales , peintes par Dorigny , & huit 
Eetits tableaux de Bor\on fur les lambris. 
Moratoire de la Reine eft tout doré. 

Dans le cabinet d'affembléè ,.on voit un 
Prince foutenu par des Génies , dont le 
plus grand s'avance. pour le couronner; les 
lambris préfentent treize morceaux de Bor- 
.\on. 

Au plafond de la falle du Confeil , qui 
.eft très- bien dorée, on remarque aux encoi- 

fnures les quatre parties du Monde , avec 
eux petits tableaux d'Enfans qui tiennent 
des fleurs , & au milieu la Prudence & la 
Paix. x 

Dans la falle â manger paroft le Temps 

' qui foutient un jeune Prince , & le remet 

entre les mains de l'Innocence. Des Enfans 

fculptés accompagnent ce tableau , & quatre 

bas- reliefs achèvent de remplir le plafond» 

De U cour royale on pâlie , par une porte 
décorée de colonnes tofeanes , a la cour fui- 
vante ; a droite eft la Sainte-Chapelle. 

La Sainte-Chapelle fut fondée en 1379 4 

par le Roi Charles V ; elle eft d'un beau * 

gothique , & ^extérieur offre toute la ma- - / 

gnificence de ce genre d'architecture. L'in- ^ 
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térieur > très-fimple , n'eic remarquable que 
par les vitraux anciens , qui font peints pai 
Jean Coujîn, d'après les deflîns de Ra- 
phaël ; ils repréfentent des fujets de l'Apo- 
calypfe, & au deflus, les figures de nos 
Rçis , habillés fuivant le coftume du temps* 
La plupart de ces précieux vitraux ont été 
détruits, il n'en refte plus que fept. 

Parmi plnfieurs tombes dont cette églife 
eft pavée , on en remarque une fous laquelle 
font dépofées les entrailles du Cardinal Ma- 
zafin, mort le 7 Mars \66i , entre deux Se 
trois heures de l'après-midi , au château de 
Yineennes ; généralement déteiré par les 
vexations , fes rapines , par les troubles 
& les malheurs qu'il caufa à la France* 
Après fà mort , on répandit cette épitaphe > 
©d l'on fait allufion aux deux Cardinaux 
Mazarin & Richelieu : 

Cy gift l'éminence deuxième , 
Dieu nous garde de la troificme. 

On conferve , dans le tréfor de cette cha- 
pelle , un baffin de cuivre rouge des Indes , 
en forme de cafle rôle ,' qui a cinq pieds de 
circonférence ; on y voit plufieurs figures 
repréfentant des Perfans , des Chinois , plu- 
fieurs Chafles , & des hommes armés. de caf- 
ques & de boucliers , en plaques forgent 
entaillées dans le cuivre. On penfe que ce 
baffin fervoit aux purifications , qui étoient 
fréquentes chez les Orientaux, & qu'il a 
été apporté en France du temps des Crot- 

ades. Ce baffin a fervi au baptême de plu* 

eurs de nos Rois, 
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A gauche , eft le fameux Donjon ; cette 
forteretTe ', d'une hauteur confidérable , dont 
l'afpedt feul caufe de l'effroi, fervoit, dans le 
' quatorzième fiècle , aux Rois & aux Princes, 
<îe maifon de plaifance. C'eft là qu'ils ve- 
noientfe foulacitr & s* 'es battre. Ce lieu 
de foulas & d'esbattement eft devenu dans 
la fuite un féjour d'angotifes & de malheur. 
Il a été prifon d'état depuis 147* jufqu'en 
1784 , que M. le Baron de Bretcuil, Mi- 
ni ftre au département de Paris , en a or- 
donné l'ouverture» 

Cette fortereffe, qu'autrefois il n'étoit 
prefcjue pas permis de regarder , eft aujour- 
d'hui acceflîble à tout le monde. L'on y 
arrive par deux ponts-levis , un petit pour 
les sens de pied , l'autre pour les voitures* 
A droite de ce dernier , eft une table de 
marbre dans un cadre de fer , ou (ont gravés , 
en caractères gothiques, les vers luivans,* 
qui renferment l'hiftoire du donjon : 

Qui bien comldère cet œuvre , 
Si comuie fe montre de defcœuvre, 
Il peut dite que oneques à tour 
Ne vit avoir plus noble atour. 
La tour du bois de Vinriennes, 
Sur tours neufves& anciennes , 
A le prix. Pr fçamez en ça 
Qui la parfift ou commença* 
Premièrement Philippe Roys (x), 

(x) Philippe VI de Valois. 

Pvj 
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Fils de Charles , Comte de Valoir, 

Qui de grand proueûe habonda » 

Jufques fur terre la fonda , . 

Poux s'en foulader & efbatrre , 

JL'an mil trois cents trente- trois quatre»* 

Après vingt & quatre ans parlez, 

Et qu'il étoit ja trepaflez , 

Le Roi Jean , Ton fils (i), cet ouvrage 

Fift lever jufqu'au tiers eftage; 

Dedans trois ans par mon ceflfa : 

Mais Charles Roi (a) , Ton fils, lefla , 

Qui parfift en brièves faifons , 

Tours., ponts, braies, fonez r maîfonv 

Nez fut en ce lieu délitable, 

Pour ce l'a Voit pour agréable, 

De la fille au Roi de Bahaigne (j). 

Et or a efpoufe & compaigne 

Jeanne , fille au Duc de Bourbon (4) , 

JPierre , en toute valour bon* 

De lui il a noble lignîe : 

Charles leDelphin & Marie. 

Mettre Philippe Ogier (5) tefmoigne 



(1) Jean II , dit le Bon. 
<a) Charles V , dit le Sage. 

(3) Bonne de Luxembourg, fille du Roi de Bo- 
hême ( Bahaigne ) , femme du Roi Jean , & mère de 
Charles V. 

(4) Jeanne,fille iie Pierre V , fécond Duc de Bour- 
bon , femme du Roi Charles V. 

, <5) Philippe Ogier étoit Secrétaire de Charles, 
Régent de France , pendant que fon père-, le Roi 
Jean, étoit prifonnier en Angleterre. 
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Tout le fiît de cette bcfotgoc- 

Achèverons. Chacun fupplie, 
Qu'en ce mond leur bien multiplie, 
Et que les nobles fleurs de liz 
Es feins deux aient leur délix. 

Il refaite de ces vers , que le donjon fat 
commencé & élevé jufqu 'au rez de chauffée 
pendant l'année 13$$ & la fuivante, par 
rhilippe de Valois. Vingt quatre an; après, 
le Roi Jean Ton fils le fit continuer jufqu'au 
troîfième étage , 3c le Roi Charles V , qui 
lui fuccéda , le fit entièrement achever. 

La cour de ce donjon eft entourée de 
foffés particuliers , & fortifiée d'une galerie 
couverte , bordée de meurtrières ; aux quatre 
angles font quatre tours qui font faillie dans 
les foffés. 

A la première entrée , eft une fortifica- 
tion , fervant de logement au Concierge ; 
elle offre une façade décorée de dauphins & 
d'écuffons antiques, femés de fleurs de lis; 
elle mène dans la cour > au milieu de laquelle 
s'élève le. donjon , dont la forme eft carrée, 
avec quatre tours à Ces angles ; il a quatre 
étages, tous entièrement voûtés; ils font 
compofés chacun d'une grande falle carrée 
au milieu, & de quatre prifons dans les 
quatre coins. Cette falle offre une voûte 
gothique , foutenue au milieu par un feul 
pilier , qui eft placé de même â tous les 
étages; les quatre prifons de chaque étage 
font voûtées , & communiquent â leur falle 
commune. A la hauteur du troifième étage 
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eft une galerie extérieure en faillie, qui 
règne autour du bâtiment. Le comble de 
ce donjon forme une terraffe cintrée , dont 
la coupe des pierres eft très - curieufe. De 
cette pofîtion , on jouit de la vue la plus 
magnifique. A un des angles de cette ter- 
raffe , s élève , à une hauteur affez coafidé- 
rable , une guérite toute bâtie en pierre. 

En voyant les foffés , les tours , les murs, 
les doubles & triples portes garnies de fer 
& d'énormes verroux, on ne conçoit pas 
que l'induit rie humaine puiffe rien inven- 
ter pour furmonter les obftacles phyfîques 
qui s'oppofaient à la liberté de ceux qui 
étaient détenus dans cette prifon. En la par- 
courant , on fe fent pénétré d'un fentiment 
d'horreur $ & l'on compatit au malheur de 
ceux qui J'habitoient , en lifant fur les 
murs les témoignages de leur mélancolie 
pu. de leur défelpoir (i). La plupart ont 
cherché, dans la religion, un foulage ment 
à leur captivité : quelques-uns , aflaiilis de 
lugubres penfées, n'envifageoient que les 
approches de la mort ; c'elt ce que prouve 
1 infeription fuivaate : 

Il faut mourir, mon frite; mon frire , 
il f dut mourir * quand il plaira à Dieu*— 

■ ! \ - 

(i) On voit les marques de plusieurs initiation* 
effacées , & fur-tout dans une prifon qui eft â otoite 
au rez. de chauffée, où il en exiftoit de très -lon- 
gues , écrites avec foin -, on juge , par ce qui en 
refte , qu'elles contenaient des réflexions politiques. 
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Sur la porte d'une autre prifon , on lit ce 
verfet de Saint-Mathieu. 

Beati qui perfecutionem patiuntur pr op- 
ter jujïitiam, quoniam ip forum ejl re~ 
gnum cœlorum. 

Sur la même porte , on lit cette autre 
infeription , qui eft peut-être , . ainfi que la 
précédente , 1 expreflion d'un coeur innocent 
& opprimé : 

Carcer Socratis , Templum honoris. 

Après être forti de cette fortereffe , l'en- 
ceinte du château dé Vincennes n'offre rien 
de bien intérefTant que la Manufacture de 
porcelaine , placée du côté du donjon j elle 
cfl dirigée par M. le Maire. 

En iortant , on peut admirer les tour? 
carrées qui environnent Vincennes , dont 
l'architecture farrafïne&majeftueufe rappelle 
les merveilles de la Chevalerie. 

Minimes. 

Ce Monaftère eft au milieu du bois de 
Vincennes. 

Il fut fondé en 1164 par le Roi Louis 
VII > qui y établit des moines de l'ordre de 
Grandmont , & leur donna de grands biens. 
Le prieuré de ce couvent devint dans la 
fuite fort considérable , & eut même un pri- 
vilège ûngulier. Depuis que Louis XI eut 
ïnftitué l'ordre de Saint -Michel , tous les 
Prieurs furent Chanceliers de ce nouvel 
ordre de Chevalerie, Cet honneur fit exjrè- 
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teement rechercher ce prieuré, aui fut 
long-temps ttnu en commerlde par des per- 
fonnes d'un grand nom > telles que le Car- 
dinal de Lorraine , Gabriel le Teneur , 
Evêque d'Evreux, & Hurault de C hiver ny 9 
Chancelier de France ; ce dernier étoit en- 
core titulaire, lorfque Henri III , par ua 
traité fait en 1584, avec François de Neu- 
ville^ Abbé de Grandmont, détacha le roo- 
naftère de Vincennes de cet ordre, & lui 
donna en échange le collège Mignon , fitaé 
à Paris , au coin dç la rue de ce 00m. 

Ce Roi ne fa voit à quels Moines donner 
ce couvent : d'abord il y plaça des Jerony- 
mites de Pologne, puis des Cordeliers , 
enfin des Minimes , tirés du couvent des 
Bons-hommes de Paffy , & ils prirent poflef- 
fion de cette maifonle 17 oûobre i?8?« 

La feule curiofité de ce Monaftère eft le 
tableau de Jean Coufin , qui repréfente le 
Jugement dernier. Les figures n'ont guère 
que fix pouces de proportion fur le premier 
plan. L'expreiEon des têtes cft vigoureufe , 
le faire en eft moelleux ; il ne lent ni le 
ftyle gothique, ni le goût national, 6t 
l'enfeinble de cette grande çompofition 
prouve le génie & l'habileté de cet ancien 
r eintre , qui n'a cependant pas été puifer à 
Rome les connoiffances de ion art. On voit 
avec peine que ce tableau a été retouché 
en beaucoup d'endroits. Il a été gravé en 
jplufieurs feuilles par Pierre de Jode. 

Rien ne prête davantage aux écarts dé 
l'imagination, que la composition cf un ta- 



bleau du Jugement dernier. Miehet-Ange 
a peint le même fu,et à Rome dans Ja 
chapelle du Vatican , dans une plus grande 
proportion i mais les nudités multipliées , 
les fcènes burlelques, même indécentes ,, 
qu'on voit dans les enfers , en même temps 
qu'elles font admirer le génie de ce grand 
maître /excitent, par leurs extravagances! i;, 
plutôt le rire que l'effroi. Jean Loufin , 
dans cette composition, fe montre un peu 
plus décent que Michel- Ange ; mais les 
Idées qu'il a exprimées ne font pas moins 
fineulières. Dans le purgatoire , on voit des 
anges armés d'une faucille pour couper aux 
patiens les membres qui ont été les înftru- 
Inens de leurs péchés. Dans l'enfer, qui eft 
tout voifin, on voit des diables, dont ies 
figures grotefques rappellent celles des dia- 
bfes it Collet; As paroiflent fe faire un 
plaifir de tourmenter les damnés dans les 
endroits où ils ont été les plus cnrmnds; 
on remarque fur-tout une jeune fille , dont 
les formes font bien confervées , qui eft fui- 
pendue à un rocher ; un diable , armé d une 
torche enflammée , la brûle en deffous. On 

d) Le Pape Adrien VI difoit qu'en voyant le* 
nudité, de ci tableau, il ftmbloit être dans 1 fcuve 
2"ûn Baigneur. On vint avertir Michel-Ange que 
Paul IV trouvoit les figures de fon ,ugement trop 
nues, & qu'il dtCroit qu'on y retouchât. Au lin 
Â"Wr deciMckofis-li, répondit ce P«mre, 
UPaptfiroit mieux dt fimgtr à ditrwn U* «fi* 
dm qui rigntnt dur» U mw*. 
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trouve aura dans cet enfer des Rois , des 
Papes (î) , & l'on y voit arriver de loin une 
charrette pleine de Moines. Jean Cou fia 
s'eft repréfenté dans un angle de Ton tableau , 
du côté du purgatoire , ayant l'air d'obfer- 
ver ce qui s y pafle. 

Un voleur, mais un voleur de la plus 
noble cfpèce , avoit coupé la toile de c* 
tableau , & s'apprêtoit à l'emporter , fi un 
Religieux ne fût furvenu. Cette aventure 
cft caufe que les Pères Minimes ont retiré 
de leur églife ce chef-d'œuvre , & l'ont placé 
dans leur facriftie. Dans 1 eglife baffe de ces 
Pères , on voit au milieu un tombeau élevé à 
la hauteur de deux pieds , fur lequel eft cou- 
chée la figure en pierre d'un homme armé , 
avec un lion à fes pieds , dont les mains & 
le vif*ge font en marbre \ on n'y voh au* 
cune infcription, 

Le parc de Vincennes a quatorze cent 
foixante - fept arpens d'étendue. C'eix une 
futaie mêlée de chênes , de charmes , & d'or- 
mes. Les anciens arbres furent entièrement 



(î) Michel-Ange a repréferité dans Ton enfer pla- 
ceurs Evèquc* & Cardinaux.il peignit, encre autres* 
au milieu des flammes,- un Cardinal qu'il n'aimoit 
pas , & le rendit u reflemblant, qu'il étoit très-facile 
de le reconnoîcre. Ce Cardinal , informé déjà place 
qu'il occupoic dam le tableau , s'en plaignit vive- 
ment au Pape Léon X. Ce proteâeur des Arts lut 
répondit fort tërieufenient : Si Michel-Ange vous, 
fivoit mis dans le Purgatoire , je pourrois vous en. 
tirer ; mais il vous a mis dans l'enfer , mon pouvoir 
ne s'étend pas jufques-fà. 



arrachés en 17$ i , & la même année on y 
fit la plantation de la manière qu elle eft 
aujourd'hui. 

Au centre d'une étoile , où neuf routes 
viennent aboutir , on a élevé un o bel i (que 
4'ordre ruftique , furmonté d'un globe. & 
d'une aiguille dorée avec deux écuttons , aà 
font deux infcriptions qui conftatent l'épo- 
que de la nouvelle plantation du bois de 
Vincennes. 

A la porte du parc, attenant Saint- Mandé, 
eft une maifon appelée la Ménagerie , qui 
eft aujourd'hui le (iége dé la Capitainerie 
des chaffes de Vincennes. L'intérieur eft cu- 
rieux par fa difpofitfbn; il a fcrvi autrefois 
à contenir , dans des loges féparécs, èc$ 
lions, des tigres, des léopards, &c. que 
l'on y nourrittoic, &.que l'on faifoit battre 
fur 1 arène , placé au milieu de ces loges , 
qui font furmontées de galeries régnantes 
tout autour. Charles IX fit bâtir cette ména- 
gerie. 

YÊRES. Village fitaé a quatre lieues de 
Paris, très- remarquable jpar une des plus 
belles fources qu'on puiffevoir; elle elt 
dans le Clos Budée , d'où elle a pris fon 
nom) le favant Budée apoffédé long-temps 
la feigneurie d'Yères, Elle paffa enfuite â 
M. duHàrlay , puis â M. de Banox, qui 
en fit l'acquifïtion , & y fit graver fur un 
marbre le quatrain fuivant : 

Dans les eaux de cette fontaine , 
Budée a puiflÉ fon (avoir; 
- Harlay l'a raife en mon potivotf 2 
X>ù chercher ailleurs l'Hypocrènel 



On y voit le médaillon de Guillaume 
BudéCy dont il eu queftion; il étoit Pro- 
feflcur an collège Royal fous François I er . 
Au deflus de ce médaillon , on lit les jolis 
vers fuivans , que la Nymphe de la fontaine 
adreffe à ceux qui viennent fe défàltérex â 
{es eaux: 

Toujours vive, abondante & pore , 
Vn doux penchant règle mon cours. 
Heureux l'ami de la nature, 
Qui voit ainfî couler Tes jours* 

Au milieu des bois d* Yères , eft le château 
de la Grange. Il eft précédé de trois ave- 
nues en patte d'oie, qui mènent à une varie 
avant-cour , dont la grille eft accompagnée 
de deux petits pavillons. 

Dans le château , on admire le beau ùdoa 
en ftuc, commencé par le Maréchal de Saxe, 
& fini par M. Raimond , fur les dc/Eas de 
M. de la Touche ; il eft décoré de pilaftres 
cannelés* d'ordre corinthien. Les deux che- 
minées Coût chacune ornées d'un tableau en 
ftuc , exécuté par le fieur Chevalier. 

Dans un autre falon boifé & doré , on voie 
quatre tableaux ovales; les deux qui repré- 
sentent Vénus a fa toilette, & Plyché qui 
réveille l'Amour endormi, ont été peints 
par de Troy le fils ; les autres font de 
Ça\e; leurs fujets font Vénus fortant du 
bain , & fon triomphe fur les eaux. 

Proche le oont du village d' Yères, fe- 
trouve une triai fon appartenante i Madame 
d'AuberyUk. I*& jaidias font fort a^réa* 



( 3*7 ) 
bleraent dettinés dans le genre anglois , & 
plantés d'une grande quantité d'arbres étran- 
gers. Une échappée de la rivière d'Yères les 
embellit en ferpeatant dans un petit vallon , 
ou l'on a construit un temple de forme 
ronde , orné de colonnes doriques qui fou- 
tiennent une coupole. Cet édifice eft bâti en 
pierres de taille , fur les deflins de M. Lié- 
geon, Architecte. On reqcontre dans ce 
joli jardin plusieurs autres objets qui inté? 
reffent également le copur & l'efpnt. 

Fin de la féconde Partie* 



APPROBATION. 

J'ai lu * par ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux , un Manufcrit ayant pour 
titre : Nouvelle Defcription des Environs 
de Paris, &c. &c je n'y ai rien vu qui 
m'ait paru devoir en empêcher rîmpreffion* 
A Paris, ce i8 Juillet 1787. 

DE SAUVIGNY. 



* LcPrivilégefe trouve au commencement 
$e la féconde édition de la Defcriptior^ 
des Curiofius de Paris. 
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Errata & additions. 
Première Partie. 

P. s*> Hg. 14» à frotte, lif à gauche; lig. is , 
ajoute^ : ce monument eft de M. Denizot L'épi- 
taphe cft digne d'être remarquée , parce qu'elle eft 
de J. J. koufleau. 

P. 10*, ajoutex à la fin de l'article Choify: oa 
travaille maintenant â la.con&ruâion d'un Po« 
en bdis fur la Seine.. . 

P. 1 10, lig: 29, lait par Adam l'aîné, lifa: imité 
de Bourchardon, & fculpté par M. Penifot. 

P. 111 , %. 26, à)0UCe\ le" groupé des deux Vents 
qu'on voit à droite au bas de cette cafeade , 8c 
tous les animaux & monftres qui la décorent & 
jettent de l'eau, font fculptés par M. Denifot. 

P. n« , lig. 21 , puis enfuite, life\ : puis brûlé. 

P. 12* , lig. 22 , a.oyfia de Cobeil , lif. de Corbeil. 

P. 130, ii$.\t , in-oebis, lifix-z inorris. 

P. z rtf , lig. }2 , une colonne , lifi\ : une taban&' 

P; 2 1 9 , lig* z$* au lieu de ces mots : oift'on voie foc 
une banderole, lîfci : au milieu de laquelle cft, Sec, 

P. idem, lig. pénultième , au lieu de figures de plett- 
reufes , lifi{ : quatre figures allégoriques. 

Pr'230 , lig. 9 , ce banc , *i/è( : ces bancs. 

P 9 Idem , lig. 12 , notrexnfant» Hfe\: nos enfinot* 

Seconde Partie. 

PAGE 44, lig. 19, après veftibule, ajàute\ :. qui 
{en de falle a manger. 

P. idem, lig. 22., cornes d'abondance» /{fe.* tor- 
chères, 

P. idem , lig. 24, ûjoitfer : Monnot fle VâflJ j 'cette 
pièce eft auflt ornée de fix tribunes» . * 

P. 174, lig. ij, lui demandoit, /i/c{: fl lui de- 
mandoit. 

P. idem t Hg. 17 , lui donna de bon coeur l'abfolu- 

cion» life\ : la lui donna de bon cœur. 



Le même Libraire fait des Abonnemens 
pour la lecture de toutes fortes de Livres 
anciens & nouveaux ; le prix eft de 14 livres 

Eour un an , 15 livres pour ûx mois , & 3 
vres par mois : outre le prix de ces abon- 
nemens , qui fe paye d'avance , on laifle 
toujours il livres -le nantiflement. 

Il tient un aflbrtiment général de Livres 
anciens & nouveaux. Meffieurs les Etrangers 
pourront auffi fe procurer chez lui tout ce 

Îui peut les intérefler dans fa partie» comme 
e rlan de Paris & de fes Environs , la 
Defcription des Curiofités de cette Capi- 
tale , le livre des Poftes , les Livrer élé- 
mentaires de toutes les langues , les Livres 
de Géographie , Hiftoire & Voyages , les' 
Pièces qui fe jouent journellement fur les 
principaux théâtres de cette Capitale , &c. 
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This book should be returned to 
the Library on or before the last date 
stamped below. 

A fine of five cents a day is incurred 
by retaining it beyond the specifled 
time. 

Please return promptly. 
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